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R'ECUEIS 
LXEXPE er 


D'OBS ERVATIONS 
SUR LA PIERRE; 


Et en particulier fur les effers des Re. 
medes de Mademoifelle Séephens , 
pour difloudre la Pierre. 


Expoftion despreuves pour & | fe à Mademoifelle Stephens , 
contre les Remedes de Made- afin qu ’elle rende publ.que 
moifelle Stephens , pour dif: la préparation de fes Reme- 
foudre la Pierre , contenant des, 
155$. cas fur certe matiere , | Recetre des Remedes de Made. 
avec quelques Experiences & moifelle Stephens pout guéris 
Obfervationspar David Har- | la Pierre & la Gravelle. 
21e Lettres écrites de France & 

Aûte # Parlement d’Angleter- d'Angleterre au fujet de ces 


1e pour affurer une récompen-|  Remedes, 


APPARES: 
Chez PIGET, Quay des FOUT à l'Image 


Saint J ques 


MDCCX É 
Avec Approbation & Privilege du Roy. 


gene een. | 


AVERTISSEMENT. 


N trouvera dans la traduc- 

tion des Cas recucillis par 
M. Hartley, de mauvaifes con- 
fruftions de phrafes, des repétitions 
beaucoup d'expreliens pen correc- 
tes , mais M. Hartley n'ayant pas 
de Hanoir corriger lé langage tenu 
par differentes perfonnes qui ont 
faite elles-mèmes , € à leur fa- 
Picon bifloire de leur maladie , on 
s'ef aftraint à rendre original à à 
la Lettre. Plufieurs , en parlant du 
Volume des Ptes qu'ils ont ren- 
dues par le canal des nrines, ont dit 
qu'elles étoient de la groffeur du 
pouce 3 ce qui eff contre toute vrai- 
femblance, quoique le pouce d’ An- 
gleterre . un peu moindre que ce- 
lui de France. Lor]que M. Har- 
tley z eflé interrogé » fur ce point en 
Particalier, il a répondu qu'il r’a- 
voit d'autre Garant que. le témoi- 
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AVERTISSEMENT. 
gage des malades € que ceux d£' 
M. Burroughs({x1v. cas ) € d° 
M. James (cxxx11. cas ) meri* 
toient confiance. 

M. Hartley parle dans une de 
fes Lettres , pages 3$0.€@ 351.de 
la lie de Savon € de la lie de Po. 
taffe 5 il eff bon de [çavoir que l'Au- 
teur a entendu par-là des efpêces de 
leve qui [e font, [çavoir celle du 
Savon en verfant de l'eau boüillan- 
te fur deux tiers de cendre de Po- 
tale € un tiers de Chaux vive , € 
celle de Potaffe en verfant de l'eau 
boñillante [ur une quantité de Po- 
taffe, telle qu’elle [oit renduë, de la 
même péfanteur fpécifique que le 
leffive de Savon. 

Pal y a maintenant fous Preffe un autre Vo- 
lume de ce Recueil de Recherches © d’Expe- 
riences Phyfiques [ur la Pierre, qui fuivant 
l'ordre naturel devoit précéder celui-ci ; mais 
on a commencé l’utile avant le curieux, & 
‘pour fatisfaire l’'empreffement du Public , on 
s'eft déterminé à faire paroître ce qui regarde 


les Remedes de Mademoifelle Srephens. 
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PI&RRES dd MCARTERET 


D apres le dessein fait de Memoire et en voye> 
par M'Cheselden « M° Morand . 


EXPOSITION 
Des Preuves pour & contre 
F9 RELMEDES 
DE MILLE STEPHENS 
pour difloudre la Pierre. 


 Contenanti5 5 Cas [urcette matiere. 
AVEC 
Quelques Expériences & Obfervations. 


Par DAVID HARTLEY. 


AT PRESIDENT 


ET AUX MEMBRES 
DU COLLEGE ROYAL 
des Medecins de Londres. 


MESSTEURS, 


"| Ornme vous êtes les pro- 
1 ÉRN ores juges de tout ce qui 
LR) + rapport à la Medecine, 
je vous demande La permiflion de 
vous adrefler les faits contenus 
dans cet Ouvrage, € je les fou. 
mets à Un <xamen impartial €? 
rigoureux. Si je me [uis flatté moi- 
mème par defaulles efpérances, il 
ef de mon intcrét d'être détrom. 

À ij 


pe, € mon devoir eff de reconnoi- 
tre mon erreur. Mais s'il eff vrai 
qu'on ait enfin trouvé un remede 
pour la Pierre rien ne [era plus 
propre à confirmer l'opinion que 
le public à de relui-ci que votre 
approbation. 

Jl y a environ un an que je 
publiai far cela quelques cas & 
plufieurs expériences, qui me pu. 
roifloient donner des preuves [1ffr- 
Jantes de la vertu diffolvante ac. 
guife par l'urine de ceux qui ont 
pris les remedes de Mademoifelle 
Stephens, 7e crès même que [ans 
entrer dans de grandes dif{culions 
fur ce point, les faits parloient 
d'eux - mêmes. Cependant je m'ap- 
perçus quon avoit tiré de ces 
exemples & de quelques autres 
femblables des confequences tous- 
à-fait défavantageufes aux reme- 
des de Mademoifelle Stephens, 
comme fr loin de diflondre lx Pier. 
re , ils étoient au contraire propres 
à la former. 


S 

C’ef pour cela que je publie de 

vouveau les mèmes cas Cr expé- 

riences , y ajoñtant tous les cas 

favorables où défavantageux aux 

remedes j terminés ou imparfaits 
que j'aye pu raffembler. 

Pefpere avoir prévenu dans 
mon ouvrage toutes les objettions 
que je me fais imaginé qu'on pous 
voit faire, € avoir prouvé la 
vertu diffelvante tranfmife dans 
l'urine de ceux qui ont uft des reme 
des de Mademoifelle Stephens. 

Comme mon deffein ef dé don- 
mer une Hifloire de tons les faits 
qui font venus à ma connoif[ance ; 
J'ai êté obligé d'inferer dans ce re- 
cucil quelques cas dans des termes 
Jr généraux , on accompagnés de 
telles circonflances | que les faits 
ne font pas alex éclaircis ; maïs 
il me paroît qu'il y en a un grand 
nombre d'autres aflex clairement € 
affex precifément énoncés pour deci- 
der le point principal de la queftion. 


1j 


6 
Sion vert des preuves plis am 
ples, il y a tout lieu d’efperer qu'on 
en aura lorfque Mademoifelle Sre- 
phens publiera [a Methode €r [es 
Remedes, fuivant le plan qu'elle 
& propolé 3, comme par Ce moyen 
fes Remedes auront eté épronves, 
dans les Hôpitaux €7 par les pars 
ticuliers , dans ce Royaume € dans 
les Païs étrangers ; © que les 
. Médecins @ Chirargiens de toutes 
les nations |[e feront fatisfaits far 
cela, avant qu'on ait afiqné au- 
cune *récompenfé à Mademoi/{elle 
Stephens, je me perfuade que Maz 
_ demoifelle Stephens vous paroitræ 
fort différente de ceux qui difent 
avoir des fecrets, € que vous ne 
tronverex pas que les mefures pri= 
[es pour rendre fes Remedes publics. 
puilfent tirer à confequence ,à l’ê« 
gard de ceux qui voudroient en im 


goferen pareil cas.Te [uis, rc. 


. 
BA ÉTRARAENENÉNRN EN Ve BAEN 
AVERTISSEMENT. 


Lufieurs des Cas rappor- 

tés dans cet ouvrage ont été 
donnés par les perfonnes mêmes 
qui en font le fujet, ou tirés de 
leurs lettres ; d’autres font Po 
bliés fur un rapport verbal , 
m'ontété communiqués de be 
he main , de forte que Je n’i- 
magine point qu'il s’y foit glif- 
fé des fautes de conféquence : 
cependant fi quelqu’ un en trou- 
ve, & veuillebien m’en faire part, 
je ferai prompt à corriger ces. 
fautes & à fuppléer à ce qui 
pouroit manquer. 


Dans Princes-Streer près 


de Leiceffer-Fields , ce 3 D. 
Mars 1738-09. 
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EXPOSITION, &c. 


= Es recherches principales qui M. x 
J ont rapport aux remedes 
de Mademoifelle Srephens ; 
== peuvent être reduites à deux; 
fçavoir ; 1°. fi ces remedes font en 
général utiles ou dangereux à ceux 
qui font affligés de la Pierre , ou 
de la Gravelle. 2°, Si lurine de 
ceux qui ont ufé du remede, a vraie- 
ment le pouvoir de difloudre & d’en- 
trainer la pierre, ou fi au contraire 
elle n’auroit pas acquis la vertu d’en- 
gendrer la pierre ou de l'augmenter 
plus vite que Vurine naturelle de 
ceux qui ont la pierre ,; & n’employent 
pas le remede. 

La premiere de ces recherches , eft 
de la nature des recherches ordinai= 
res & peut être déterminée par la fim- 
ple confidération des faits. 


La feconde eft compliquée ; & fe 
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10 RÉNÉDES 
rapporte à des faits qui ne font pas: 
fi fenfibles ;. cependant elle peut être’ 
déterminée en quelque façon , en 
comparant .enfemble [es expériences: 
faites fur l'urine ; les examens faits: 
par la fonde , & le rapport de ce qu'on: 
a trouvé à Fouverture des cadavres. 
C’eft pour remplir toutes ces vuës 
que je produis tous les faits que j'ai 
purecueillir , de quelque efpece qu’ils 
{oient , favorables ou contraires aux 
remedes : jy ai ajoûté les remarques 
que je crois raifonnables ;: & je laif- 
fe le tout au jugement du Ledteur. 


PREMIER CAS. 
M. FETHERSTON. 


Ecitre écrite par le malade mème: 
à Mademoifelle Stephens. 


à Æ Ademoifelle ; comme je fuis 
M convaincu que j'ai reçu un grand’ 
foulagement par vos remedes ; j'ai 
pris le parti de vous écrire avant: 
que votre avertiflement parût 3. mais 
étant fort afloibli (ayant tout le côté 


POUR LAPIERRE. Ti 
droit paralitique & le refte de mon 
corps aflecté ) je ne pouvois me dé 
terminer à écrire. J’ai été attaqué de 
gravelle dans les. reins environ vingt 
äns, & une fois tous les rieuf ; dé 
ou onze mois; une pierre tomboit 
ordinairement dans un de mes urete- 
res ; laquelle pafloit d'abord en vingt- 
quatre heures , avec quelques dou 
leurs , mais enfuite les pierres grof- 
fiffant ne pañlerent pas en moins d’une 
femaine ou quinze jours , & cela 
avec des douleurs inexprimables , & 
des vomiflemens violens & fréquens : 
je fentois le moment que la pierre 
tomboit dans la veflie ; & quand ÿ ja- 
vois une quantité d'urine pour la for- 
cer , elle pañloit toujours avec plus: 
‘ ou moins de douleur , fuivant la f- 
gure de la pierre ;: jufques. environ: 
le commencement de Janvier 1732. 
auquel tems ÿ eus une attaque très-v10— 
lente , & très-longue. Quelque tems 
après que la pierre fut tombée dans 
ma vefle , je fis des eforts. pour la 
rendre comme à Pordinaire ; mais el-- 
ke fe trouva trop groffe pour pañfer : 
elle me failoit grande douleur , fur-- 
tout quand. j'urinois , ou que. j'allois: 


#5 REMEDES | 
à la garderobe , ce qui augmenté 
avec le tems ; comme je crois que 
la Pierre augmenta aufh. Je conti- 
nuai quelques années à aller de mal 
en pis ; fouvent obligé de garder 
mon lit dans de grandes douleurs. Au 
mois d'Oétobre & Novembre 1736: 
je fus dans uñe grande affliétion & 
forcé de garder mon lit tout-a-fait ; 
loifqu'ün digne Gentilhoïme de ce 
voifinage , informé de ma nufere & 
apprenant de Zondres que Monfieur 
Carteret avoit reçu un grand foùla- 
gement de vos remedes , mengageæ 
à avoir une litiere pour me faire por= 
ter à Londres. En vérité jétois fr. 
bas & ma douleur fi grande , qué | 
favois peu d'envie de remuer ; ce- | 
péndent à la perfuafion de ce Mon- 
fieur ; je pris enfin le parti de me 
faire porter à Londres , & je com- 
mençai à prendre Vos remedes vers 
le $. ou le 6. Décembre 1936. Ils 
re parurent d’abord ün peu défagréa- 
bles, mais quelque tems après , ils 
devinrent fi contraires à mon efto- 
iMac ; que je pouvois difficilemerit 
les retenir. Dans un mois ou cinq fe- 
maines , je Commenñçai à jetter des 


POUR-LA PIERRE. 13 
£cailles de Pierres dures, ce qui a 
toujours continué jufqu'au 8. Fevrier 
fuivant, qu'une grofle Pierre tomba 
dans le col de ma veflie, & me don- 
na de grandes douleurs pendant huit 
ou neuf heures , après quoi cela pañla 
& ma veflie fut foulagée pour quel- 
que tems. Cependant je fuivis votre 
régime, & en trois ou quatre jours , 
je fentis de vives douleurs , fans rien 
vuider , pendant quelques femaines. 
Enfin il fortit quelques petits mor- 
ceaux de Pierre, & j'eus bien du mal 
au col de ma vefhe, & comme ÿi- 
magine à linfertion oblique de lu- 
retere dans la veflle, ce qui conti- 
nua fi long-tems fans rien rendre , 
que je ne me crus pas plus foulagé, 
que lorfque je les commençai. Après 
avoir pris les remedes environ fept 
mois , je fus faifi d’une violente fie 
vre , qui m'obligea de les difconti- 
nuer : cependant je rendis en peu de 
tems environ vingt ou trente mors 
ceaux de Pierre blancs & rouges , qui 

_wenoient ( comme j'en {uis perfuadé) 
de mes reins , & étoient l'effet des 
remedes que javois pris. Quand ma 

 fievre futdifipée, & que je pàs être 


14 REMEDES 
semué , je fus porté à la campa-. 
gne , étant fort foible , avec beau- 
coup de peine encore au col de ma 
veflie , occafionnée , ainfi que je lai 
trouvé depuis , par une écaille de 
Pierre raboteufe qui y étoit logée, 
& que je rendis vers le commen- 
cement de Septembre 1737. Après 
quoi je me trouvai fort foulagé du 
côté de la veflle , mais pas tant du 
côté des reins. Quand je fus capa- 
ble de monter à cheval, je ne me fen- 
tois point incommodé en allant au 
trot aufhi vite que mon autre indif- 
pofition pouveit me le permettre. J’ai 
toujours été tort bien du côté de la 
vellie, & je fuis perfuadé que j'eûfle 
£té bien plus foulagé du côté des. 
reins , fi la fievre n'eût alors permis. 
dufer plus long-tems de vos reme- 
des. J’appréhende qu'ils n’ayent pas 
pas un eflet fi prompt dans le rein 
que dans la veflle, parce que dans la 
veffie ils reftent avec Furine plus 
Jong-tems & agiflent davantage fur 
da Pierre; au lieu que dans le rein 
als ne font que couler & pañler 
en petite quantité fur la Pierre. Je 
pourrois vous emnuyer. dans mon rer 


POUR LA PIERRE. 145$ 
£it, mais je ne crois pas pouvoir ren 
dre la juftice qui vous eft duë , fans 
entrer dans des particularités. Je n’ai 
pas reflenti pendant quelque tems 
tout le bien dont je me fuis apper- 
çu depuis. Je ne puis pas dire.que ma 
{anté foit améliorée à d’autres égards 
ce qui eft dû, je crois , à la diffé. 
rence des tempéramens ou même de 
Ja maladie ; mais je fuis perfuadé que 
les remedes de Mademoifelle Ste. 
phens font capables de foulager un 
grand nombre de pauvres créatures , 
qui fouffrent les tourmens de la Pier. 
re & de la Gravelle, de façon que 
ceux à qui Dieu en a donné lepouvoir, 
ne peuvent mieux difpofer de leurs 
charités , qu’en contribuant à rendre 
ges remedes publics. Je fuis &c. 
Près de M aidftone 
dans la Province : ÎleS8. Fanvier 1738, 
de Kent. 


Cette obfervation eft fort favora- 
ble aux remedes , quant au premier 
point, Monfieur Fesherffon en ayant 
reçu un foulagement évident , pour 
fes douleurs de la Pierre , & ne 
_ étant apperçu d'aucun mal pour Îe 


T6 REMEDES 
refte. Parrapport au fecond point , 
{çavoir fi les remedes diflolvent ou 
engendrent la Pierre , #l faut obfer- 
ver ce qui fuit. 
1°. Il eft probable que Monfieur 
Fetherffon avoit la Pierre dans la vef- 
die & dans les reins , avant qu’il com- 
mençât les remedes. I] paroît même 
qu'il a eu tant d'expériences fur lui- 
même dans cette maladie, & qu’il a 
été f1 éxa@ à décrire tout ce qu'il 
a fenti avec toutes les circonftances , 
w’il doit être regardé comme un bon 
juge. Il eft bien certain qu'il avoit 
une Pierre dans la veflie , car 1l me 
dit le 6. Janvier 1737. qu'on lavoit 
trouvée deux fois avec la fonde, 
orfqu’on le fonda pour la repouf. 
{er du col de la veñle. 
2°. Il n’eft pas probable que Îles 
premieres écailles blanches & dures , 
la grofle Pierrre rendue le 8. Fe- 
vrier , les petits morceaux vuidés de- 
puis, les morceaux blancs & rouges 
u’il fuppofe être venus des reins , 
& l’écaille raboteufe, qui a refté quel- 
que tems au col de la veflie , ayent 
tous été engendrés par les remedes. 
3°. IL weft pas probable non plus j 
qu'ung 


POUR" LA PTERRE.. 1} 
éwune partie de ces morceaux foit 
engendrée par Purine , &une autre fé- 
parée d’une Pierre déja formée; ces 
deux effets ne s’accordant point en- 
femble. | 

4°. Il n’eft point probable non plus 

ue tous ces phénomènes foient l’ef- 
2. du pur hazard; Car on pourroit 
difficilement rapporter des exemples 
de pareilles chofes. 

s°. Ileft donc probable que les re- 
medes pouvoient fervir à faire la 
Pierre ; ou que les Pierres font tom- 
bées en écailles & en morceaux pro- 
pres à être rendus ; c’eft-à-dire , que 
Jurine de Monfieur Fetherflon avoit 
le pouvoir de difloudre & de chaf- 
fer les Pierres ; ce qui préfente un 
côté favorable pour le fecond point. 
Or je crois que le tems & la ma- 
niere dans lefquels les écailles, la Pier- 
re entiere & les morceaux ont été 
rendus, en comparant les anciennes 
douleurs du malade avec fa fituation 
préflente,puifqu'’il en eft quitte,doivent 
. convaincre les perfonnes attentives que 

la derniere conféquence  eft jufte. 
Ce qui eff encore confirmé par une 
autre circonftance que Monfieur Fe- 


18 REMEDES | 
therffon m'a communiquée, le 6. Juin: 
1737. {çavoir , que la Pierre entie-- 
re , lorfqu’elle fut renduë , étoit cou-- 
verte d’une matiere blanche , qu'il croit: 
être de la même efpece que les. 
écailles qu’il avoit jettées-auparavant. 
Et conformément à cela , on verra: 
dans la fuite, par quelques expérien-- 
ces , que j'ai faites , que plufieurs: 
Pierres deviennent blanches lorfqu’- 
elles fe diflolvent.. Ç 


Je CAS 
M. Porr. 


À Æ. Pope avoit les fimptomes d’uné:. 
Pierre dans.la veflie , & fut. 
éxaminé par M, Ferr , qui lui en: 
trouva une. Ayant cherché du fou-- 
lagement par tous les moyens qu'il: 
put ,. il n'en trouva point ; car: 
es douleurs. augmenterent avec une: 
telle violence. ,.qu'il n’avoit de repos: 
ai nuit ni jour , mais qu'il faifoit des. 
plaintes continuelles. Il commença les 
remedes de Mlle. Srephens en Décem- 
bre1737. & jetta pendant les trois-pre… 
micres femaines une. grande quantité 
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de graviers rouges ; avec de vives 
douléurs Enfuite: pendant l’efpace de 
trois mois , il rendit  journèllement 
dans fon urine des morceaux de Pier- 
te blanche en grande quantité , qu’il 
pouvoit écraler avec fes doigts en 
petits morceaux ,: comme du gruau. 
Après cela , ilfut beaucoup mieux ;: 
1] continua cependant à prendre’ 
les remedes jufqu'en Septembre 1738. 
qu'il put fe promener & aller au trot 
à cheval ,:fansinconvenient, é&il à 
toujours continué de même , c eft-à- 
dire, jufqu'au mois de Janvier der- 
nier. & dans une bonne fanté: 

Cecieft tiré dela relation qu'ila fai 
té lui-même de fon état > & ilparoît- 
d'ailleurs par fes lettres à: Mlle. Ste-- 
phens que les morceaux de Pierre-jet-" 
tés les: premiers étoient: comme des: 
écailles de fel ,fort dure ,-& âprés ,- 
que: fon urine étoit (oui trouble 
& avoit un fédiment blanc, qu'ilren- 
doit. beaucoup de. glaires: 5": qu'il: 
étoit dans de grandes: douleurs ‘pen 
dant le premier. mois: | 


Cetaseff auf fort favorable aus 
remedes ,-quant au’ préier'point:de- 
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50 _- :! RIF MIE DES 
nos recherches; M. Pope ayant èté 
délivré par eux des douleurs violen- 
tes. Il n'eft point probable que les 
graviers rouges , les premiers mor- 
ceaux blancs jettés enfuite pendant 
trois mois & pas davantage , & qu’on 
émioit comme du gruau , & le foula- 
gement, qui fuivit de tout cela, foient 
l'effet ou d’une qualité que lurine au- 
roit d’engendrer la Pierre , ou l'effet 
du pur hazard. Au lieu que fi nous 
fuppofons dans lurine une qualité 
propre à difloudre la Pierre , les 
variations dans la couleur & la con- 
fiflance,doivent être une fuite ces dif- 
férentes propriétés de différens mor- 
ceaux de la Pierre,ou du plus ou moins 
de tems que lPurine a agi fur la Pier- 
re, quand les morceaux blancs & 
amollis font fortis. Le foulagement 
quele malade areçu, peut aufh être at- 
tribué à la diminution de la Pierre,& de 
ce qu’elle eft fortie après cela, non 
as en morceaux , Mais en eau trou— 
ble & en fédiment blanc. Quoiqu'il 
en foit, les grandes douleurs qu'il 
reflentit en prenant les remedes dans 
les commencemens , montrent certai- 
nement que le foulagement ne procé- 


POUR LA PIERRE. 2: 
doit pas de quelque qualité pallia- 
tive qu'ils euflent eüe. 


EF ur CPAS: 


M. PAYNE. 


. Payne étoit fujet à des dou 

M leurs dans le dos , avec des vo- 
miflemens depuis plufieurs années, & 
avoit aufll de grands maux en uri- 
nant, avec des rétentions fubites, & 
de violens efforts pour aller à la gar- 
derobe ; depuis quatre ans, il failoit 
des urines fanglantes , lorfqu’il mon- 
toit à cheval & fe promenoit beau- 
coup. Il prit les remedes de Mile. 
Stephens pendant quinze mois, dans 
Vufage defquels fon urine étoit bour- 
beule , lorfqu’il en rendoit , & laifloit 
tomber un fédiment péfant., qui fe fé 
choit en une fubftance dure, & con- 
tenoit une matiere glaireufe & fétide. 
Il jetta plufieurs petits morceaux de 
Pierre d’une confiftance molle , & une 

_ foisil jetta une Pierre aufli groffe que 
le bout de fon petit doigt ( après 
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avoir. eu de violentes douleurs dans: 
le dos la nuit précédente ) laquelle: 
étoit. fi molle qu’elle recevoit lim-- 
preflion des doigts:en la prenänt.- 

Il a été & eft à préfent parfaite 
ment bien , depuis: près de trois ans .- 
il eft dans fa: foixantiéme année. La: 
grofle Pierre eft devenue dure. & a.fort. 
diminué., quand elle a été: defléchée. 


Les remedes ont encore dans ce’ 
cas-Cc1 rendu de grands fervices &: 
d'une façon. à ne point donner fa-- 
Veur à aucune. qualité. où pouvoir” 
d'engendrer la Pierre ,-attribuée à Pu-- 
rine, mais bien au contraire. Il neft:. 
pas vrai -femblable qu'une urine qui. 
engendreroit la Pierre , fût propre à la* 
chafler des‘reins ou de la veflie , elle: 
devroit bien plûütôt Py retenir. Il n’eft* 
pas probable. non plus ,. dans cette: 
fappofition,que M, Payne, après avoir. 
eu les fimptomes:de la Pierre pen-- 
dant quatre ans , en foit d’abord quit-. 
te , & continué d’être ainfi depuis* 
près de trois ans. Et le long-temis: 
qu'il a pris les remedes’ fait voir que 
ceux qui en ont pris’ moins long= 
tems, ne peuvent point certainement: 
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conclure contre l'efficacité des reme-- 
des , quoiqu’ils ne foient pas guéris. 


LV: CAS 


MLLE. JARNIS. 


Île. Farnis étoit affligée de maux. 
[K d’eftomac,. naufées. & vomifle-- 
mens depuis. près de deux ans , auf-- 
quels fuccédaune douleur violente dans 
le dos., avec de fréquentes-envies d’u-- 
riner, & elle rendoit à peine une cueil-- 
lerée d'urine chaque fois, Après avoir 
pris différens remedes avec peu d'ef-- 
fet , enfin elle eut recours à: ceux de 
Mlle. Srephens ,. qu'elle commença 
environ le $. ou le 6. de Décem- 
bre dernier ;.& qu’elle continue en 
core. Ces-remedes-ont d’abord enle-- 
vé fa douleur ,.& elle n’en a pas eu. 
le moindre retour depuis. Son urine 
en repofant, laïfle en général un fé 
diment d’une efpece. de gravelle ro 
geatre. Cette obfervation.eft du. 20. 
Janvier. 1738.-9.. 
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VleeS 
M. SrNAR&. 


. Sinard avoit une chaleur dansles: 
M reins depuis environ trois mois ; 
de forte qu'il ne pouvoit pas aifé- 
ment être couché dans fon lit. Il 
prit les remedes de Mile. Srephens 
pendant environ un mois ou €inq fe- 
maines , & pendant ce tems-là il jet- 
ta une petite Pierre grofle environ 
comme un grain de poivre , avec quel- 
ques graviers , & devint tout-à-fait 
libre de fes douleurs. 


VE: C:A:S: 
Mile. SALTER... 


N Æ Île. Salter commença, il y a feize 
ans, à être affigée d’une douleur 

dans le dos & de violentes naufées, 
Après avoir fait de l’éxercice, elle 
ne 


4 
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æn avoit des attaques très-facheules , 
avec douleur à la tête, &4de tems 
æn tems jettoit un peu de gravier. 
Ces attaques revinrent fi fouvent, 
qu'elles lui rendirent la vie miféra- 
ble pendant fept ans; alors elle prit 
les poudres de Mile. Srephens pen- 
dant deux mois’, -elles chafferent une 
quantité prodigieufe de gravelle , & 
l'ont parfaitement délivrée de tous 
maux de cette efpece depuis ce tems- 
a. | 
8. Novembre 1733. 


NITT re 
M. Baker 
M Baker étoit affligé de la gra- 


velle dans les reins depuis quel- 
ques années ; 1l prit plufieurs reme- 
des , fans aucun foulagement. En 
1730. il prit les poudres de Mile, 
Stephens , il fentit très-vite du foula- 
gement , & il a été quitte de fes maux 
depuis ce tems-là , fi ce n'eft quand 
il ufe de liqueurs capables de les ré- 
yeiller ; mais alors deux ou trois do= 


C 
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fes de la poudre l’en délivrent en 
tierement, 


NL 0 AS 


M. PEARMAN. 


M Pearman étoit affiigé de gra 


velle dans les reins depuis quel- 
ques années, il prit différens reme- 
des , fans être foulagé. Alors il prit 
les poudres de Mlle. Srephens ; il 
trouva du foulagement tout d’un 
coup & a été délivré de tous maux 
femblables , plufieurs années. 

29. Novembre 1738. 


Les cinq derniers cas font des 
preuves manifeftes que les remedes 
ont foulagé, & quoiqu'ils ne prou- 
vent point une vertu de difloudre la 
Pierre dans ces remedes , parce que 
d'autres remedes , qu'on ne fuppolez 
roit point avoir cette vertu , paroif. 
fent capables de faire les mêmes gué- 
rifons , cependant les eflèts s’accor=. 
dent bien avec la qualité diffolvante ; 
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& font. fort éloignés de prouver la 
qualité d’engendrer la Pierre. On 
remarquera encore que dans les trois 
derniers cas, on ma pris que des 
poudres, lefquelles cependant femble- 
roient plus vraifemblablement avoir 
la qualité d’engendrer la Pierre que 
Ja décoction ou les boules de fa 
voñ. 


LE TAS. 


M. BrocKkmaAnx. 


A M. Brockman fut taillé Île 21. 
| Août 1723. au haut appareil 
par M. Chefelden , qui lui tira une 
Pierre d’une grofleur confidérable : 
après cela, il n’eut aucun retour de 

fon mal, jufques au mois d'Août 
1737. Alors il reflentit des maux 
allez vifs , que l'on jugea & 
lui-même , être caufés par une autre 
Pierre. Quoiqu'il en foit, ÿ/ s’en tira 
par des recettes ordinaires , apres quel- 
ques jours , & il continua d’être fou- 
jagé , jufques au mois d'Oétobre fui- 
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vant , qu'il eut une autre attaque, 
Sur quoi 1l eut recours aux remedes 
de Mile. Srephens. Ils étoient d’abord 
trop forts pour fon efflomac , mais 
il les varia enfuite de façon, qu'il 
en prit deux fois par jour, pendant 
plus de trois mois, & pendant ce 
tems , 4 jetta deux petites Pierres , 
ce qui avec un peu de petits fables 
graveleux , eft tout ce qu'il a obfer- 
yé avoir rendu , foit devant , foit de 
puis. Il a été délivré de fes douleurs 
depuis le mois d'Oétobre dernier, 
Datté du premier Septembre 1738, 


Il ne paroît pas par cette obfer- 
vation que les remedes ayent fait 
dans ce cas des effets bien particu- 
liers , mais au moins la fortie des 
deux petites Pierres s'accorde bien 

rieux avec la qualité diflolvante re- 
connu€ dans furine , qu'avec celle 
d'engendrer la Pierre, 
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X. CAS.* 


MircLorp EvESQUE DE BATH 
Bt. W'E-LES. 


" Iord Evêque de Bath fentit , il 
M y à cinq ans ,une douleur au 
eôté gauche après avoir monté à 
cheval quatre jours de fuite & il ren- 
dit de Purine, qui d'abord fut couleur 
de café, & qu devint «enfuite fan- 
guinolente. $es fouflrances augmen- 
terent en fort peu de tems , il de- 
vint fujet à faire des urines teintes 
de fang , toutes les fois qu ’il alloit 
a cheval. Un jour il éprouva une 
douleur très - violente le long de Ha 
région de l'uretere droit , cette dou 
feur ne dura qu'un moment & fe fit 
fentir , pendant un accès de colique 
occafionné par des fraifes. Au bout 


RE deux. ans , Milord fut obligé de 


* Cette oblervation eft la premiére des dix 
que M. Hartley publia dans fon petit Ouvra: 
ge Anpruné en 1738. à Londres. 


G ii 
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quitter le cheval, & il ne pouvoit 
plus faire à pied d'exercice un peu 
violent fans rendre des urines fan- 
guinolentes , il fouffroit quand il uri- | 
noit , il fentoit en même tems des 
envies d'aller à la garderobbe. Mais 
il ne fe fit point d’embaras: au 
paflage de lPurine. M. lEvêque de 
Bath commença les remedes de Mile. 
Stephens au mois d'Avril 1737. D’a- 
bord ils augmenterent fes douleurs; 
lorfqu’il urinoit , les urines qu’il ren- 
doit étoient troubles, mêlées d’une 
matiere glaireufe & puante, d’un fé- 
diment épais & péfant , & quelque- 
fois de petits fragmens de Pierre de . 
confiftance molle. En cinq ou fix fe- 
maines , il fut beaucoup mieux , & fut 
en état d'aller en carofle fur le pavé, 
Sa fanté en général parut en meil- 
leur état. 
Au commencement de Juillet ; 
Milord eut de nouvelles douleurs 
en urinant , & 1l fentit des embarras 
à l’entrée de l’urethre; de tems en tems, 
il jetta plufieurs morceaux de Pierre 
molle , entr’autres un aflez gros ,en 
partie mol & blanc, en partie brun 
& dur, qui lui fitun peu de mal en 
pañlant. Après quoi il n'eut plus nm 
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douleur ni peine à uriner. Au mois 


de Septembre, M.lEvêque de Bath 
partit pour la campagne , 1l fut en 
état de monter à cheval , & d’aller 
même au trot , &il ne refleñt ab{olu- 
ment plus rien ; que de tems en tems 
quelques inquiétudes dans les reins. 
Il a continué encoré quelque tems 
les remedes de Mlle. Srephens ; fon 
urine a toujours été parfaitement clai- 
re, pendant qu’il les a pris , mais elle 
eft devenué trouble à deux reprifes 
différentes ; qu’il les a difcontinué , 
& elle a dépofé un fédiment rouge, 
qui eft devenu d’une nature pierreu- 
fe en féchant. | 

Et par une lettre du 27. Jan- 
vier 1738-9. Milord in’informa qu’il 
a continué les remedes avec quelques 
intermiflions , jufqu’au milieu de Pé- 
té , mais fans s'appercevoir qu'ils 
ayent eu un grand eflet pour chaf- 
fer la Pierre; & il s'eft bien porté 


M. Me 


depuis , fans aucun retour de fes an- : 


ciennes fouffrances. Point de douleur, 
point de difficulté ou d’ardeur d'urine, 
point de fang dans fes urines , quoiqu'il 
ait fait différens voyages & qu'il 
monte à cheval journellement. [1 a 


Ci] 
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cependant dans des tems quelques’ fe 
fations pénibles dans les reins, com 
il a été dit ci-devant. Milord ajoù- 
te aufli qu’il n’a jamais vuidé d’écail- 
les ou fragmens de Pierre , avant qu’il 
prit les remedes ; mais quelquefois 
feulement un peu de gravelle. 


Si l’on fuppofe ici que les écail- 
les molles & les fragmens dont il 
eft queftion,ont été formés par les 
remedes , on peut naturellement de- 
mander pourquoi ils avoient la for- 
me d’écailles & de fragmens ; com- 
ment un morceau étoit mol & blanc 
d'un côté , brun & dur de l’autre 3, 
pourquoi ils ne continuerent pas de 
fortir aufh Îong-tems que Milord' a 
continué les remedes , & comment il 
eft arrivé qu'il a reçu un fi grand 
foulagement , fi la Pierre ou les Pier- 
res que Milord avoit probablement 
dans les. reins ou dans la veflie , ou 
peut-être dans lun & l’autre , font 
demeurées les mêmes , ou font aug- 
mentées. De même on ne peut pas 
fuppofer que ces chofes foient les ef- 
fets du pur accident, parce que rien 
de femblable neft jamais arrivé à 
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Milord auparavant, & qu'il ny a 
dans ce fait aucun hazard à trouver, 
fi on en confidere toutes les circoni- 
tances. Au lieu qu'une vertu diflol- 
vante dans l'urine ; qui eft la feule 
chofe’à fuppoler , (fi on en exclut 
la vertu d’engendrer la Pierre & les 
accidens , } expliquera facilement tout 
ce qui eft arrivé. Pourquoi quelques 
morceaux de la Pierre réduits en 
_écailles , d’autres en fragmens , fui- 
vant leur différente nature { Pourquoi 
ce qui a été long-tems expolé à lu- 
rine étoit blanc & mol , &ce qui la 
été peu. étoit brun & dur confor- 
mément aux autres expériences , que 
nous rapporterons © Les écailles & 
fragmens difcontinuerent d’être vui- 
dés, parce que toute la Pierre dif- 
pofée à être difloute a été vuidée, 
Le foulagement reçu vient de la 
Piérre , alors rendue , & le mal-aife 
dans les reins vient probablement de 
la Pierre qui y eft encore reftée , qu'ik 
rend plus lentement comme étant 
d'une nature plus dure , ou moins 
expofée à la vertu diflolvante de Lu 
rine.. 


M. D. B.. 
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ARR CAS 


Le Docteur Syxes. 


E Do&teur Sykes , a été fujet 

depuis plufieurs années à des dou- 
leurs dans les reins, accompagnées de 
vomiflemens & de tems en tems il a 
rendu de petites pierres ; après une fe- 
coufle qu'il eut dans un caroffe, il y 
a 4 ou $ ans, il fentit en urinant une 
douleur qui dura 3 femaines. Au mois 
de Novembre 1736. une nouvelle fe- 
coufle dans un caroflé lui redonna la 
même douleur, lorfqw’il vouloit uriner. 
Cette douleur devint au bout de quel- 
que téms très-violente , elle étoit fou- 
vent accompagnée d'une obftruétion 
fubite dans le canal de Purethre , & 


* Cette obfervation eft datée du mois de 
Février 1738. Elle a été imprimée dans le 
Recueil des dix Cas publiés d’abord par le 
Docteur Hartley , & on n’y a rien ajouté ici 
pour le fonds, parce que M. Sykes n’a pas 
eu de retour de fes douleurs, & qu'il n'a 
point pris des remedes depuise 
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M. Sykes avoit de fréquentes envies 
d'uriner , fur-tout , quand il faifoit du 
mouvement ; il rendit un jour de Pu- 
rine fanguinolente après avoir été 
long-tems en carofle , il fentit de la 
difhculté dans la région‘de la vefhe , & 
il crut s’apercevoir en {e tournant dans 
fon lit que quelque chofe rouloit 
dans fa veflie, Ces accidens durérent 
environ 14, mois, & enfin au mois 
de Février 1737. le Doéteur Sykes 
commença les remedes de Mile. Sre- 
phens 3 pendant quelques jours fes 
douleurs augmentérent beaucoup, lor{- 
qu'il urinoit ; fon urine devint char- 
gée d’un fédiment blanc & épais; il 
jetta depuis plufieurs fragmens de 
Pierre molle ; & quelques fragmens 
d’une Pierre dure. En deux mois de 
tems , il fut entiérement quitte de 
tout ce qu'il fouffroit , excepté quel 
ques douleurs legéres , qu’il refflentoit 
encore le long des urétéres. M. Syker, 
continua les remédes de Mile. Ssephens 
jufqu’à la fin d'Août , fon urine ne 
cefla de dépofer un fédiment blanc 
& pefant , que les 10 ou 15 derniers 
jours qu'il les prit, & depuis il s’eft 
très-bien porté , il eft en état d'aller 


- M. Mes 
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à cheval au trot, & fur le pavé er 
carofle , fans aucun inconvénient. 


À ce füjet of peut obferver. 

1°. Que le. Doëéteur Sykes avoit 
probablement une Pierre dans la vel- 
fie; la douleur & fuprefion fubite 
en piflant, Vurine fanglante après 
avoir: fait des mouvemens , & un 
malaife dans la region de ka vefhe , 
étant de fortes preuves de la Pierre, 
quand tous ces fimptômes {e trou- 
vent enfemble. | 

2°. Qu'il n’eft pas probable que 
les écailles ou fragmens foient en- 
gendrés par les reédes ; puilqu'ils 
cefiérent d'être vuidés après un cer- 
tain terms ;, quoiqu'il continuât l'ufage 
des mêmes remédes. | 

3°. Qu'il eft encore bién moins 
probable que ees remédes ayent en- 
gendré en même tems des écailles 
molles & des fragmens durs, 

4°. Qu'il n’eft pas vrai-femblable que 
cette décharge d’écailles & de’fragmens: 
ait té par pur accident ; parce que 
rien de femblable ne lui eft jamais ar- 
rivé , foit avant , foit depuis le reme= 
de. Les petites Pierres qu’il jettoit au< 
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paravant,étoient entiérement différen- 
ses des écailles & des fragmens em 
queftion , & de ce qu’on nomme come 
munément Pierres graveleufes. 
$ + Que par cetteraifon , ces écail 
Îles & fragmens étoient probablement 
détachés d’une Pierre dans la veflie,par 
quelque altération que les remedes pro- 
duifirent dans Furine, c’eft-à-dire, que 
urine changée par les remedes , a le 
pouvoir de difloudre les Pierres, 
6°, Que Pévacuation des écailles & 

fragmens a fuivi Pufage des remedes , 
& le foulagement , cette évacuation , 
comme des eflets relatifs à leurs cau- 
fes. 

7 Qu'il neft pas -vrai-femblable 
que des remedes qui donnent tant de 
douleurs d'abord, puiflent laifler um 
malade à fon aife , jufqu'à ce que la 
Pierre foit déchargée , fort diminuée, 
bkamollie, 7: 
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Rules GAS, 


MC U TE EUR, 


. Cutler, dans une lettre datée du 

premier Février 1738.-0 , dit 
qu’il a pris fept des boules de Mile Ste- 
phens (& de fa poudre à proportion } 
qu'il n’eft ni pis ni mieux; qu'il n’a jet- 
té n1 gravier mi Pierres , & que fa ma- 
_ ladie étoit & eft encore une douleur 
violente dans le dos & en urinant. 


XL E 11 HrAe; 


AS NP, 


Île. Killicx , femme de M. Xi1- 

À licx chirurgien , étoit depuis en- 
viron cinq ans fort tourmentée au 
col de la veflies elle a rendu des uri- 
nes fanglantes deux ou trois fois 3 
elle eut une fois une fuppreffion d’u- 
sine pendant deux jours 3 alors M, 
Killicx lui mit la fonde & trouva la 
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Pierre dans la veflie. Elle prit les 
poudres de Mile. Srephens envi- 
ron un mois , & fon urine pen- 
dant ce tems-la dépofoit un fédiment 
qui devenoit fort dur, lorfqu’il étoit 
defléché. Elle fut beaucoup mieux , 
quoique pas abfolument quitte de fes 
douleurs , pendant environ deux mois 
après l’ufage des poudres, & enfui- 
te elle mourut d’une fievre, 


Ce cas va à la preuve du premier 
point ;, & ne détermine rien quant au 
fecond point; car on a befoin d’être 
éclairci par les autres , avant de juger 
quel a été Peffet des remedes dans 
celui-ci, S'il paroît par les autres que 
les remedes engendrent la Pierre, alors 
le fédiment que Mile. Kilicx a ren- 
du , contenoit une partie de la matie- 
re pierreufe engendrée, & l'autre 
partie foulageoit les douleurs en re- 
couvrant la Pierre d’une furface plus 
molle, Mais s’il refulte des autres 

cas que les remedes diflolvent la 
_ Pierre , alors il eft probable que le 
fédiment contenoit une partie de la 
Pierre difloute , & que les douleurs 
étoient foulagées par lamoliffement 


$ 
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de la furface de celle qui reftoït, 
Quelque chofe que Pon fuppofe, il 
paroît que les poudres font une gran- 
de partie des remedes , & par confé- 
quent que Jeurs bons ou mauvais ef- 
fets font probablement quelque cho- 
fe de plus que ceux du favon pur. 


à A LR AT OPUS 
M. BurROUGEHS. 
Lettre du 10. Oüobre 1738. 


MONSIEUR, 

Ans les derniéres quinze ou 
hé années , j'ai eW trois où 
quatre petites attaques de gravelle , 
mais je n’en ai jamais eu, qui m'eût 
obligé de garder la chambre jufqu’en 
Mai 1736. que par une violente fe- 
coufle mon cheval s'étant écarté, & 
ayant fauté hors du chemin, je me 
fentis affigé des reins. Depuis ce 
tems-là & pendant quelques mois, je 
rendois , prefque toujours & avec de 
grandes douleurs , des morceaux de 
gravelle, avec quelques Pierres ron- 
des & polies , de la groffeur de L’i- 

k DTATES 
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#raye. Au mois de Septemi bre’, j'eus' 
üne fuppreflion: d'urine pendant cinq 
jours , & je n'en rendois que ce qui 
pouvoit pailer au travers d’un mot- 
ceau monftrüeux de gravelle’,, qui 
vint enfuite.. Frois- autres morceaux 
de différente forme fortirent encore: 
en une femaine de tems, après quoi: 
je fus fort foulagé pendant environ: 
deux: mois ; mais‘au mois de Noveni-: 
bre, j'eus de grandes douleurs au col: 
de la. veflie ; depuis ce‘tems-là je ren 
dis des urines fanglantes, & mon y 
urine für-tout aux. mois de Janvier 
& Fevrier fuivans ,étoit prefque tou 
jours cuifante. Je ne pris point les 
‘remedes: de Mile. Srephens jufqu'au 
#2. Fevrier ,-& le 19. je’ rendis'une- 
aflez grofle Pierre de couleur blan- 
châtre. En: moins: de quinze jours: 
jen rendis dix-huit, dont la derniere: 
étoit régulierement ovale ,:avoit un: 
pouce & demi d’un côté & envi-- 
ron un pouce de l'autre ,. & cepen-- 
dant avec peu de douleur ; quelques-- 
“unes des autres étoient plus: grofles: 
que des pois. ;: une partie étoit d'une’ 
fubftänce polie ronde où ovale: d’un: 
côté ,: raboteufe: de: l’autre ,: & rom-- 


D 
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puë en différentes formes. Depuis 
ce tems-là , Dieu merci :, je nai 
point fenti de douleur dont il vaille 
la peine de parler, & je nai rendu 
‘qu'un petit gravier rouge. De plus 
jai parfaitement retenu mes urines 
depuis cetems-là ; hors dans les deux 
premiers mois; au lieu que les années 
précédentes , je les rendois fouvent in 
volontairement. [1 y a une chofe dont 
je fuis fort furpris, qui eft que lort- 
que les Pierres fortoient , elles fe pré- 
fentoient fi près lune de lautre qu'a 
près chaque fommeil, je me réveil 
lois avec une fuppreflion d'urine ; en 
prenant cinq ou fix pilules de Mile. 
Seephens ; la fuppreflion cefloit , & les 
urines venoient conftamment en qua= 
tre ou cinq minuütes. 


Voile ‘une hiftoire véritäble de ma 


maladie , de laquelle je confens que 


vous fafliez Pufage qu'il vous plaira, 


Je fuis &c. 


On voit dans ce cas un grand fous 
lagement & point de preuves d'au= 
cune propriété d’engendrer la Pierre , 
mais plûtôt le contraire. Il paroit 
feulement que la Pierre a été 1c1 plû- 


: 
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tôt brifée en morceaux folides , que 
difloute par. dégré. Conformément 
acela on verra quand nous viendrons 
aux expériences , qu'une petite Pierre 
dure étoit fenduë en plufieurs en- 
droits ,; après avoir été mife en di- 
geftion pendant environ untmois , dans 
mon urine, devenue Alkaline: On 
recherchera fi c’eft l'effet de l'urine qui 
auroit imbibé, gonflé & éclaté la 
Pierre ou de quelqu’autre caufe. 


XV: CAS, 


M. ARNET. 


KM. Arnet a été tourmenté d’une 
| douleur entre le défaut des cô- 
tes & le côté droit pendant quelques 
années. Ïl jetta une fois une Pierre 
platte ; brune & longue de près d’un 
pouce. Pendant les dernieres neuf ou 
dix années, fon mal augmenta , fur- 

tout par le mouvement , & lorfqu'il 

s’étoit donné du mouvement , fon 

ürine étoit de couleur de eaflé où 

fanglante, IL prit les remedes de 
| Di; 


REMEDES 

Mille. Srephens pendant deux mois le 
dernier été , & trouva un grand fou- 
lagement à [es maux. Quoiqu'il. en 
foit ,; comme 1l appréhende encore 
d’avoir une Pierre dans.le rein droit, 
à caufe des douleurs qu'il.y reflent , 
il a pris le parti de les recom- 
mencer , ne. les ayant interrompus: 
qu'à caule de fes affaires , ou faute: 
d'avoir des.remedes , ou. à caule. de: 
la goutte. 


DCR A ES Ben A PERS CR 


M. BERREv. 


A M. Berrey a eu la Gravelle dans 
les reins pendant quelque: 
tems, & a. jetté beaucoup de graviers 
avec plufieurs Pierres , dont. quel- 
ques-unes longues d’un demi pouce :. 
il a quelquefois un embarras au 
col de la veflie , pendant un peu de. 
tems., avant que l'urine vienne. Il 
a pris les remedes de Mile. Srephens , 
depuis le mois de Juin 1738. Il en 
a reçu un grand {oulagement , mais 
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n’a point jetté de graviers , de Pierre, 
ou de morceaux de Pierre depuis qu'if 
les a pris. Son urine eft fouvent trou 
ble , quelquefois blanchâtre & quel= 
_quefois rougeûtre.. | 


SVELCAS 
Milk. Brcerr. 


Aie. Zibie fut attaquée il y à 

VY Lenviron trois ans, de violer 
tes douleurs dans le’ rein gauche 
naufées & vomiflemens. Ses: maux: 
revinrent quelque tems après , & elle- 
a continué de reflentir prefque tou-- 
jours de la: douleur , fur:tout quand: 
elle fe donne du mouvement. Elle: 
confulta plufieurs fameux Médecins 
qui tous-s'accordérent à croire qu’elle: 
avoit une Pierre dans le rein. Elle 
fut oblisxée de prendre des opiatesen: 
grande. quantité’ pendant neuf mois , 
elle perdit l'apétit & tomba dans un: 
très-mauvais: état. Elle a pris: les re-- 
meces de Mlle. Srephezs toujours de- 
puis Décembre 1737. mais {on efto- 
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mac ne peut en fupporter les dofes 
requiles. Elle en a cependant retiré 
un grand foulagement , tant pour les 
douleurs de la Pierre , que pour fa fan- 
té même à d’autres égards. Son urine 
_eft fouvent blanche , & dépofe un fé- 
diment femblable à de la terre grafle: 
dont on fait des pipes. 


Je laiffe ces trois derniers cas à être: 
éclaircis par d’autres preuves. S'il doit 
réfulter des autres ; que l'urine chan- 
gée par les remédes a le pouvoir de 
difloudre , ces derniers cas s’accorde= 
ront avec les autres , dans la fupofi- 
tion qu'ici elle a operé d’une manié- 
re moins fenfible. Quelquefois la Pier 
re vient en écailles , quelquefois err 
 fragmens , & quelquefois dans une 
forme plus menué & impalpable , dans 
Purine trouble & le fédiment blanc 
ainfi qu'on doit naturellement latten- 
dre d’une qualité diflolvante dans lu 
rine , laquelle agit fur différentes Pier 
res, dans différentes circonftances. 
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ANEDL'EAS, 


M. BARON. 


. Baron étoit attaqué de la Pier- 
re & gardoit la maifon depuis 

environ quatre ans , 1l commença les 
remedes de Mile Srephens , le 9. Avril 
1738 , à cinq heures du foir , âgé de 
67 ans; dans la nuit, grande douleur, 
& point de repos. 

10. Avril, au matin, fediment blanc 
& glaireux dans l'urine , avec de peti- 
tes Pierres ; dans le jour, fort peu d’u- 
rine , avec grande difhculté & beau= 
coup de douleurs. | 

11. Au matin , plufieurs petites 
Pierres & du fable , avec grandes dou- 
leurs toute la nuit, & point de repos, 
Douleur fort grande tout le jour. 

12, 139,44, 15 ,de même, 

16. Peu d'urine & grandes dous 
leurs. 

17 , 18, de même. | 

19. Urine plus trouble & plus blañg 
che ; grande douleur, | 

20. de même, 


i 


\ 
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21. de même ; feulement :il- 
vomit les poudres: à cinq heures: de 
la nuit , & la nuit enfuite moins de: 
douleur. | 
J ufques- -A ilavoitgardé un journal, 
après quoi il l’a difcontinué. Ce Cas: 
fuit aflez celui de M. Bolton (ci-après): 
‘& fe pañloit dans le même tenrs. En- 
fuite M. Baron qui avoit été fenfible-. 
ment convaincu qu'il avoit une grofe 
& pélante Pierre dans la veflie , par les- 
fimptômes fâcheux qu'ilreflentoit or- 
dinairement , & particuliérement par- 
ce qu’il s’appercevoit fenfiblement qu — 
Île changeoït de place ; fuivant qu'il: 
changeoït de pofture , trouva fa dou-- 


Teur , fon poids & fa compreflion di- 


nunués par dégrés , jettant dans ces: 


entrefaites de petites Pierres, & des: 
morceaux de Pierres prefque de toutes: 
fortes de couleurs, formes & confiftan: 


ces, quelques-unes de couleur grifa-- 


tre , dures & Vifiblement concaves &- 
convexes. Il trouva plufieurs difficul-- 
tés pendant qu’il prenoit les‘remedes,&: 
particuliérement celle de les: retenir’ 
difficilement dans fon eftomac: | 
Ta préfentement quitté les remedes : 
depuis fix femairtes ; fon urine coule 
librement: 
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librement & fans la moindre difficulté: 
le poids & loppreflion qu’il fentoit 
dans la vefie,font entiérement diflipéss 
mais il eft à préfent incommodé d’une 
grande douleur dans la région des 
reins , par accès , quelquefois d'un. 
côté , quelquefois des deux, qui s'é- 
tend tout le long de la are du côté 
affeété. Avant qu'il prit les remedes , 
il n avoit jamais jetté rien de plus gros 
qu'une grofle tête d'épingle , avec 
quelques fables rouges. Son urine eff. 

à préfent comme celle des gens fains. 


Cette hiftoire de M. Baron n'a êté. 
more à {a priere, par un defes amis, . 

& eft datée du 28 Janvier 1738-95 
elle préfente des obfervations pareil 
les à celles qui ont déja été rapportées, 
_fçavoir que la décharge des Pierres ou. 
morceaux , avec le foulagement qui en. 
a fuivi, n’étoit point probablement 
un pur effet du hazard , ou d’une ver- 
tu d'engendrer la Pierre , & par con=: 
féquent doit venir d’une vertu diflol-. 
vante. Elle confirme aufli Pobfervatio® 
de M. Fetherflon , que urine changée 
_par le remede , a probablément plus de 
pouvoir fur les Pierres de la veflie, que. 
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fur celles des reins. M. Baroz paroif- 
fant avoir encore une Pierre dans un 
ou dans les deux reins. 


X'I1X.: 2 CA:S, 


MNSMNE NS BETSTE NEC OÙ VE. 
M Blencouve eut au mois de Juin 


1735. unerétention d'urine, a= 
vec douleur & naufée,& enfuite devint 
fujet à faire des urines fanguinolentes, 
quand il montoit à cheval : il confulta 
un Médecin fameux , qui jugea qu'il 
avoit une Pierre dans le rein , trop 
grofle pour pañler ; il prit différens re- 
medes pendant un an. Vers Noël 
1736 , il prit des poudres de Mile Sse- 
phens avec du thé pendant une femai- 
ne ; elles furent fi diuretiques , & le 
conftipérent fi fort, qu’il fut obligé de 
les quitter , fans en avoir retiré aucun 
fruit,& il a eu de plus grandes difficul- 
tés d’uriner & douleurs de reins depuis, 


Puifque les poudres de Mlle Sre- 
hens font fort diuretiques , il n'eft pas 
vrai-{emblable qu'elles doivent engen- 
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‘es ureteres , & failoient leur chemin 
drer ou augmenter les Pierres; par con- 
féquent comme il eft difficile que la li- 
queur favoneule le fafle , il neft pas 
vrai-femblable que les deux remedes 
enfemble en foient capables. 

Eu égard à lobfervation même , il 
faut remarquer , que comme M. Ber- 
covve ne prenoit point la liqueur avec 
les poudres & ne fe fentoit pas en état 
de les continuer, on ne pouvoit pas 
efpérer qu'il en retirât le même fruit 
que les autres. Et il paroît par les 
autres Cas qu'il eft ordinaire à ces 
remedes pris enfemble d'augmenter les 
fimptômes d'abord & de les foulager 
enfuite : ce qui femble être une pré- 
fomption en faveur du pouvoir qu'ils 
ont de difloudre la Pierre. 


“AR CG AS 
Mlle B*X**%#, 


lle B**XX%X ma femme , peñts 
dant les vingt dernieres années 
 perpétuellement fait des Pierres dans 
Les reins, & lorfqu’elles tomboient dans 


mo va 
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dans la veflie , elles avoient coutumg 
de lui caufer de fi grandes douleurs, 
& de la jetter dans de fi violentes ago- 
nies , qu’elle ne pouvoit être foulagée 
que par beaucoup de Laudanum. Elle 
a eu plufieurs de ces rudes accès , mais 
plus fréquens autrefois que dans les 
derniers tems,& elle a gardé deux peti= 
tes boëtes pleines de Pierres de difié- 
rentes formes & 'grofleurs, qu’elle à 
renduës en différens tems;la plus grofle. 
eft prefque comme une féve d’haricot. 
Quand la Pierre avoit une fois gagné 
ces paflages difficiles , le foulagement 
fuivoit immédiatement , &en deux ou. 
trois jours de tems , elle fortoit ordi. 
nairement avec l'urine, Mais dans la 
. derniere attaque violente que la mala-. 
de eut (1l y a environ deux ans) il ne: 
vint point de Pierre comme à l’ordi-. 
naire; mais la Pierre refta dans la vefie,, 
& ( comme la malade eut grande raifon 
de le croire depuis la douleur qu’elle 
y reflentit ) , la Pierre a toujours aug=. 
menté depuis. | 
Ayant demeuré ainfi long-tems & 
défefpérant d’en être jamais délivrée 
ar aucun autre moyen , elle prit enfin 
la réfolution de recourir aux remedes. 
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Me Mlle Stephens ; qui en conféquence 
furent envoyés, & elle commença à en 
prendre au commencement du mois 
d'Octobre dernier , mais étänt naturel- 
lement d’une conftitution foible , & 
plus affoiblie encore par la maladie,elle 
ne put en prendre , ni fi fouvent , ni en 
aufh grandesdofes qu'ils étoient ordon- 
nés : au lieu detrois par jour, elle n’en 
prenoit que deux, & au lieu de pren- 
dre un demi feptier de décoétion , me- 
fure de bierre , après chaque dofe de 
la poudre , elle n’en prenoit qu’un demi 
feptier,melure devin.Quoiqu’il en foit, 
par la grace de Dieu , dans environ fix 
 femaines de tems, elle trouva que la 
. Pierre commencçoit à fe difloudre & à 
fortir,& elle a toujours continué à for- 
tir de tems en tems en morceaux pour- 
is , qui fe brifent pour peu qu’on les 
touche. Quoique je ne puifle pas dire 
æncore que la guérifon foit complette , 
parce que la malade a encore quelques 
douleurs, quoique fort diminuées , ce- 
D il y a apparence queles remedes 

à guériront , & qu'ils ont fait tout ce 
qu'on pouvoitenattendre dans le terms. 
. Æn Effex, le premier Février 1738-90. 

KR. BFF*# Cler, 
E üj 
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Mile GARDINER. 


L ya environ onze ans que je fus 
Ï attaquée de violentes douleurs 
dans le dos & vers la veflie , avec dif- 
ficulté d’uriner , & faifant des urines 
fanguinolentes , au moindre mouve- 
ment. À laS. Michel 1734 , j'en eus 
une violente attaque, qui dura jufqu’à 
Pâques fuivant , & qui me mit fi bas 
que tous mes amis défefpererent de 
ma guérifon & n’abandonnerent pour 
morte , en effet je ne pouvois feule- 
ment pas me tourner dans mon lit pen- 
dant plufieurs femaines , fans de vives 


douleurs. Alors je pris les remedes de. 


Mlle Stephens. D'abord j'eus de la pei- 


ne à les prendre ; mais en fix jours de 


tems , ils chaflerent une Pierre grofe. 
comme une noifette , outre une grande. 
quantité de matiere qui fortoit cha- 
que jour,laquelle étant deffechée fem. 


bloit être une efpéce de fable.En moins 
d'un mois, je fus enétat de fortir fansin- 
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iconvénient , & quelque tems aprés je 
quittai les remedes. Au bout d'environ 
douze mois, j'eus une autre attaque , je 
recourus aux remedes de MileSsephens, 
& après en avoir pris trois ou quatre 
jours , je rendis trois gros morceaux 
de Pierre , un chaque jour ; lefquels 
fembloient avoir été féparés les uns 
des autres ; & je rendis encore un 
grand nombre d’autres petites Pierres. 
Je quittai les remedes aufli-tôt après, 
& j'ai toujours continué depuis à 
être parfaitement quitte de tous 
fimptômes de la Pierre; de plus je me 
porte mieux à préfent à l’âge de 4$ ans, 
que je ne m’étois portée depuis 25 ans. 


Le 24 Oétobre 1738. Do.GARDINER. 


AR IAE, CAS. 
M. REaAu. 
À Yant été tourmenté depuis 


deux ans d’une ardeur d’urine 
qui augmentoit toujours , je vins à 
Londres confulter un habile Méde- 
cin , qui fur l’expofé que je lui fs de 
mon mal , crut que c’étoit la gravelle , 


E iüj 
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& m’ordonna un remede qui me foufé= 
gea un peu ; mais ma maladie revenant 
plus forte qu'auparavant , je confultai 
Mile Srephens ; elle m’aflura que j'a- 
vois une Pierre dans la veflie , & fur 
cela je commençai fes remedes le 8 
Novembre 1737. Je fouffris beaucoup 
les 1 $ premiers jours , faifant fort peu 
d'urine à la fois ; mais à la fin je com- 
mençai à jetter de petites écailles blan- 
ches femblables à des morceaux de co- 
quille d'œuf , & qui s’écrafoient com- 
me de la chaux. Je continuai à en jetter 
de même pendant près de quatre mois, 
mon urine étant trouble pencant tout 
ce tems-là, & fouvent avec beaucoup 
de glaires rougeûtres, Enfin voyant 
que ma guérifon fe faifoit lentement , 
je priai M. Chefelden de me fonder , il 
trouva que j'avois certainement laPier- 
re, & m'encouragea à continuer les re- 
medes,puifque j'en avois reçu un grand 
foulagement. Si-tôt après cet examen , 
je jettai deux petites Pierres brunes , 
& depuis de tems en tems , j'en ai jetté 
de blanches aflez facilement. Vers la 
fin du neuviéme mois , j'en jettai trois 
ou quatre plus grofles que les précé- 
dentes, & dans le dixiéme mois , une fi 
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g#rofle , qu'elle refla deux jours au 
paflage. Elle eft raboteufe , & envi- 
ron du volume d’un noyau de Prune. 
Je la montrai quinze jours après à 
Mlle. Stephens , laquelle me dit qu’elle 
croyoit que c'étoit le noyau de la 
Pierre, & que ce pouvoit être ure 
raifon pour difcontinuer le remede : 
€’étoit à-la fin du mois d’ Août 1738. 
Je n'ai point eu de douleur depuis ce 
tems-là , & j'ai été deux foisà Lon- 
-dies en carofle fans inconvenient. 


Le 24. Ollobre 1738. RE A U. 


Les trois derniers cas ne paroïflent 
pas propres à être expliqués dans la 
fuppofition que Furine auroit acquis la 
vertu d’engendrer la Pierre , mais 
ils femblent plutôt permettre qu'on en 
donne la folution par le contraire. 
Eten vérité qu’eft-ce qu'un diffolvant 
réel peut faire de plus que de chañer 
des écailles pourries, des fragmens de 
Pierre , & enfin des Pierres entiéres, 

_foit dans une forme palpable , foit en 
parties impalpables , dans une urine 
trouble , & enfin mettre le malade à 
l'aile £ 
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NX Thin CAS: 
M. LAmPLuGH. 


. Lamplugh fut attaqué d’une 

violente douleur au côté gau- 
che , après une détorfe , qu’il fe don- 
na en montant à cheval. Il fit de lu- 
rine fanguinolente tout le jour fuivant 
& la nuit : il prit quelques remedes 
huileux & fe trouva mieux. Cepen- 
dant comme il avoit toujours de peti- 
tes douleurs dans le dos, il prit les 
remedes de Mile. Srephers. Dans en- 
viron dix jours, 1l jetta une fubftan- 
ce charnuë , longue d’environ un pou- 
ce & demi; enfuite 1l jetta plufieurs | 
fubftances molles & rougeatres en pe- 
tits morceaux. Les remedes incommo— 
doient beaucoup fon efftomac, & 
augmentoient fes douleurs; illes quit- 
ta & mourut dans un grand déperifle- 
ment un mois ou fix femaines après. 
Les Médecins qui fuivoient fa mala- 
ladie, ne favoient quel jugement porter 
fur la caufe de fes douleurs, cepen- 
dant {on corps ne fut point ouvert, 
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Je tiens cette hifloire en partie de 
M. Lamplugh , lui-même , & en-partie 
de quelqu'un qui le touche de près. 
Je crois fort probable que les reme- 
des firent du mal dans ce cas, au moins 
le croyoit-il ; aufli bien que ceux 
qui étoient auprès de lui. Mais com- 
me on ne fçait point trop dequoi il 
s’agifloit , on n’en peut tirer de con- 
féquences certaines , pour prouver en 
général une qualité mal-faifante dans 


les remédes de Mlle, Stephens pour la 


Pierre ou la Gravelle : & fi l’on fuppo- 
fe que M. Lamplugh avoit une Pier- 
re dans le rein , il pouvoit aufli avoir 
dans fa conftitution quelques particu- 
larités capables de lui rendre nuifibles 
les remedes donnés fuivant la formu- 
le, comme il y a des gens, qui ne peu- 
vent point prendre du tout de Quin- 
quina , de Mercure , d'Opium , ou qui 
n'en peuvent prendre qu'une certaine 
dofe ; ou préparés d’une certaine fa- 
çon. Et en vérité il eft bien déplo- 
rable que les remédes de Mile. Sre- 


- phens ne foient point connus des Mé- 


decins ; de façon à pouvoir les don- 
ner fuivant les circonftances de cha- 
que malade, 


MR TE Ve "CT ANS, 


M. SKRINE. 


Fe tiens ceite hiffoire de lui-même le 
7. Juin 1737. © je lai écrite imme- 
diatement après que je l'eus quitté. 


. Skrine avoit été tourmenté de 
IV À la Pierre, depuis 9 ans, & depuis 
un anilavoit une difficulté d’uriner , 
telle qu'ilétoit obligé d'introduiretous 
les jours une fonde de plomb. Il crut a- 
voir fenti avec cette fonde deux petites 
Pierres, qui atrêtoient l'urine au col 
de la veflle, & une grofle qu'il ne 
put pas déplacer. Il avoit fort fou- 
vent dans fon urine une matiére pu- 
rulente & puante , une grande irrita- 
tion , douleur & difficulté en urinant, 
fouvent des urines fanguinolentes & 
des eflorts pour aller à la felle. Il 
prit alors les remedes de Mile. Ste- 
phens ; conftamment pendant cinq 
mois, & jetta une fort grande quan- 
tité de fédimens troubles ; avec quel 
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ques petites Pierres, qu'il nommoit 
aufh des graviers ; il m’a dit qu’il 
en avoit jetté deux ou trois grofles 
comme des pois, & qu'elles étoient 
toüjours molles , lorfqu’il les rendoit. 
J1 eut quelques douleurs au côté, 
qu'il attribua au mouvement d'une 
Pierre, mais 1l dit qu'il étoit beau- 
coup mieux que quand 1l commença 
les remedes , qu'il pouvoit fe remuer 
& qu'il fentoit peu de mal. 

Je fus voir M. Skrine le 21. Sep- 
tembre 1737. & alors il nYinforma 
qu'il avoit eu un mois auparavant 
une violente attaque de fon mal & 
difficulté de dormir , avec une gran- 
de évacuation de matieres , qu’il em 
avoit encore eu une autre depuis une 
femaine , mais qu'il étoit mieux pour 
lors; il avoit eu aufli une ébullition 
de fang, à quoi il étoit fort fujet 
dans cette failon. À 

Après cela il continua les reme- 
des jufq'au commencement de De- 
cembre luivant , alors il les quitta & 

“mourut environ un mois après, fa 
maladie empirant, comme je le crois, 
également lorfqu'il prit les remedes 
7 & après qu'il les eut quittés, Son 
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corps fut ouvert ;, & on lui trouva 
dans la vefhe quatre Pierres chacune 
groffe environ comme une châtaigne, 
une petite Pierre dans le rein droit 
& un ulcere dans le rein gauche. La 
Pierre du rein fembloit d’une natu- 
re poreufe & fpongieule; celles de 
la veflie étoient fort compactes & 
avoient quelques éminences blanches 
fur leurs furfaces , qui étoient unies 
& brunes partout ailleurs. Une de ces 
Pierres fut fciée ; au moyen de quoi la 
partie interieure parut être d’une cou= 
leur plus foncée que lexterieure. 


* Il eft probable par la matiere ulce= 
reufe & puante que M. Skrise rendoit, 
qu’il avoit un ulcere dans le rein gauche 
avant de commencer les remedes ; & 
quiconque confiderra tous ces maux 
avec leurs caufes , regardera comme 
fort douteux que Pon puiffe dire avec 
juftice que les remedes lui ayent fait 
du mal. D'abord ils avoient femblé 
le foulager , & ce qui eft arrivé en 
fuite pourroit être attribué au pro- 
grès naturel de la maladie, & par- 
ticulierement de Pulcere dans le rein, 
ou peut-être à quelqu'accident furve- 
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fu, comme fiévre &c. au moins en 
partie. Sçavoir fi les remedes ont 
augmenté ou diminué les Pierres de 
la veflie & du rein, on ne fçauroit 
le connoître par le volume dont elles 
étoient, lorfqu’on les a tirées, parce 
qu'on ne peut pas dire de quelle grof- 
feur elles étoient, quand M. Skrire 
commença : cela ne peut pas être dé- 
terminé non plus par les autres cir- 
conftances, Les éminences blanches 
doivent être ou des incruftations ré- 
centes par l’urine, capables d’engen- 
dre la Pierre, ou des parties de Îa 
Pierre originale , fort changées , maïs. 
point encore détachées par l'urine qui 
difloudroit la Pierre , lun ou l'autre, 
fuivant ce que les autres circonftan- 
ces fourniroient pour prouver telle 
ou telle qualité dans Purine, Et par 
les mêmes raifons que les Pierres font 
quelquefois polies durant leur aug- 
mentation dans l'urine naturelle , elles 
peuvent l’être durant leur augmen- 
tation ou diminution dans l'urine dif 
folvante,& lon peut croire que le der- 
mer arrive en concevant que les Pierres 
diminiüent par degré de dehors en de- 

dans,comme elles ont augmenté de de- 
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dans en dehors, De même la couleur 
brune des furfaces,ne conclura pas con- 
tre une ou l'autre des deux opinions, 
en fuppofant que les autres cas leur 
donnent quelque probabilité ; parce 
que dans d’autres cas on arendu quel- 
quefois , quoique rarement , des Pier- 
res & des morceaux de Pierres brunes. : 
De plus il pourroit fe faire que M. 
Skrine ayant difcontinué les remedes : 
pendant un mois avant fa mort, les 
Pierres fufflent devenues unies & bru- 
nes , parce que lurine feroit revenuë 
dans fon état naturel. Enfin on ne 
peut mieux faire que de renvoyer ce: 
cas comme douteux aux preuvés four-: 
nies par les autres , fur-tout M. Skrine 
ayant jetté beaucoup de fediment trou-. 
ble avec des graviers d’une confif- 
tance molle , tels que Îles autres en 
ont jetté. Ou fi l’on fuppofe que ces. 
Pierres n’ont augmenté ni diminué ,: 
on ne peut point tirer de confequence 
certaine de ce cas, fans le rapporter: 
à d’autres Pierres de differente na- 
ture. 
Je me fuis étendu en reflexions fur: 
le cas prefent , parce qu’on la regardé: 
comme un des plus defavantageux. 
aux 
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Bux remedes , & quoique je fois obh- 
gé d’être impartial fur cela, cependant 
on doit avoir quelques confiderations 
pour les malades , qui prennent aétuel- 
lement les remedes, dans l’efperance 
d'en tirer du foulagement , & je ne 
dois pas fouflrir qu’ils foient décou- 
ragés ou épouvantés fans raifon, 
en négligeant de mettre les chofes 
dans un tel jour qu'on puifle les ga- 
rantir de la peur. Quoi qu'il en foit , - 
Comme j'ai à prefent expolé au Lecteur 
ma facon de raifonner fur les difflerens 
cas,je mebornerai par la fuiteà donner 
fimplement la relation des faits, & 
je le prie àmefure qu’il avancera de 
fe determiner entre les deux fuppofi- 
tions de urine , qui diflout ou qui en- 
gendre la Pierre , par les circonftances 
de chaque cas, fe reffouvenant de rai- 
fonner de ce qui eft clair , à ce qui eft 
douteux , & d’entirer des confequen- 
ges qui s'accordent. 7 
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XXV. CAS. 
M. MAxWE LL. 


A Yant été tourmenté de la Pier=- 
A re & de la Gravelle à un tel: 
point que je ne pouvois monter à! 
cheval , ni me promener nime baif- 
fer fans de grandes douleurs , avec: 
tous les mauvais fimptomes qui ac. 
compagnent ordinairement cette mas 
ladie, après que j'eus eflayé diffe=» 
rentes chofes inutilement, mon mal, 
æmpirant tous les jours , j'eus re-: 
cours aux remedes de Mile Sre- 
phens, & jen pris pendant environ: 
quatre mois , pendant lequel tems je: 
jettai plufieurs petites Pierres , mais: 
entrautres une aflez grofle pour cau- 
fer pendant trente-huit heures une fu= 
preflion totale d'urine, Cette Pierre: 
fut enfin chaîfée par les remedes aveg 
aflez peu de douleur. Par fa figure 
irreguliere , elle paroït avoir été plus: 
grofle. 

Outre ces Pierres & Graviers , les 
remeces entrainoient une grande quan- 
tité de fubftances blanchâtres , qui s'at< 
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tachoient toujours au fond du pot de 
Chambre. Préfentement je fuis quitte 
de toutes douleurs & je puis fouffrir 
le rude trot d’un cheval fans aucun 
mal. Je n’en ai point trouvé d’ailleurs 
aucun mauvais effet, foit pendant que je 
prenois les remedes , foit depuis que je 
les ai quittés.il y a à préfent fix femai- 
nes. C’eft pour rendre juftice à la chofe 
que je rends ma déclaration publique. 


Le 30. Nov. 1738. ROBERT MAXWELL. 


ANNE C AS. 
M. KELLET. 


L y a environ neuf ans que je 
Dane à à être afkigé de la 
Gravelle & d'un malaife autour des 
reins. L'année fuivante les Eaux - 
de Tunbridge me firent de fi bons 
effets que je jettai dans une nuit une 
fort gfande quantité de gravier 
blanc : je le montrai le jour fui- 
vant à feu M. Craddock, Chirur- 
gien, qhi dit qu'il croyoit que c'é- 
toit une Pierre formée , qui avoit été 
difloute. Pendant un tems 
après je meus point de mal, &. je 


ET à 
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ne me trouvai point incommodé juf- 
qu’il ya environ trois ans & demi , 
que j'avois;toutes les trois femaines ow 
tous les mois,des accès reguliers de co- 
lique. , avec vomiflement, fans rien vui- 
der; j'avois aufli une chaleur conftante, 
& un poids dans le dos , qui allerent 
toujours en empirant. Je commençai 
- les remedes de Mile Stephens le 16.0c- 
tobre 173 6.& je n’ai eu qu’une attaque 
depuis , qui fut le douze Mai fui- 
vant , que je fis un peu d'urine fan- 
guinolente ; chofe qui ne n''étoit ar- 
rivée qu'une fois auparavant. Je ne 
fens plus de douleur dans mon dos, 
à moins qu'il ne pañle des vents dans 
les environs, encore n’eft-ce que le- 
gerement. MO une ef (oi ns char- 
gée d'un fediment blanc , qui fe pré- 
cipite fur le champ & fe tourne en 
craye. 

J'ai pris ces remedes avec la plus 
grande régularité depuis que je les 
ai commencés; & je trouve en ge- 
neral ma fanté fi ameliorée , que je 
fuis difpofé à les continuer dans l’ef-, 
perance d’une guérifon parfaite. 

Le 31. Fanvier 1738. 

Le Capitaine Guillaume RELLET. 
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X°X VIE CAS, 
MARETTEÉ 
Kettle avoit les fimptomes or- 
À dinaires d’une Pierre dans la vef- 
fie ; il fut examiné par M. Chefelder, 
qui lui en trouva une réellement. 
Il prit les remedes pendant environ 
un an, mais point conftamment ni 
toujours dans la quantité prefcrite. 
Voici ce qu'il m'a écrit le 29. No- 
vembre 1738. | 
» Les remedes de Mile Srephens ne 
> mont point fait de mal , ils ont feu- 
» lement occafionné une enflure dans 
» mon Corps & dans mes jambes ; de- 
» puis que je les ai quittés , lenflure 
» s'eft diflipée , & je fuis dans le mé- 


> me État où j'étois auparavant.» 


. Il auroit été peut-être mieux dans 
ce cas d’avoir donné les remedes avec 
moins de liquide ; fi par ce moyen 
M. Kertle eût été en état de les pren- 
dre regulierement , peut-être en au- 
Toit-il reffenti les mêmes effets que 
la plüpart des autres, Quoiqu'il en 


M. D. B... 
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foit, iln’eft pas certain que la Pierre 
de fa veflie foit de la même grofleur 
que lorfqu’il commençalesremedes,car 
üne Pierre peut confiderablement aug- 
menter ou diminuer , & cependant 


continuer decauler lesmêmesdouleurs. 


X XV IT Lai CASE 
ACL" io mas 


A. Thomas eut les fimptomes or- 
dinaires d’une Pierre dans la vel- 

fie , & commença les remedes de Mile. 
Stephens au mois de Septembre dernier: 
a l'âge de 75. ans. Le 8. Otlobre 
il fut fondé par M. Hawkins, qui. 
lui trouva une Pierre dans la vefhe,.: 
& qui lui dit qu'il croyoit que cet-- 
te Pierre étoit grofle. D'abord que. 
M. Thomas eut commencé les remedes;.. 
fes urines dépoferent un fediment: 
fort épais , qui fe convertifloit aifé- 
ment en une fubftance pierreufe. I 
jetta des écailles blanches & molles ;, 
du fable & des glaires que j'ai vus, 
* Cette Obfervation { trouve dans le Re=: 
cueil des dix cas donnés d'abord par M. Hartley 
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Tes douleurs augmenterent & durerent, 


il perdit appetit ,; la fiévre le prit, 
& il mourut le 20. Fanvier 1738. 
on louvrit, on ui trouva une 
Pierre. Le Doéteur Shazvv & M. 
Havvwkins virent cette Pierre le 30. 
Janvier 1738. & le Doéteur Shavv 
chez | lequel ÿallai le même foir, 
nv entretint beaucoup de cette Pierre, 
& m'en fit le raport fuivant. 

» (Cette Pierre étoit legere , 
» blanche au dehors, recouverte en 
» partie d’une écorce cretacée , qui fe 


æ rompoit aifément , & dont les mor- 


x ceaux refflembloient tout-a-fait à 
» ceux que le malade avoit jettés, ain- 
» fi qu'il eft aifé de le voir en les 
® comparant. Une perfonne indifierente 
»à qui on auroit montré cette Pier- 
» ré, auroit crû qu'on leût expolée 
» à Mon d'un diflolvant, qui em 
» auroit diminué confiderablement le 
» volume. La partie interieure de la 
» Pierre étoit rougeûtre , & quand 
»on en vouloit detacher quelque 


æ chofe avec un couteau, elle paroïf- 


# foit plus dure que exterieure ; il 
> yavoit deux morceaux élevés fur la 
» furface de cette Pierre ; qui paroif 
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» foient avoir moins éprouvé effet du 
» diffolvant que lerefte de la Pierre ; la 
> couche exterieure métoit point é- 
» gale ; quelques morceaux qui re- 
» Çouvroient un endroit , paroïflant 
» avoir été pris en d'autres. | 
J’allai voir le lendemain M. 
Havvkins & japris de lui les cir- 
conftances fuivantes touchant la Pierre 
de M. Thomas. 
» M. Havukins a vüune Pierre qui 
» peloit près de deux onces, aurapport 
» de Mile Thomas. La furface en étoit 
.»blanchâtre & couverte en partie d’u- 
he matiere parfaitement femblable 
» aux écailles molles ; qui étoient for- 
» ties dans les urines de M. Thomas: 
» cette matiere étoit très-molle, elle 
» fe détachoït très-facilement & sé- 
>» crafoit pour peu qu’on y touchât. 
» Ces circonftances perfuadoient à 
» M. Havwkins , ainfi qu’il me le dit, 
» que la Pierre avoit été plus groffe 
» & que cette matiere. tendre pouvoit 
» s’enlever & fe feparer en peu de tems. 
» Quand on grattoit avec un couteau 
>» la partie de la Pierre non couverte de 
» cette matiere écaillenfe, on‘apperce- 
pyoit qu'elleétoit de couleur de roüil- 
>» le 


“ 
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æ le de fer, & elle paroifloit fort dure « 
Je crois que perfonne n'a vû la 
prodigieufe quantité d’écailles molles 
-& blanches vuidées par M. Thomas, 
ditôt qu'ila commencé les remedes , 
fans être immédiatement reduit à ce 
dilemme, que les remedes doivent 
.ou difloudre ou engendrer la Pierre 
fûrement : la derniere fuppofition eft 
autant difhcile à imaginer (fi elle eft 
eftimée avoir quelque poids ici ) que 
la premiere , & dans ce cas aufli bien 
que dans d’autres de même forte, il pa- 
roît qu'il y a quelques circonftances 
fort contradiétoires , par exemple que 
la même urine puifle d’abord incrufter 
la Pierre & enfuite entraîner les pro- 
pres incruffations qu'’ellea faites en 
une fi prodigieufe quantité. 


M Los add Sd) 


M WARING. 
] E commençai à prendre les re- 
wWJ médes de Mlle. Srephens le 3 
du mois d'Avril dernier , & je 
les pris environ deux mois: J'ai jetté 


M. M. 
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une grande quantité de matiéré! 
glaireufe ; qui étant defléchée ,, 
paroit être une fubftance Pierreufe.. 
J’urine avec bien moïns de douleur: 
_& plus aifément que je n’avois fait: 
‘en aucun tems ; depuis deux ou trois: 
‘ans , & je trouve ma fanté meilleure: 
à d'autres égards. Le principal incon-- 
venient que j'aye trouvé en prenant: 
ces remédes ; eft la conflipation, & 
‘laquelle je remediois aifément. 


Le 28, si 1738. KR. WARING. 


XX XX. 1 CO À S: 
: M. GoL: a & ke 


Ai été See années fort affli. 
14 -gé de-la-Pierre , ayant de fré- 
quentes & violentes douleurs dans 
laine, mon urine. fouvent arrêtée à 
me pe faire les hauts cris, & ren- 
dant de l'urine fanguinolente après 
avoir été àicheval. Je pris les‘reme- 
des de Mile. Stephens pendant fept 
-ou huit femaines ; ils opérérent fort 
legtement tout ce tems-là, & enfin ik 
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-chaflérent une Pierre grofle comme 
une grofle féve , que je garde pour 
montrer, & j'ai jufqu’à prefent conti- 
ñué d’être quitte de toute incommo- 
dité de la Pierre depuis environ deux 
Le 11. Oobre 1738. GUIL. CLARK. 


?, GP OS, PSN qe RS 


M. MaAppockes. 


U commencement de Septems 

bre 1735. jeus une violente 
attaque de Pierre & Gravelle , & 
depuis ce tems-là jufqu'à la fin 
du prntems dernier , je n’étois pas 
un mois de fuite fans des retours de 
cette maladie ; mais au moyen de ce 
que l’on me donna, je jettai différens 
morceaux de petites Pierres, & quel- 
ques-unes aufli grofles que l'Amande 
d'une petite Noifette ; & quelquefois 
après m'être promené ; OU AVoir Mon 
té à cheval, je faifois de l'urine de 
couleur de Caffé, Me trouvant 
après. deux ans & demi, ä affligé de 

à 
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cette miférable maladie, & voyantt 
que malgré tout ce qu'on me prefcri-- 
voit, la caufe en fubfiftoit toujours ;, 
“je réfolus au mois de Mars dernien 
de venir à Londres pour voir Mile. 
Stephens ; elle me donna le quartt 
d'une bouteille de fes poudres , & 
quinze boules , avec fes ordres pour 
les prendre. J’en pris à mon retouti 
à la campagne trois fois par jour. 
conformément aux regles qu’elle prefi 
crit ordinairement , & je commença 
le 20 d'Avril dernier. Lie 2°, 3e. & 
4°. jour que je commençai à en prent 
“dre , j'aperçûs que mon urine étoii 
bourbeule , pleine de glaire, & dé 
différentes couleurs. Le $°. & 6e. jourr. 
je rendis cinquante-cinq Pierres , (oui 
tre une grande quantité de matiért 
fableufe ) dont quelques-unes étoientt 
lorfque je les jettai , aufhi grofles qu'un 
gros Pois applati , & le refte de Il: 
grofleur environ de grofles & de petii 
tes têtes d'épingle, & quand j'en mia 
niois quelques-unes des grofles entrt 
les doigts, elles s’'écrafoient en petitt 
morceaux , ( que j'envoyai à Mllee 
Stephens ; ) en même tems les petites 
me parurent dures; Après que j'eux 
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rendu ces Pierres , je continuai les 
remedes tous les jours, comme aupa- 
ravant ; je ne jettai plus de pierres [o- 
lides , mais une grande quantité de 
matiére glaireufe ; rougeâtre , fa- 
bloneufe , tous les jours pendant fix 
femaines ou même plus ; alors mon 
urine commença à être tantôt claire, 
tantôt bourbeule : je continuai tou- 
jours les remedes jufqu’au milieu de 
Juillet , que Mlle. Srephens me fit 
dire que je n’avois plus deraifon pour 
en prendre davantage. Et Dieu mer- 
ci, je n'ai jamais eu de ma vie meil- 
leur apetit que pendant le tems, & 
depuis que j'ai pris les remedes ; & 
je ne me fuis jamais fi bien porté que 
depuis que je les ai quittés. Je fuis 
prêt de faire ferment de la vérité de 
ce que je rapporte. 

Le 14 Décembre 1738. 
. En. Mappockes. 


J’étois âgé de 38 ans quand jai 
Ttommencé les remedes, & je.n’ai ref- 
fenti aucun fimptôme de Pierre ou 
gravelle , depuis que je les ai quittés. 


G ti 
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X X:X IE | C AS. 
M: RAVENELI. 


Ai été depuis plufieurs années ;, 
J en différens tems ,; fort tour- 
menté de douleurs autour de la: 
ceinture ,; & au col de la vefle 
occafionnées par une difficulté d’uriner 
avec de fréquentes envies ,; ne pou- 
vant faire que goute à goute & avec 
douleur ,; de lurine fanguinolente 3 
cé qui m'occafionna une enflure ; une 
grande débilité , & m’ôta l'apetit (de 
le repos ; en un mot , me privoit de 
tout plaifir dans cette vie. Après 
avoir beaucoup dépenfé pour cher- 
cher du foulagement depuis plufieurs 
années fans Ces ; je perdis tout 
efpoir de jamais guérir , jufqu'à ce 
qu'étant à bout , M. Villenan Chi- 
rurgien ; croyant que mes attaques 
étoient occafionnées par la Pierre ow 
Gravelle , me confeiila de me faire 
examiner par M. Chefelden ; comme 
je ne pouvois aller chez lui, ni fouftrir 
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le carofe , M. Chefelden & M. Ville: 
mau , Ninrent Chez moi le 22 oùu-23 
Mars 1738. M, Chefelden n'ayant 
examiné ,;:me trotiva une Piérre dans 
la veflie ; & me dit qu'il falloit me 
tailler, & que le plutôt ne feroit que le 
mieux. Demandant à M. Chefelden s’il 
nétoit pas poflible de difloudre la 
Pierre , il réponditque non , ajoutant 
qu'il avoit entendu dire que Mlle, 
Stephens avoit un reméde ; qu’elle pré« 
tendoit avoir cette qualité, qu'il ne 
fçavoit pas fi cela étoit vrai , mais 
qu'il me confeilloit de l’eflayer en me 
fouhaitant la réuflite, Suivant cela, 
le 27 Mars 1738 ; je commença à 
prendre les remedes de Mile, Stephens, 
lefquels, pendant les premiers quinze. 
jours , augmentérent beaucoup mes 
douleurs, j'avois de continuelles envies 
d'uriner , fans pouvoir faire que goute 
a goute jour & nuit, de lurine fan- 
guinolente , avec de plus grandes 
douleurs qu'auparavant, La: troifié- 
me femaine ; je me fentis plus à mon 
aife, je fis des urines fales & glaireu- 
fes, & quelques graviers rouges. La 
quatriéme femaine , je pus me prome- 
per plus librement , & fus en état d'al- 

Giuj 
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ler de tems en tems à mes affaires, ne 
fentant point de douleurs. Je conti- 
fuai toujours comme auparavant de 
prendte le remede fous la direction de 
Mile. Srephens , & vers le 49°. jour 
que je le preriois , j'eus un embarras 
tout à coup ( fans douleur ) dans le 
paflage de lurine , lequel fut levé de 
même , &. je rendis Purine librement 
& en grande quantité. Je fuppofe que 
é’étoit le noyau de la Pierre ; qui 
étoit chaflé & qui avoit forcé le paf- 
fage. Après cela je continuai le re- 
mede pendant une femaine , mais mon 
urine étoit libre & claire , & je n’avois 
plus de douleur , ‘de forte que je ceflat 
de les prendre. Alors Mlle. Stephens 
defira que je fufle examiné de nou- 
veau par M. Chejelden ; pour cela je 
fas chez lui en caroffe , afin qu’il me 
fondât , ce qu'il fit deux fois dans le 
même jour, une fois debout , & une 
fois couché fur une table, & protefta 
qu'il ne trouvoit point de Pierre ; il 
déclara qu’il me croyoit certainement 
gueri , & qu’il en étoit fort aife. Et 
quoique j'aye été mené en carofle 
plufieurs milles fur des pierres & fort 
vite, avant & après cet examen, je 
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n'ai point fenti d’incommodité , mais 
au contraire , Jétois aufll\ bien que 
jaye jamais été dema vie , ou que je 
le puifle defirer , & j'ai toujours conti- 
nue depuis , Dieu merci. | 

Je dois bien des remercimens à 
Mlle. Srephens , pour le foulagement 
ue j'aitiré de fes remedes , qui non 
ner m'ont délivré d’une longue 
& cruelle maladie , mais ont encore 
contribué à ma bonne fanté. 
Le 15. Décembre 1738, | 
ABRAHAM RAVENELL. 


P.S. M. Chefelden ; defirant que 
quelques perfonnes fuflent témoins de 
mon état,vint chez moi Le Dimanche 
fuivant au matin , qui étoit Le 29 Mai 
1735. avec une autre perfonne , dont 
je nefçais pas le nom. M. Chefelden 
m'ayant encore examiné , déclara qu’il 
ne trouvoit point de Pierre 3 alors 
l'autreperfonne n’examina,& dit qu'il 
en trouvoit une , fur quoi M. Chefet- 
der dit aufh qu’il la trouvoit. Mais je 
n'ai eu ni peine ni douleur depuis, je 
puis me promener & aller fur le pavé 
. €n carofle fans inconvenient. 


a 


g2 RE MEDES 


RARE FAURE 2 AIS 
M. FORTESCUE. 


. Fortefcue , n’a pris qu'uneboëte 

des remedes. Quand il commen 
ça pendant les deux où trois premiers 
jours , il eut des douleurs plus fortes 
qu'à l’ordinaire ; il eut comme aupa- 
ravant de fréquentes envies d'urinèér 3 
il urinoit peu & avec de grandes dif- 


ficultés. Le jour ou les deux jours 


fuivans ; 1l fit ‘plus d'urine avec moins 
de douleur , & jetta une matiére glai— 
reufe , blanchâtre & comme de la lie 3 
quelquefois il y avoit une fubftance 
graveleufe , en quelque maniére enve-. 
lopée dans le fédiment : quelques jours 
& nuits enfuite , il eut plus de peine, il 
eut de fréquentes envies d’aller à la gar- 
derobbe,:.& jetta grande quantité de 
fable & gravelle, qui d’abord deve- 


noient durs&fableux,mais reftant quel- 


ques heures avec de l’'urine,devenoient 


mols: enfuite , c’eft-à-dire , environ 
quinze jours après, M. Fortefoue eut de 
grandes douleurs , & jetta deux pierres 


| 
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blanchâtres auffi grofles que des Pois 
blancs, & d’une forme longue & 
ronde ; il fut alors aflez bien pendant 
deux ou trois jours. Depuis il a eu de 
fort grandes & intolérables douleurs , 
& à plufieurs fois il a jetté neuf pier- 
tes à peu près femblables aux premie- 
res, & continue toujours de fentir 
du mal. 


Cette hiftoire eft tirée d’une let- 
tre écrite par un ami , pour deman- 
der des rémedes ; & datée du 30 
Janvier 1738-90. Il eft dificile de 
concevoir comment des graviers durs 
peuvent devenir mols dans l'urine de 
cette perfonne , à moins qu'elle n ait 
une vertu diflolvante. 


É XXI RE VGA. 


M. HoLLAND. 


Mi {Holland < avoit des douleufs M. D. B., 


ans les reins & jettoit de pe- 


ARE Cette 4 Cane Oblrrarion eft du nombre des dix 
| Qui ont paru en 1738 
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tites Pierres depuis 1721. En Août: 


1734. il eut une attaque très - vive 
fans rehdre de Pierre ;: au mois 
d'O&obre fuivant, il ne put aller ni à 
cheval ni en carofle, ni même fe 
promener fans avoir des douleurs con- 
fidérables ; même fans rendre des 
urines fanguinolentes ; il avoit de fré- 
quentes envies d’uriner & nurinoit 
que très-peu à la fois. If commença 
les remedes de Mile. Stephens , fe 3 
C&tobre 1737. Alors fes urines pa- 


rurent blanches & mêlées d’un peu de 


gravier blanc , femblable à des ratiflu-. 
res de Craye ; il eut à foufrir de: 
grandes douleurs pendant le premier 


mois qu'il commença les remedes. 
Le 4 Novembre , it fut fondé , & on 
Jui trouva la Pierre. Enfuite il a jetté 
plufieurs écailles de Pierre , fembla- 


bles à des coquilles d'œufs , dont : 


quelques-unes étoient blanches d’un 
côté , & brunes de l'autre. I] y avoit 
parmi beaucoup de fragmens de Pier- 
re bleues , qui paroïifloient pourries. 
M. Holland étoit au mois de Fevrier 
1738. fans douleur, & pouvoit fe 
promener aifément , il continuoit en- 
core les remedes. 
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Depuis ce tems-là M. Holland vuida 
une Pierre entiére aufli g ande, qu'ileft 

pofhble qu’il en pañle , & devint quit- 
te de toutes fes fouffrances , quoiqu'il 
füt mené durement fur le pavé dans 
un fiacre, avec la plus grande violen- 
ce. Il fut aufhi examiné encore par 
M. Havwwxins, en préfence du Doc- 
teur Sardys , du Docteur Shauu, 
 & de M. Robert Apoticaire , alors on 
- le fonda trois fois différentes, & on 
. le mit pour cela en différentes poftu- 
- res, mais on ne put trouver de Pier- 
res. Îl mourut quelque tems après 
d'une fiévre érefipelateufe à la Cam- 
 pagne, mais il fut toujours quitte des 
douleurs de la Pierre jufqu'à fa mort. 
: M. Frexe, & M. Havvkins , furent, 
- à la priere de Mlle. Stephens , pour en 

faire l'ouverture , mais il étoit enterré 
avant qu'ils arrivaflent, 


MM. 


On doit bien regretter que le corps 


- de M. Holland n'ait pas été ouvert, 
mais toujours le défaut de cette preu- 
. ve ne peut infirmer les autres preuves 


très-fortes que ce cas prefente en fa- 
veur des remedes, 
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XXXV. CAS. 
M Moore. 


’Etois depuis environ deux ans: 


fort incommodé de la Pierre 
& de la Gravelle , & javois pris 
plufieurs choles , fans en être fou- 


lagé. J’eus recours à Mlle. Stephens ,. 


& je pris fes remédes pendant .envi- 
ton trois mois ; ils me firent rendre 
deux Pierres, qui paroïfloient avoir 
été ufées par le reméde , je les rendis 


_fans beaucoup de douleur. Quand je 


commençai le remede , je ne pouvois 
que difficilement fouffrir le mouve- 
ment d’une voiture , ni aucun exercice 


à la promenade, & j'étois, par les. 


douleurs que je reflentois dans le dos 
& en urinant, réduit au point que je 
ne pouvois ; fans incommodité , me 


promener dans ma chambre. Après 


que j'eus jetté ces Pierres , je fus plus 
à mon aile, & je continuai d’être ainfi 
pendant plus d'unan. Alors je-fentis 


une petite ardeur d'urine & douleur 
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Æn urinant. Je pris de nouveau les re- 
medes pendant environ trois femaines, 
1ls me mirent à mon aile, & j'ai conti- 
nué d'y être jufqu’à ce jour. 


‘ _Le8. Décembre 1738, MOORE. 


Me iNl CAS 


Mile. ALEXANDER. 


Île. Alexander reconnoit avoir 
reçb un grand foulagement par 
es remedes de Mille. Stephens. Elle 
avoit tous les fimptômes ordinaires 
de la Pierre dans les reins &la veffe, 
depuis environ un an avant qu’elle en 
prit. Pendant cetems-là , elle ne pou 
voit pas fuporter le mouvement du ca 
.roffe, à prelent elle voyage fans in- 
commodité & fe porte mieux en tout, 
Elle continue les remedes , & en ele 
pére une guérifon complete, 


Le 3 Fevrier 173 3-9, 
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AL Ü Re re RNA pe A CS TE 0, Say LAS Paie à REP 


X X°:X.V.I LL : CG As. 
M. ARMSTRONG. 


T'Etois depuis trois ou quatre ans 
J fort incommodé en montant à che- 
val, en me tenant long-tems debout , 
ou en buvant un peu plus qu’à l’ordi- 
nairé. De tems en tems j'obfervois: 
qu'en urinant , je rendois un peu. 
de fable , quelquefois blanc’, quel-. 
quefois rouge , & comme cela ne me: 
caufa qu'un peu de cuiflon une ou! 
deux fois en urinant , je n’y pris pasi 
garde jufques environ quinze moisi 
avant de commencer les remedes.. 
Alors javois plufieurs attaques de: 
flrangurie , avec efforts pour aller à 
la garderobe , & grande douleur dans; 
Vurétre & au col de la veflie, quel-- 
quefois reténtion , plus fouvent incon- 
tinence d'urine ; j'en faifois peu à lai 
fois , elle étoit fort ardente, Dans cesi 
attaques, élle étoit ordinairement päle,, 
& d’autres fois, elle étoit haute en cous- 
leur , lorfque je montois à cheval , oui 
que je faifois desmouvemens; elle étoiti 

fouventi 
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fouvent de couleur de café, & quel- 
quefois fanguinolente. A près que l’uri- 
ne avoit féjourné un peu dans un baflin, 
un fable de couleur rouge s’attachoit 
fouvent aux côtés , & il en tomboit 
au fond. J’ai trouvé quelquefois dans 
le fond du pot ou du bafin , après avoir 
verfé doucement lurine , un peu de 
fable d'un blanc clair , dur & aigu , ce- 
pendant j'avois rarement de douleur 
confiderable dans le dos. | 

Je commençai à prendre les remedes 
vers le 10 Oétobre dernier , & je les 
Continuai fuivant lordonnance de 
Mile. Srephens , un peu plus d’un mois. 
Vingt - quatre heures après les avoir 
pris , mes urines changérent de rouge 
foncé qu’elles étoient,en un blanc fale, 
elles étoient troubles en les rendant , 
& dépoloient après être repolées , un 
fédiment blanc , ce qui a continué la 
plus grande partie du tems que jai 
pris reguliérement les remedes. Vers 
le troifiéme jour , je rendis de pe- 
tites écailles minces , blanches & 
molles , & je continuai d’en rendre , 
plus ou moins , prefque tous les jours, 

pendant dix ou douze jours. Alors 
après deux ou trois jours c’intervalie 


H 
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fl Lortit des écailles plus grofles & 
plus dures qu'auparavant , & vers læ. 
fin du mois , encore de plus grofles & 
plus dures , fouvent caves & brunes 
d’un côté, rondes & blanches de Pau- 
tre. Parmi ces écailles, il vint quel- 
 quefois des morceaux d’une efpéce 
de craye , quelquefois irréguliers & 
quelquefois ronds , de la grandeuf 
environ d’un petit grain de plomb ;, qu£ 
la plûpart du tems s’écraloient ailé-= 
ment. Le Doéteur A4/xew ,de Nevvca- 
file, qui venoit fouvent me voir ; & 
vû plufieurs de ces morceaux. 
‘‘Javois bien pendant ce tems-l4 
quelque incommodité , mais rarement , 
de grandes douleurs , excepté une que 
jeus avant & lorfque les plus gros! 
morceaux fortirent , laquelle douleur: 
ne fut ni fi longue ni fi nee que celle: 
que j'avois fouvent endurée avant de: 
préndre les remedes. Après cela pensy 
dant que je les prenois , me trouvant: 
beaucoup plus à mon aife, je me ha-. 
zardai de fortir un jour dans la Villes, 
il tomboit une pluie froide , 6: 
je fus faifi d'un froid fi violent , que jet 
fus obligé de difcontinuer les remedesi 
pendant une femaine, Après métrs 
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tétabli , je les repris & je les continue 
encore, mais avec de: ‘grandes inter- 
ifions > mes affaires n\ obligeant de 
monter à cheval.& de fortir , cé que 
je puis faire à prefent aflez à mon 
aile. 

“J'ai pris deux paquets des remedes, 
faifant chacun environ le quart d’une 
bouteille des poudres, & vingt bou- 
les; jen ai-commandé un boite 
pacquet ; que je me propofe de pren 
dre régulièrement ; lentant bien que 
ma guérifon n’eft pas encore complet- 
té, & que le noyau ou quelques mor: 
ééaux Confidérables de la Pierre y eft 
encore.! Mais le foulagement que jai 
se le fuccès de ceux qui en ont 
pris, mencouragent à les continuer , 
fpecialement lexemple de M. Bolton, 

i ma montré une grande quantité 
d'écailles reflemblant ‘aux miennés, 
plufi eurs morceaux dé Pierre ; &'üne 
entiére , que les remedes ont fait ren: 
dre, Je crois ceci une démonftration 
très-claire de leur efficacité. Ils sac- 
cordent aflez bien avec ma fañté ; que 
"je crois qu ils ont plutôt réndue meil: 
, Jéüre qu'autrement:, n'ayant eu depuis 
que je les ai pris aucune ruce! ftaque de 


ij 
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ma maladie sini ne incommodité ; ; 
hormis le froid dont ÿ j'ai parlé. 
|  ARMSTRONG. 
Tiré d'u une Lettre du 28 Janvier 


173 Mike 


XXXVIIL CAS. 


M. GRAN, 


A» Près avoir été à cheval, ow 


m'être promené , je MON u-, 


rine fanguinolente , javois fort fou- 


vent de rudes attaques , mais je n’avois, 


jamais jetté de Pierre avant de prendre 
les remedes. J’avois fouvent des en- 
vies d'uriner, fansfaire plus d’une cueil- 


lerée d'urine à la fois. À peine pouvois- 
je me tenir pour uriner dans le Pot .. 
quoique près de moi ; & après que je, 


commençai à prendre es remedes , ils 


me reflerrerent fi fort, que je fus trois 


jours fans aller à la Re & que 
je fus obligé de prendre un lavement. 
Environ quinze jours après , j’apper- 
Çus que je rendois de petits morceaux 
de Pierre écrafée V lefquels étoient 
mols & bruns , mais en les gardant, ils 


| 
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devenoient blanchâtres. Mes douleurs 
étoient toujours au col de la veflie , & 
fai toujours continué depuis à être 
mieux. Je puis à préfent aller à cheval 
au trot & au galop , fans douleur , & 
Jai de bonnes railons pour croire que 
je fuis guéri : c’eft ce que je déclare 
pour rendre juftice à Mlle, Srephens ; 
& pour le bien public. : as: 
: :: GREENE. 

- Tiré d’une Lettre datée du 3. Février 
1738-9. 


* É XXXIX. CAS, 
M. PrNNocK. 


O Bfervation communiquée. par 
LZ M. Tor fey, Apoticaire , & da- 
tée du 4. Février 1738-90. Lee 


M. Pinnock eft d’une vie fédéntaire, 
très-tourmenté d’une violente colique 
venteule , & fort fujet à la Pierre dans 
les reins ; depuis plus de quinze ans ; il 
en a jetté grand nombre de differente 
figure,couleur&grandeur,une ou deux 
defquelles font blanches & dures; je les : 
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conferve toutes. Dans les cinq dernies 
res années ;, il a eu les fimptomes dela 
Pierre dans la veflie ; qui ont conti- 
nuellemént augmenté. avec: des dou 
leurs violentes ; malgré toutes fortes 
de remedes ;:qui lui ont été ordonnés 
par de fameux Médecins ; jufqu'à ce 
que dans l'efpace de dix-huit mois ;une 
des Pierres s'étant ; fuivant toute ap= 
parence , avancée , lui caufa une en- 
tiere fuppreffiomd’urine,pendant quel- 
ques jours , accompagnée de grandes 
douleurs, & au rifque de perdre la vie. 
Cependant les fimptomes diminuerent, 
au moyen des remedes convenables, & 
la Pierre fortit en écailles larges, blan- 
ches ; dures, de la figure a-peu près 
d’un ongle , & de l’épaifleur d’un de- 
mi écu ; quelques-unes étoient fi darx,. 
ges, qu'on étoit obligé de les tire” 
avec la pincette.: J’ai chez moitoutes:. 
ces écailles ; qui font enfemble une 
Pierre de la groffeur d’un œuf de Pi- 
geon. Depuis cela fon état a été fup= 
portable , quoique le plus fouvent il 
ait plus ou moins de douleur ; mais il 
a une autre Pierre dans fa veflie . & 
étant encouragé à prendre les remedes! 
de Mile, Srephens ; ilen commença lu 
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fige vers le commencement de Sep- 
fembre dernier, & les a conftamment 
pris depuis ce temps-là , quoiqu'il ne 
les ait pas toujours pris trois fois le 
jour , fon eftomac ne pouvant pas les 
fupporter. Je Pai fuivi conflamment , 
& j'ai trouvé que les remedes navoient 
point eu d'effet fur la Pierre ; jui 
qu'aux Fêtes dernieres de Noël, 
qu'il parut trois ou quatre écailles min- 
ces & molles ; de couleur grifatre , de 
la grandeur & de la forme de la moitié 
de l’ongle du petit doigt ; en cinq ou 
fix jours,nous en trouvâmes davantage 
de la même forte , mais point de fable, 
& fon urine étant toujours claire. Il a 
retiré des remedes cet avantage parti= 
culier,qu’il garde fon urine bien mieux 
qu'auparavant. : 


SA AN CM AU 


M. SmiTH. 
.. Lettre du 4. Février 173 8-9» 


.X A grande quantité des pauvres Ma- 
lades qui ont été foulagés parles res 
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medes de Mile Srephens, m'ayant engaz 

gé à yavoir recours, la même raifon me 

les à fait continuer pendant feize mois, 

C’eft un grand malheur pour moi , que 

nonobftant que j'ai ponétuellement fui- 

vi les régles & les remedes qu’elle m'a 

prefcrits, les mêmes fimptomes.qui pré- 

cédoient ma régularité à fes ordres , 

ont. continué durant l’ufage des reme- 

des, & je n’ai trouvé aucun foulage- 

ment malgré la longueur du temps , & 

quoique j'aye exécuté foigneufement 

{es ordonnances. J’ai toujours de gran-. 
des douleurs dans les lombes , un poids: 
& une forte de compreflion au fonds du 
ventre,;uneardeur d’urine,uneenviefré-. 
quente defaire de l’eau, &fouventinter- 
rompué,quelquefois une enviefréquen-. 
te d'aller à la garderobe; & au moindre: 
exercice inufité , foit en promenant ,. 
foit en montant à cheval , je fuis fujet à : 
faire des urines fanguinolentes. Quand 
je commençait les remedes, je jettai plu- 
fieurs chofes , qui reflembloient à des: 
portions de la furface d’une Pierre. 


TT paroît aufli parla LettredeM.Smirh 
à Mlle. Stephens ; que fon urine avoit 
fouvent un fédiment épais & blanc , & 
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il eft probable que quelques parties de 
ce fédiment pouvoient être la Pierre , 
fous une forme impalpable , s’il réfulte 
des autres preuves que l’urine changée 
par les remedes à une qualité diflolvan- 
te, Un diflolvant réel demande diffe- 
rens temps , fuivant les differens cas, 
& on ne peut en fixer les bornes préci- 
fes , ni dire qu’à caufe qu’un remede n’a 
pas diffout entierement la Pierre dans 
un certain tems , 1l n’a eu aucun efiet. 
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XLI. CAS. 


M. SouTHs8yx. 
Lettre du 3. Février 1738-9. 
Se je confultaile Docteur Fre- 


win \Eté dernier , & que je lui eus 

dit que je faifois de urine fanguinolen- 

te en allant en Caroffe , ou montant à 

Cheval , 11 me dit qu'il craignoit que 

j'euffe la Pierre , & me confeilla de me 

faire vifiter. Sur cela je vins à Londres, 

où je fus vifité par M. Bige. Il me dit 

.que j'avois une petite Pierre , fur quoi 
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je réfolus de prendre le remede, & je le 
commençai le 23. Septembre , trois 
fois par jour, & en huit ou neuf femai- 
nes j'en reçus grand foulagement. Au 
commencement 1l charia une matiere 
épaifle , qui étant féparée de l'urine, 
étoit blanche comme de Ja crême. Quel- 
ques jours après,je rendisde petits mor- 
ceaux de Pierre de couleur blanchâtre, 
fans beaucoup de peine , excepté en 
rendant la derniere ; ce qui étoit, au= 
tant que je m'en puis reflouvenir au 
bout de fept femaines, auquel tems une 
Pierre aflez grofle , en comparaifon des 
autres , fortit après être réftée au paf 


fage, juiqu'è à ce que j'eus pris ma dro- 
gue de l'après-midi. Elle étoit rougeà- 


tre, & je me trouvai tout-à-fait te Ë 
car je montois à Cheval & ; j'allois en 


Carofle fort aifément , & je continuë. 
de même, mes urines étant de couleur f 


telle 


ie 
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ALI, CAS. 


NM CHESH TES 


*Aj été incommodé de la Pierre 

J pendant environ l’efpace de quatre 
ans , & obligé fouvent pour uriner de 
me faire fonder par M. Blexeway » 
Chirurgien de cette Ville de Shrevuf- 
bury, qui ma fait fentir la Pierre à MOi- 
même , aufli-bien qu’à fon Fils & fox 
Apprentif, & qui n’a dit fouvent qu'il 
croyoit que j'avois une fort grofle Pier- 
re. Le 24. Oëtobre 1738. âgé de 73. 
ans, j'ai commencé les remedes de Mile. 
Stephens. Yen ai pris régulierement 
trois fois par jour , ils me rendirent 
d’abord fort malade, & j’avois beau- 
coup de peine de les continuer ; étant 
très - incommodé des Hemorroides. 
Le 3 Novembre, mes felles commence- 
rent à être beaucoup plus blanches qu'à 
l'ordinaire , & en regardant dans mon 
Pot-de-chambre le fédiment paroïfloit 
d'un blanc foncé & cendré, & en gran- 
, de quantité. Alors je commençai à 


Li 
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prendre courage, & j’eus quelques nuits 
meilleures que je n’en avois encore eu 
depuis que j'avois commencé. Vers le 
6. il vint une plus grande quantité de 
fédiment qu’il n’en étoit venu aucun 
jour auparavant ; vers le 18. il en vint 
une igrande quantité ( quoiqueije n’en 
rendifle que peu chaque fois que j'uri- 
nois ) & Je commençai alors à me trou- 
ver très-foulagé , ne fentant point au 
col de la veflie le poids que je fentois. 
Vers le 18. je fus examiné par M. 8/a- 
keway , & le3. Décembre, & il ne me 
trouva point de Pierre. Je ceffai mes 
remedes le 27. Novembre ; & au mo- 
ment que j'écris ceci, je puis uriner 
aufli-bien que j'ai jamais fait , je dors, 
& je fais toutes les fonctions vitales ! 
aufli-bien que perfonne de mon âge. R 


HR. 
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LITE -CÉSST 
M. NEA u. 


. Neau a eu les fimptomes de Îa M, D.B. 
Pierre dans la veflie pendant en- 
viron fix ans. Il fut fondé fi-tôt que fes 
fimptômes parurent , & on lui trouva 
une Pierre dans la veflie, Il avoit gran- 
de douleur & difficulté en urinant, fou- 
vent une retention fubite , effort pour 
aller à la felle , & des urines fanguino- 
lentes , pour peu qu'il fe remuat. I 
commença les remedes de Mile. Sse- 
hens vers le 1 $. de Septembre dernier. 
f fut fondé le 27. d'Otobre , & on 
lui trouva une Pierre dans la veffie. En 
prenant les remedes , fon urine deve- 
noit trouble lorfqu’il la faifoit , ila 
rendu plufieurs écailles blanches aflez 
molles pour être aifément écralées, & 
1l a jetté une Pierre de figure irrégulie- 
re. M. Meau avoit déja fait une grof- 


* Ce Cas avoit déja paru dans le Recueil des 
«dix Obfervations publiées d’abord par M. 
Hartley. 
I ii 
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fe Pierre & plufieurs écailles avant de 

prendre les remedes de Mlle, Ssephens , 

mais elles étoient toutes brunes & fort 

dures. Préfentement ( Février 1738. ÿ 

il a peu de douleur , ii va fur le pavé ent 

carofie , fans inconvénient , & contis- 
nue l’ufage des remedes. 


Addition. M. Neau prend toujours: 
les remedes , quoiqu'il ne prenne pas: 
les dofes entieres, & qu’il y mette quel-: 
ques intervales ; il fe promene & va en: 
carofle fans inconvénient , & il eft: 


mieux en tout, quoiqu'il ne foit pas: 


tout-à-fait guéri. 


RPENT VIS CEMES 


M. Simmons. 


V Ers Noël 173 5. je commençai àh 


être incommodé d’une difiiculté: 


‘d'uriner , quiaugmenta toujours , aveC2 


ün ulcere , jufqu’à ce que le Printempss 
dernier , au bout de douze mois, je fuss 
fi mal que je ne fçavois que faire pour 
me foulager. J’avois befoin d’urinert 
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pendant plufieurs jours , des dix à qua 
torze fois, par jour ou plus , avec gran- 
de douleur , quelquefois ne faifant 
qu'une demie cueillerée d'urine , quel 
quefois une cueillerée , & quelquefois 
quelques gouttes , toujours avec gran“ 
de douleur. 

Cela continua jufqu'en Mai 1737. 

je vins à Londres pour chercher du 
oulagement. Le 13. de ce mois, je 
comimençai les remedes de Mlle. Ste- 
phens. J'y denieurai jufqu'au 17. Juin 
fuivant , que je retournai chez moi 3 
où je pris fort régulierement les reme- 
des de Mlle. Srephens , & je me portai 
de mieux en mieux chaque jour, jufqu'à | 
ce que je les aye quittés au mois deJan- 
vier dernier , étant alors, Dieu merci, 
aufli bien que perfonne du monde. 

… Quand je fus à Londres ; je ne pou- 
vois aller dans aucune voiture , ni à 
cheval , mais feulement à pied , & pas à 
pas , aufli doucement que le pied pou- 
voit être appuyé. À préfent je peux al- 
ler à cheval & en voiture ; avec autant 
d’aifance que j'aye jamais fait. Il eft 
vrai que je fens de tems en tems quel- 

, ques douleurs dans le dos ; ce qui 
m'eft arrivé par fois depuis vingt ans. 
Liu 
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J'ai pris les remedes de Mile. Stephens 
à deux reprifes depuis le mois de Jan- 
vier ; une fois pendant environ un 
mois , & l’autre pendant environ quin- 
ze jours. À préfent je fuis bien, je puis 
marcher aifément , & aller à mes afai- 
res ; aufh-bien que perfonne. 


Le 22. Novembre 1738. SIMMONS. 


I paroït auffi par une Lettre de M. 
Simmons que durant l'ufage des reme- 
des , il avoit fouvent l'urine trouble , 
& qu’il a crû deux fois avoir jetté quel- 
que chofe par luretre en allant à la gar- 
derobe; la premiere fois, il eut une dou- 
leur confiderable dans luretre pendant 
un quart d'heure après; la feconde fois, 
il n’en eut point. Il a de même jetté . 
une petite Pierre ou deux cet Eté der- 
nier , &'il me dit au mois de Juin 17374 
qu'il avoit fouvent jetté de petites Pier= 
res , avant de commencer les remeces ; 
& qu’il faifoit des urines fanguinolen- 
tes au moindremouvement. 
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Y LV CA SA 


M. SNAPE. 


. Snape fentit , il y atroisans, de M. 

la douleur en urinant , il ne ren- 
doit chaque fois que peu d'urine , à 
chaque quart d'heure il avoit beloin 
d’uriner , il avoit en même-tems des 
épreintes très-vives pour aller à la gar- 
derobe, & lorfqu’il avoit fait delexer- 
cice , fes urines étoient teintes de fang. 
A la fin de 1735. M. Snape prit quel- 
que éleétuaire lénitif, qui lui fit rendre 
plufieurs petites Pierres dures , mais il 
ne fe fentit pas foulagé pour cela. Au 
mois d'Avril 1736. 1l commença les 
remedes de Mlle. Stephens ; pour lors 
il fe fentit foulagé ; il rendit des urines 
fort troubles , il jetta un grand nom- 
bre de petites Pierres fort molles , lef- 
quelles paroifloient être des morceaux 


2 * Ce Cas eft encore un des dix publiés 
dans le premier Recueil du Doéteur Hartley. 
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de plus groffes , il continua les reñes 
desunan, & il s’eft bien porté depuis 
qu'il les a quittés. Cette obfervation 
cit datée de Février 1738. 


ME. Sape continua d’êtretrès-bien juf- 
qu'au Dimanche 25 Décembre r738.& 
alors il fut faifi de grand matin de vio- 
lentes douleurs au dos, de vomiflement, 
& d’une fuppreffion d'urine, Le Doc- 
teur Shaw ; M. Havvkirss & moi en 
eümes foin , il fut faigné ceux fois , il 
prit plufieurs lavemens , on le mit plu- 
fieurs fois la tête en bas pour le fecoüer , 
il prit quelques remedes de Mlle. Ste 
phens & des Cantharides, M. Havukins 
lui mit la fonde dans la veflie , & le 
tout fans effet. Les bains chauds avec 
le mouvement d’un Fiacre furent auffi 
propolés , mais cela ne fut pas exécu- 
té. Il étoit âgé deprès de 74. ans, il 
devint extrêmement foible en peu de 
tems, & mourut le Vendredi fuivant , 
n'ayant pas lâché d’eau pendant tout ce 
tems-là. Je ne pus avoir la permiffion: 
Ge faire ouvrir fon corps. 


I paroît ici que l'embarras étoit au 
dellus de la veflie, & cependant tou- 
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tes Les premieres fouffrances de M. Sra- 
pe étoient dans fa veflie , elles fu- 
rent toutes entierement difhpées par 
les remedes , & ne revinrent point. 
Quoiqu'il en foit ; il faut obferver qu'il 
eut toujours un fédiment blanc dans 
fon urine, quandil ceïla les remedes ; 
& que Mile. Srephens alors lui confeilla 
de les prendre quelque tems de plus , 
fur cette remarque; ce qu'il avoit auf 
réfolu de faire ,maisilne le fit point, Et 
il me paroît , fi on fuppofe que ces re- 
medes ont le pouvoir de diffoudre , 
qu'une fuppreflion fatale peut difficile- 
ment arriver durant leur ufage ; mais 
qu'il n’eft point hazardeux de les pren- 
dre, quand il y a foupçon de Pierre 
dans les reins. Je ne vois pas cepen- 
dant que l'urine trouble & bianchitre ; 
avec un fédiment blanc épais ; dans 
ceux qui prennent les remedes , foient 
des preuves d’une Pierre exiftante quel- 
que part dans les pañlages de Purine. 
Mais de ce qui eft venu à ma connoif- 
fance jufqu'ici , je fuis porté à croire 
qu'il eft probable que certainement ces 
urines contiennent plus ou moins de 
la Pierre dans une forme impalpable , 

 Jorfque réellement il y en aune. 
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XLVI. CAS. 
Mr Er: 


N . Hill , dit qu’outre les fimptômes 

ordinaires de la Pierre, il avoit 
eu pendant quelquetems un ulcere dans 
la veflie ; qui , ( comme il étoit d’ail- 
leurs fort âgé) l’'avoit mis fort bas. Il 
prit les remedes de Mile. Srephens trois 
mois , mais ne trouvant point qu’ils 
répondiflent à fon attente, 1l s’en lafla, 
& les quitta. 


XLVIL CAS 
M. STILESs. 


M: Stiles avoit de grandes douleurs, 
:V À difficulté & incontinence d’urines 
il faifoit des urines fanguinolentes au 
moindre mouvement : 1l fentoit une 
pélanteur à la région de la veñlie. I prit 
les remedes de Mile. Srephens pendant 


POUR LA PIERRE. 109 
environ cinq mois ; alors fon urine de- 
vint trouble , mais il ne Jetta n1 Pierre 
ni morceaux de Pierre. I] devint quitte 
de fes douleurs, & a continué d’être 
bien depuis qu’il a quitté les remedes : 
C'eft-à-dire, depuis plus de fix mois. Il 
avoit jetté plufeurs Pierres avant de 
les prendre. 


Le]. Février 1738-09. 


XLVIII CAS. 


M. Joxxson. 


Mi: avoit eu les fimptômes 
VA de la Pierre dans la veflie depuis 
quinze ans. Il commença les remedes 
de Mlle, Srephens au mois de A4ai 1738. 
il les a toujours continués depuis, ex- 
Cepté pendant un intervale de trois 
MOIS , mais il ne peut pas toujours les 
prendre dans la quantité ordonnée. Ils 
l'ont foulagé en quelque chofe , mais 
fes attaques de Pierre font plus fortes , 
il n’a jetté ni Pierre | ni morceaux de 
Pierre, fon urine eft trouble, lorfqu’il 
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la rend , & elle a enfuite un fédimenfi 
blanc. 

Le 7. Février 1739-9. 


XLIX. CAS. 


M. Buzz. 


M Bull commença, il y a environ! 


trois ans, à êtreincommodé d’un! 
embarras dans les urines & de douleur: 
au gland, & alors il faifoit des urinesi 
fanguinolentes, lorfqu’il fe donnoit um 
peu plus de mouvement qu’à lordinai-: 
re. Cela étoit accompagné d’une envie 
prefque continuelle d’uriner , & avec: 
tant de douleur & de difficulté , qu'il 
fut réduit à une grande foibleffe. Il n’a 
voit jamais jetté de Pierre ni de gra: 
velle, avant de prendre les remedes des 
Mile. Srephens. IA les commença aut 
mois de Afai 1737. & les continual 
aflez régulierement pendant quelquess 
mois ; il jetta alors une grande quantis» 
té de glaires avec quelques écailles , &E 
fe rétablit fi bien qu'il étoit en état 
d'aller avec legereté , & l'Eté derniers 
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11 ft differens voyages à la campagne. 
Il n’eft cependant pas abfolument gué- 
ri , car 1l eft fi fort engagé dans des 
affaires, qu’il ne peut pas prendre les 
remedes conftamment ; mais quand il 
fent la moindre douleur, il prend quel- 
ques prifes de poudres , ce qui ne va 
pas quelquefois à plus de deux ou trois 
dans une femaine , & il en eft touiours 
foulagé. I] dit que s’il avoit le tems de 
prendre les remedes , comme il le de- 
vroit , 1l eft für qu'ils le guériroient 
parfaitement de la Pierre, 


L, CAS. 
DE E EUN TN. 


. Fenn a eu une miferable fanté 
pendant plufieurs mois, avec des 
fimptômes qui donnoient de legers 
foupçons d’une Pierre dans la veflie. 
Au commencement de Septembre der- 
mer , il fut examiné par M. Cheftlden, 
Le” lui dit avoir trouvé une Pierre 
dans la veflie , mais vû fon grand âve 
à | 8€ 2 
Qui eft de près de foixante & dix ans , 
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& eu égard à fa mauvaile fanté d’ail- 
leurs, il ne lui confeilla pas de fe fai- 
re tailler. Il commença alors les reme- 
des de Mile, Srephens , & quoiqu'il ne : 
puifle pas en prendre chaque jour autant 
qu'il eft ordonné, cependant il fe trous 
ve beaucoup mieux à tous égards. 


ER RE CPR 


M. BARNET. 


. Barnet étoit incommodé de 
douleur exceflive dans le dos, 
d’embarras dans les urines, & d’une en- 
flure du ventre. Il continua d’être fort 
malade, & devint prefque incapable | 
de fuivre fes affaires pendant un an. 
Il étoit fouvent attaqué de douleurs 
violentes , & d’enflure pendant une. 
quinzaine de jours de fuite. Il com- 
mença à prendre la poudre de Mile. 
Stephens , il y a environ fept ans ; il en 
prit quelquefois deux fois & quelque 
fois trois fois par jour, avec quel, 
ques intervales , pendant environ dix 
mois , & pendant ce tems-là, 1l jetta 
un 
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un grand nombre de petites Pierress : 


entr'autres , une blanchätre aflez grofle 
& oblongue , & il a été ‘parfaitement 
quitte de tous maux de cette efpéce 
depuis ce tems-là. 


ER hr À 6. 


M. Wrnpsor. 


D: le mois d'Août 1736. 


j'ai fait des urines fanguinolentes 
lorfque j'allois à cheval, au trot ou en 
carofle fur le pavé, ou que je faifois 
de longues promenades. J’ai été fort 
affigé de la flrangurie & de douleurs 
violentes en urinant , & j'ai eu les au- 
tres fimptômes ordinaires de la Pierre 
dans la veflie,. Au mois de Juillet 
1737. je fus fondé deux fois par un 
hirurgien , qui la premiére fois fen- 
it Gravelle ou Pierre , mais ne put 
pas dire pofitivement lequel des deux. 
À la feconde recherche , il ne put rien 
aperçevoir, & enfin évita de donner 
aucune décifion. Au mois de Janvier 
1737-8. je rendis deux Pierres au 


114 REMEDES 

même inftant , fans beaucoup de dou: 
leurs , lune fort dure, un peu jauna-. 
tre , avec cinq côtés plats , Pautre ron=. 
de avec une envelope blanche , & pas: 
fi dure, l’une & l’autre de la grofleur 
d’une grofle féve ; mais mes douleurs 

n’étoient point diminuées par la for-. 
tie de ces Pierres. Le 14. Mai 1738, 
je fus encore examiné par le doigt: 
dans l'anus, & on trouva deux Pierres, 
dont la plus grofle étoit environ come: 
me une noifette. Ayant bû de l’eau de: 
miel & des émulfions d'amandes tous 
les jours, depuis environunan, & ayant: 
reçu un peu d’adouciffement pour les: 
douleurs de la ffrangurie, je commençait 
ce jour-là même, à prendre les remédes? 
de Mlle. Srephens ; je les ai continués} 
réguliérement pendant fix femaines 5, 
& alors je fus à la Campagne. Quandi 
jétois dans la Ville & quand j'ai fui-- 
vi exactement les ordres de Mlle. 
Stephens , j'ai été beaucoup plus fous: 
lagé que je n'étois avant que de less 
commencer : mais fi-tôt après que je? 
fusarrivé ici , mon COrps & MES jam» 
bes s’enflérent , j'avois des aficupiffe=- 
mens & j'étois incommodé d’ailleursis; 
ce qui m'engagea à quitter les reme- 
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des pour un tems, & je n’ai pas été 
fi régulier à les prendre. Cependant 
ayant depuis peu jetté quelques mor: 
ceaux d’écailles blanches de Pierre , 
& ma fanté en général étant meilleure, 
je fuis réfolu à fuivre les remedes dans: 
l’efpérance de guérir. | 


Le 4. Février 1738-9.D. WINDSOR. 


SRE SAGE LS 


M. BRoOoMLE x. 


 Bromley commença il ÿ a en. 
A Ÿ À viron quinze ans , étant pour 
lors âgé de 45 ans, de. fentir les fim- 
ptômes de la Pierre dans lés reins & 
dans la veflie |, fçavoir , violentes: 
douleurs dans le dos, fréquentes ré- 
tentions d'urine , douleur au gland , & 
urines fanglantes: au moindre mouve- 
ment. Dans le cours de quelques. an- 
nées , ik a jetté un: grand nomibre de 
petites Pierres de la groffeur envirom 
de livroye. En année 1730. il prit. 
la poudre de Mile. Srephens deuxfois: 
“Par jour , pendant environ fix mois ÿ 
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dans tout ce tems-là il ne jetta point 
de Pierres ; mais fon urine avoit tou- 
jours un fédiment blanc. Quand il 
eut pris le remede fi long -tems , 
fans trouver que le fuccès répondit 
à fonattente , ille quittaentiérement, 
& environ deux mois après, c’eft-à- 
dire, en Mars 1730. il fut taillé dans 
l'Hôpital de Saint Thomas par M. Che- 
felden , qui lui tira une Pierre:, pefant. 
environ une once & demie, plate, rude 
& grainue à la furface. [1 fe porta bien 
environ quatre ans & demi, enfuite il 
commença à reflentir les mêmes fim- 
ptômes de la Pierre, & au mois de 
Mai 1738. 1l fut taillé une feconde 
fois à l'Infirmerie de Weffminfler ; par 
M. Chefelden , qui lui tira une Pierre | 
pefant une once. 


L IV. CAS. 


M. WHITAKER. 


MN Epuis quelques années , j'ai jetté 
D une Pierre longue d’un demi pou- 
ce , de la grofleur d'une pipe de Fa 
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bac , d’une couleur mélangée de blanc 
& brun & toute ufée; après cela je me 
portai bien pendant quelque tems. En- 
viron cinq ans avant de prendre les 
poudres de Mile. Srephens ; je ne pou- 
vois monter à cheval ni me promener 
fans beaucoup de douleur , j'avois fort 
fouvent des envies d’uriner & des 
douleurs dans les membres ; je n'ai 
jetté mn Pierre ni Gravelle en prenant 
les poudres de Mile. Srephens ; mais 
j'ai obfervé que mon urine , qui aupa- 
ravant avoit coutume d’être claire, étoit 
blanche & trouble. Je me trouve très- 
foulagé quand mon urine eft trouble. 
La poudre n’a pas encore eu fur moi 
tout l'effet defiré , j'ai quelquefois pen- 
dant trois ou quatre jours de très-vi- 
ves attaques avec de continuelles en- 
vies d’uriner , & d’aller tout aufli [ou- 
vent à la Garderobe, ce qui eft pour moi 
le plus grand de ces deux maux. 


LeG.Février1738-9.J, WHITAKER. 


Ii continue les poudres. 
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LV. CAS, 


M: ° S'HII PP EN 


Epuis environ deux ans, pour peu: 

que je fifle de mouvemens , foit. 
a pied, foit à cheval, quoique tou 
jours aflez doucement ,. je rendois des: 
urines fanguinolentes, avec un peu de: 
douleur. J’eus recours à plufieurs fa-- 
meux Médecins & Chirurgiens , qui. 
dans une confultation furent tous d’a-. 
vis que javois une Pierre dans le reins. 
Ils m'ordonnérent quelques remedesi 
émolliens & onétueux , que je pris pen= 
dant fix mois fans foulagement.Sur cela! 
je commençai les remedes de Mlle. Ste- 
phens, le 27 Avril 1737. Les premiers 
quinze jours, ilsaugmentérent ma dou-- 
leur, effet qu'elle m'avoit informé que® 
{es remedes avoient ordinairement fur* 
fes malades , mais enfuite ils ne me 
firent plus de douleur , quoique je lesh 
prifle conftamment fuivant fes confeils;, 
jufqu'au milieu de Janvier fuivant., 
Depu.s-ce tems-là: s j'ai toujours été: 
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fort à l’aife ; je puis aller en carofle 
ans les rues de Londres & aller à 
cheval , même au trot ; fans inconve- 
aient , & je n'ai point eu de retour 
de mon mal. 
Le 2. Oëlobre 1738. 

Le Docteur ROBERT SHIPPEN. 


Dans une lettre datée du $. Février 
1738-90. M. Shippen dit qu'il avoit eu 
depuis peu une difficulté d’uriner pen- 
dant la nuit , mais point de douleur, 

2 A / 
qu’il a dans fon urine beaucoup de fé- 
dimens rouges ou mucofité , & qu'il 
jette une grande quantité de gravier 
rouge plus gros que des têtes d'épin- 
gle , quand il fe donne quelques mou- 


VEmMens. 


LVI. CAS. 


M. MaAïTLAND. 
Lettre à Mademoifelle Stephens du $e 
| Février 1738-9. 


Ademoifelle , le 4e jour que 
j'eus commencé à prendre vos rer 


4 
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medes , j’eus une retention d’urine vergi 
onze heures du matin , laquelle conti-- 
nua environ quatre heures , après quoi! 
Purine força le pañlage ; & chafla une: 
grande quantité de fable, Cependant: 
je continuai les remedes , mais le jour: 
fuivant , le même accident , qui eut: 
également les mêmes fuites. Le lende-. 
main , j eus pendant quinze heures une: 
fupreflion totale d'urine , qui me cau=! 
fa les plus cruels tourmens & occafion-. 
na la fiévre. J’en fus délivré, Dieu. 
merci, par les foins de nos Chirur- 

giens. Le col de la veflie étoit abfo- 

Jument :engorgé de fable formé en 

croutes , qui me caufa une telle in-, 


flammation ; qu’on ne put introduire | 


la fonde ; cependant les boüillons 
chauds , un lavement de Thérebenti- 
ne & les boiflons convenables me fou- 


lagérent tout-à-fait, & je n’ai à pre-. 
fent aucun fimptôme , qui doive m’en-” 


gager à prendre les remédes : j’urine 
aifément , & je crois que je n’ai point 


la Pierre , mais que je pouvois lavoir” 


quand je me fuis livré aux remédes 
Je fuis donc réfolu de les quitter, 
jufqu'à ce que j'y voie plus clair, quoi 
que j'aie fouvent une grande quantité 


de 
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le gravier rouge , qui fort aifément ; 
mais je n'ai eu de ma vie aucune atta- 
que de Pierre ni autres fimptômes , 
que ceux dont je vous ai d’abord in- 
ormé ; fçavoir une fréquente envie 
Yuriner avec chaleur au paflage , que 
e fuppofe prefentement que l’on de- 
voit attribuer à linfcrutation faite par 
e fable, laquelle eft à prefent diffipée, 
Dieu merci. 

Je fuis &c. 


Je ferois bien aife d'avoir votre 
vis fur cette affaire. 


E NCA S, 


M DENNISON. 


A M. Denrifon, étoit affigé de la 
M Gravelle depuis 18 mois avant 
de prendre les remedes de Mile Sse- 
phens , & dans ce tems-là , sil faifoit 
quelque exercice à cheval ou à la pro- 
menade,ilrendoit de l'urine prefque de 
la couleur du caffé. En prenant les re- 
médes , ces fimptômes ceflérent en 
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trois mois de tems , & il commença à 
recouvrer {a fanté. Il a pris les reme- 
des conflamment pendant dix mois, 
juiques à Noël dernier , durant 
lequel tems , il a eu quelques atta- 
ques aflez fortes qui Pont tenu au lit un 
jour ou deux , mais il rendoit quelques 
graviers, & fe portoit mieux. Ce QTa= 
vier toit quelquefois rouge , dur & 
aufh gros qu'un grain de bled ; quel- 
quefois rouge & fin comme du fable, 
1! a toujours quelques petites douleurs 


& une forte de plénitude dans les 
reins. 


Ce détail eft tiré d’une lettre dat 
tée du 5. Février 1738-09, 


Par une autre lettre, il paroît que M. 
Dennifon a jetté un gravier :ouge avant 
de prendre les remedes , & il ne dit 
pas qu'il ait jetté aucune chcfe fembla- 
ble pendant Pufage des remedes, EXCep= 
té une fois quelques glaires mêlées de - 
gravier, 
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LV LTE LCA 
M. SELB8BY#Y. 


Oi Georges Selby, Laboureur 
M âgé de foixante - dix ans, ai été 
afigé,il a plus de trois ans,de la Pier- 
re qui me priva entiérement du reve- 
nu de mon labour , ne pouvant point 
aller , étant la plûpart du tems dans 
une telle mifere que j'ai fouvent fou- 
haité que mes amis miffent fin à ma vie, 
plutôt que de la pañler dans de tels 
tourmens. Mais entendant parler des 
remedes de Mile. Srephens , je deman- 
dai à un de mes amis de men procu- 
rer; jen ai pris environ vingt femai- 
nes , fuivant le confeil de Mademo:i- 
felle Srephens , & par la grace de 
Dieu , ils n'ont foulagé & rendu 
mes forces , au point que je fuis em 
état de battre en grange & de faire 
le refte de mes affaires aufi bien qu’au- 
cun homme de mon âge. En foi de- 
quoi j'ai figné. 
Le 4 Février 1738-9. G. SEL B Y. 
Li; 
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M. Pitt, qui envoye ce Certifis 
eat , ajoute que M. Se/by avant de pren 
dre lesremedes, avoit fouvent jetté de 
petites Pierres fort dures , mais que de- 
puis , ila jetté de petites Pierres Œ& 
des écailles de Pierre qui fe conver- 
tiflent en une efpéce de terre brune , 
aufhi-tôt qu’elles font preffées entre les 
doigts ; qu'ila eu auffi dans fon urine 
beaucoup de fédiment de couleur 
blanche , & une fubftance mêlée de 
gravier; mais qu'à prefent il en a fort: 
peu , & qu’il urine librement , de forte 
qu'il ne prend plus le remede qu’une 
fois le jour , & quelquefois une fois 
en deux jours. | 


LIX. CAS. 
Mlle, PoyNTz 


Île. Poyrtz étoit affigée de Ia 
M Pierre des reins depuis plufieurs 
années , & réduite dans un très-mausm 
vais état, elle étoit même obligée de 
prendre des opiates en fi grande quan 
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tité qu’elles nuifoient à fa fanté. Les 
remedes de Mile. Stephens ont diflipé 
es douleurs , & elle eft à prefent en 
rès-bonne fañté d’ailleurs. 


L'brONMA 


Mile. FroOwLIN. 


\ TC Ile. Frovvlin , a pris les remedes 
M de Mlle. Ssephens & en a reçu 
an grand foulagement pour la Pierre 
des reins. 


LL -Lr-C "A "S. 
M. SCaTE. 


. Scate a été incommodé de la: 
| Pierre plufieurs années ; il ya 
environ deux ans qu'il prit les reme- 
des de Mile. Srephens , pendant huit 
femaines , il a jetté beaucoup de peti- 
es Pierres & quelques écailles , mais 
l continue d’avoir les mêmes fimptô- 
nes qu'auparavant, 


L'iüj 


EX EE GAS 


M. DRAPER. 


. Draper commença, il y a envi=. 

ron quatre ans, à être incommo=" 

dé après avoir fait de l’eau , de dou-. 
leurs dans le dos , dans les cuifles &. 
les gras de jambes , accompagnés d’in-. 
quiétudes, & il avoit coutume de jetter! 
une grande quantité de gravier rouge. 
1 commença les remedes de Mlle. 
Stephens au mois de Afai 1735. il lesi 
prit réguliérement trois fois par jour 
pendant un an entier. | 
Pendant tout ce tems-là , il ne jettau 
point de gravier rouge , maïs fon uri=# 
ne avoit toujours un fédiment épais 8h 
blanchätre. Si-tôt qu'il eut quitté les 
remedes, il reflentit les mêmes fimptô= 
mes qu'avant de les commençer. | 


| 
| 


Lrhe. sé mser se ne 
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LEO ES 


L_XHTÉ Cia. 
Mlle. JEFk:INSs. 


À Mlle. Fefkins commença au mois 
[VA de Juillet 1736. d'être incom- 
odée de douleurs violentes dans le 
dos , dans le corps, & dans les cuif- 
fes avec de fréquentes rétentions d’u- 
tine ,; & étant en général d’une mau- 
vaile fanté. Elle fut par les douleurs 
extrêmes & la perte d’apetit réduite à 
‘ün état fi pitoyable , qu’elle ne pow- 
voit feulement pas fe promener dans 
fa chambre. Elle commença les reme= 
des au mois d'Avril 1737. & dans 
quinze jours de tems , elle trouva fon 
apètit confidérablement meilleur ; & 
fi-tôt après [es forces augmentérent 
fort vite. Elle continua les remedes 
conftamment pendant quinze mois » 
fon urine dépofant pendant tout ce 
tems-là un fédiment épais , qui fe chan- 
geoit en une fubftance terreufe,de cou- 
leur tirant {ur le brun. Elle’ eft à pre- 
* fent parfaitement bien, excepté quel- 
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ques legeres douleurs dans le dos ; 
quand elle fe promene long-tems., ou 
qu’elle fait quelque exercice violent, 
& quand elle fent la moindre incom- 
modité , clle eft füre d’être foulagée 


dans l’inftant,en prenant deux ou trois: 


dofes des remedes. 


LXIV. CAS. 


M. BROTHERTON. 


« Brotherton a eu des douleurs & 

desembarras en urinant depuis 
plus de quatre ans , rendant de la gra- 
velle & des Pierres. Il a pris les reme- 
des de Mile. Srephens pendant fix fe- 
maines , il a jetté des écailles molles , 
blanches , & de petits morceaux de 
Pierre , & il a été foulagé. 


Te 
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L XV. CAS. 


M. ROBERTS. 


L y a plus de vingt ans que j'avois 

| il coûtume d’être fouvent incommodé 
de douleurs infupportables dans le reim 

gauche. Je continuai d’être dans cet 
état pendant dix ans 3. ces douleurs du- 

toient quelquefois dix ou douze heu- 
res , & quandelles cefloient , elles é- 
toient orcinairement fuivies.d’une Pier- 

re affez zroffe , rougeâtre & femblable 
a du gravier congelé. Quelque tems 

après que ces. violens accès n'eurent 

quitté , (il y a à préfent neuf ou dix 

ans } je reflentis Les maux que j'ai à pré- 

fent , qui me paroiflent être princi- 

palement dans la veflie & n'incommo- 
der , fur-tout quand j'urine; ce font des 

morceaux de Pierre dure , qui preflent 

vers le dehors & bouchent le paflage , 

jai fouvent rendu ; avec grandes 
douleurs , des morceaux de différente 

forme , quelques-uns minces & angu- 
.laires , femblables à des écailles de. 


130 RÉMEÉDES À 
noix rompues , & quelques-uns plus 
gros & de différentes figures ; quand. 
ils fe préfentent par un bout, alors 
ils fortent plus aifément. 

Je reffens toujours quelques dou-+ 
léurs dans le rein , mais pas fi violen- 
tes qu’autrefois. J’ajouterai que dans: 
les dernieres années ; lorfque je failois 
quelques mouvemens , foit à pied , foit 
a cheval, mon urine a toujours été fan 
guinolente ; ce que je crois être occa- 
fionné par le mouvement de ces mor- 
ceaux durs , qui doivent néceflaire- 
ment déchirer mes vaifleaux. Depuis 
que je prends les remedes de Mlle, Sre- 
phens , j'avouë que je fuis beaucoup 
mieux ; que je ne fuis pas fi fujet à fai- 
re des urines fanguinolentes : que je ne 
foufire pas tant en urinant , & que je 
puis retenir mon urine plus long-tems : 
mais j'ai rendu fort peu de morceaux s, 
& je n'en ai rendu que de petits. Quel 
ques-ups en les touchant tombent en 
poudre ; d’autres confervent leur du 
reté. Quoique je ne puifle pas dire que 
je fois abfolument guéri , je fuis beau- 
Coup mieux , Dieu merci , & fi je con- 
tinue ainfi, je me tiendrai fort heureux, 
outant fort que je puifle efperer d’être: 


(4 
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plus foulagé , à caufe de mon âge , qui 
eft de 6 9- ans. J'ai quelquefois la goute 
aux extrémités , mais je. n’en ai pas eu 
une attaque depuis que j'ai commencé 
les remedes , il y a environ quatre 
mois. J’obferve toujours de les _pren- 
dre ; ils font plätôt purgatifs qu'autre- 
ment, Depuis que j ai fait venir la der- 
niere provifion, je n’en ai pris que deux 
dofes par jour. 

Le. Février 1738-9. Th. ROBERTS. 


LXVI CAS. 


M. Wynwne le Fils, 
Lettre de M. Wynnele Pere , Ecuyer, 
datée du 16. Janvier 1738-0. 


Onfieur , on a publié depuis peu 
un die par lequel on de- 
mande un détail jufte & fans partialité 
du bien & du mal procuré par les reme- 
des de Mlle, Stephens , C'efl pourquoi 


animé par un principe de juftice , & 


pour la confervation du genre bumain, 


Je certifie pour mon fils, âgé de 164. 
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ans ,; que depuis un tems confiderable 
1l a fouflert des douleurs dans les voyes: 
ürinaires, qu'ilavoit des envies foudaiz 
nes & fréquentes d’uriner , qu’il faifoit 
peu d'urine à la fois & avec de gran- 
des douleurs, embarras & picotemens 
au bout de la verge ; que fes maux 
étoient quelquefois äccompagnés de 
tencfme , qu’il avoit entierement per- 
du lappetit & le fommeil | & qu'il 
étoit depuis long-tems affligé de fré- 
quens & de violens maux de tête È 
qu'enfin il étoit réduit à une très-gran- 
de foibleffe, qu'ilétoit devenu maigre, 
langoureux & fans vivacité , ne pou- 
vant s'appuyer que fur le bout des: 
pieds ; & fe baïiflant avec difficulté. 

Dans une telle perplexité , je fus 
confeillé par un ami d’avoir recours 
aux Doëteurs Hulle, Shavv & Perrot- 
Williams ; ils furent d'opinion que fes 
maux venoient d’une Pierre dans la 
velle. 

Ces Meffieurs confeillerent la fon= 
de ; mais ayant de l'averfion pour une 
Opération incertaine & douloureufe , 
jaimai mieux eflayer les remedes de 
Mlle. Stephens , qui parurent abfolu- 
ment oppolés à ceux des Cherlarans 
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Mile. Srephens paroiflant vouloir dé- 
couvrir fon fecret , même gratis , fi 
On n'en retiroit point le fuccès propo- 
{é, & par conféquent abandonner fon 
ain. Mon fils commença fe: remedes 

€ 24. Mai dernier. Dans leur ufage il 
recouvrit très-vite fon appetit & [on 
fommeil , fes entrailles devinrent li- 
bres & rétablies , fes violens maux de 
tête furent diflipés , on remarqua en 
peu de tems qu'il marchoit ferme & 
avec force , & il eft à préfent , Dieu 
merci, plus vivant & plus frais que 
nous ne nous fouvenions jamais de l’a= 
yoir vü auparavant. 

Pour détailler davantagele progrès du 
remede de Mile. Stephens, monfils, lorf- 
qu'ilen commençalufage,jettoit de pe- 
tits fables luifans en petite quantité , 
comme auffi quelques matieres ou [ub- 
ftances blanches & rouges, femblables 
à du plâtre , ce qui n’a pas fouvent été 
repeté , & ce qui n’eft point arrivé du 
tout depuis les remedes ; mais fon uri- 
ne a toujours eu un fédiment ( qui ne 
paroiïffoit pas,quand il étoit dans le pot, 
difiérent de ce qu’il étoit avant que le 
remede fût commencé ) 5 à préfent 

«quand on filtre ce fédiment, & qu’il eff 
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£ec , il eft blanchâtre , quelquefois gra- 
veleux , quelquefois moins graveleux, 
fort femblable à une poudre ou à 
une pâte qu'on auroit féchée ou écra- 
fée, & faifant une marque blanche, 
comme la craye. Les douleurs que 
mon fils avoit avant d’uriner , en 
urinant , & après avoir uriné, font 
fi fort diminuées , que je puis dire 
à préfent qu’elles font pour la plüpart 
diffipées, & cela par degré ; les plus 
violentes cefferent en peu de jours ; 
après cela il commença à uriner plus ai- 
fément dans le jour , excepté le matin, 
la premiere urine qu’il faifoit,en s'éveil- 
jant lui faifant encore du mal ; à pré- 
fent cela n'arrive pas tous les jours. 
Je dois avoüer que fon urine conti- 
nuë toujours d’être chargée , après 
avoir reité un peu dans le pot, & tant 
que ce fimptôme durera avec quelque 
douleur en faifant de l’eau , je ne le 
croirai pas abfolument guéri , quoi- 
que d’ailleurs il foit en aufi bonne fan- 
té qu'un enfant puiffe le paroïtre : 
jai de grandes efpérances de fon par- 
fait rétablifflement , la maladie ayant 
diminué par degré 3 & comme fes 
maux toient différens , & que fon état 
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étoit fâcheux au commencement » je 
fuis abfolument perfuadé que ce re- 
mede eit falutaire & für-en général s 
ce que le tems a confirmé , car il 
il n'en eft point arrivé d’inconvé- 
nient , mon fils n’a point du tout été 
malade en les prenant, ce qui , avec la 
longueur du tems , m'a donné même 
quelques inquiétudes , & porté à dou- 
ter que fon cas eût été la Pierre, Car je 
trouve qu'il a été guéri en moins de 
tems que Ceux qui prennent le remede, 
lefquels font prefque tous malades au 
commencement. Cela me confirme dans 
l'opinion que la différence vient de la 
nature & de la figure de la Pierre, & 
comme l’on fuppofe la fienne polie , le 
remede pourroit bien operer fans faire 
aucun mal dans le commencement. 

Je fuis , &c. | 
DAPT KR. WINNE. 


LÉNETE CAS 
MiLapy BLOMBERG. 


| Ilady Blomberg à été incommo- 
dée de la Pierre depuis quelques 


4, 
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années , elle a pris les remedes de Mile. 
Stephens depuis environ un an; & con- 
tinuë encore de les prendre ; mais fon 
eflomac ne peut point toujours les fup- 
porter dans les dofes prefcrites , quel- 
quefois même elle ne les peut pas fup- 
porter du tout. Elle eft plustourmentée 
de fesmaux que quand elle acommencé. 


L XVII ESCAS. 
Mile. WILLIAMS. 


a ÆAdemoifelle Williams eut une 
Ni douleur dans le dos qui 
dura douze jours entiers. Elle com- 
mença alors les pilules de Mlle. Ste, 
phens , & au bout de trois jours elle 
jetta avec fon urine une grande quan- 
tité de gravier rouge, & de fédiment 
blanc. Elle n’a pris les pilules que trois 
femaines , & elle ne fent plus de mal, 


œ 


LXIX, 


[ . 
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A D © 10. 


M. SMITH: 


| À .Smith étoit incommo dé dedou: 

V À leurs dans le dos, & de difficulté 
d'uriner depuis quelques mois, ilavoit 
jetté une grande quantité de gravier 
rouge ,. & une petite Pierre; il prit les’ 
remedes de Mile. Ssephens environ huit 
femaines. Pendant tout ce tems-là, fon. 
urine avoit un fédiment trouble & pé- 
fant, il les a quittés il Yÿ a environ deux: 
ans, & s’eft toujours bien porté depuis. 


LE Ks EC: A LS: 
M. HaRRI Se 


À (Harris a été incommodé de dou-- 
M leurs dans le dos, & de fréquen-: 
tes retentions d’urine depuis environ” 
auit ans. Îl avoit coûtume de jetter de: 
setites Pierres ,; & après de. violens: 
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mouvemens,de faire des urines fanglan- 
tes. Il commença les remedes de Mlle. 
Stephens en Septembre 1736. & les a 
continués près d’un an , durant lequel 
tems il n’a point jetté de Pierre , mais 
un grand nombre d’écailles , & une 
grande quantité de fédiment épais & 
péfant. Six femaines après qu’il les eut 
quittés , il jetta de petites Fierres com- 
me auparavant. 


OX CASE 
M. LoNDpon. 


. London âgé de 77. ans à été: 

incommodé de douleurs dans le: 
dos , & de retention d'urine depuis en- 
viron trois ans ; les trois derniers mois 
avant qu’il commençât les remedes de 
Mile. Sréphens , 1l faifoit conftamment 
des urines fanguinolentes , & jettoit 
fouvent une grande quantité de glaires M 
noirâtres & gluantes. Il commença les: 
remedes de Mile. Srephens à la fin du 
mois de Mai dernier. Il s'en accom- 
mode fort bien , & en moins de quinze 
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Jours {on urine n’eut plus ni fang ni 
glaires , mais elle avoit un fédiment 
épais & pélant. Il continuë les reme- 
des: ,. il fe trouve parfaitement bien ï, 
Wayant ni douleur ni retention de 
peut aller fix ou fept milles fans incon- 
vénient.. Fe 


É'RATE CAS 
Milk. BE cK.. 

A Ademoifelle Beck étoit depuis: 
4 fes quatre ans toujours tour- 
entée de violentes douleurs dans le 
dos & dans le ventre ; elle prit les re- 
medes de Mile. Scephens il y a qua- 
tre mois. Elle a jetté une grande quan-- 
tité de gravier, & s’eft bien portée. 


LXXELE. C AS, 


Mlle. FELETCHER:. 
\ Æ Ademoïifelle Herther: étoit: in. 
Ÿ A commodée. de doulèuis: dans: le: 


Ni) 
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dos. Elle prit les remedes de Mlle. Sse- 
phens environ huit femaines ; elle a jet- 
té quelques graviers & du fédiment 
épais dans fes urines , & s’eft bien por- 
tée, | 


LX XIV. CAS. 


M. SALISBURY. 


Æ.Salifbury étoit incommodé de 
douleurs dans le dos, & de re- 
tentions d'urine depuis fept ou huit 
ans. [1 y a environ deux ans qu’il prit 
les remedes de Mile. Ssephens pendant 
fix femaines , il jetta une grande quan- 
tité de petites Pierres, & beaucoup de 
fédiment trouble & péfant, & s’eft bien 
porté. | | 


RE 
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BuX.-X VC ASE 


M. WRENCH. 


| Æ. Wrench commença à fentir dans 
M l'Eté de: 1736. une grande in-. 
continence d'urine , qui lui continua: 
juiqu'à l'Automne fuivant ; faifant 
alors un voyage , il fentit un embarras 
dans fa veflie , & fit des urines fangui- 
nolentes. I] jetta une Pierre unie, plat- 
te & grofle comme un gros pois ; après 
cela 1l en jetta à‘ différens tems environ 
trente , d’un volume plus petit. Il com- 
mençÇa les remedes de Mile. Srephens au 
mois d’'Aoñt 1737. ils augmenterent 
beaucoup fes doulèurs , & lui caufe- 
rent même la fiévre deux ou trois fois. 
L’urine qu'ilrendoit , avoit la couleur 
de craye , & beaucoup de fédiment. 
1 eut de tems en tems une fupprefion 
totale, & ne retirant point du remede 
le fuccès défiré , il le quitta , après en 
avoir pris environ trois mois. Il fut 
examiné avec la fonde & avec le doigt 
dans l'anus , avant de prendre les reme- 
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des ; & on ne lui trouva point de Pier 
re , le aol de la vefhe étoit dur & gor.- 
fé. ILfirencore-examiné avec la fon-. 
de,.après qu’il eut pris les remedes , &: 
on ne lui trouva pas non-plus de Pierre. 


LIN X,. VE r GAS 0 
M...B.:0 EToNs 


. Bolton ,agé de SO.ans, ( a) fe: 

féntit tourmenté de la Diane en? 
1720. en jetta plufieurs en différentes: 
fois , & faifoit , après avoir été à che=- 
val ,.des urines qui reflembloient à du: 
Caf.Ën s 735. 1ilfe trouva bien plus: 
mal, ne put plus aller à cheval ni en: 


* Cette Obfervation avoit déja été impri-- 
mée dans le premier Recueil de M. Hartley; 
en 1733. | 

( a) On a jugé à propos de donner ce Cas! 
par extrait , parce que la traduction exacte & 
litterale auroit pü fatiguer le Lecteur & l'em: 
pêcher d’en voir du premier coup d’œil les. 
confequences,. Du refte on n’a rien omis d’ef-. 
fentiel , & toutes les circonftancés font rap- 
portées avec une attention fcrupuleufe. - 
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carofle ,, n'urinoit qu'avec peine & à: 
plufieurs reprifes:. Les remedes. qu’il. : 
avoit pris jufqu’alors, avoient augmen- 
té [a douleur, & il s’en tenoit à des 
palliatifs ordinaires , fe propofant d’al- 
ler à Londres pour {e faire tailler. Arri-- 
vé à Londres ,. {es amis le diffuaderent: 
de l'opération, qui pouvoit lui être fu-- 
nefte , étant âgé de 68. ans:,,& luicon- 
feillerent les remedes de Mlle. Se 
phens , dont il avoit déja entendu par-- 
ler. Le 18. Juillet 1737. il.les com-- 
mença à trois prifes par jour , & juf-- 
qu'à quatre pendant quelque tems. 

M. Bolton donne un Journal de Pef-- 
fet de ce remede depuis le 18. Juillet: 
juiqu'au 28. Novembre ,. fuivant le- 
quel,. depuis le 20... Juillet jufqu'au 144. 
Août il reflentit beaucoup de douleurs, . 
fes urines étoient plus ou moins clai- 
res ,. & les. remedes paroïfloient avoir: 
peu d’eflet. Depuis le 14. A4o%t juf- 
qu'au 23. Septembre, les urines avoient 
beaucoup de fédiment ,. fes douleurs: 
étoient plus ou moins vives , & quel- 
quefois très-violentes. Le 23. Seprem- 
bre, M. Bolton fut tenté de difcontinuer: 
les remedes ; cependant un Médecin. 
l'ayant exhorté à les prendre encore 
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quinze jours , il les continua , & lé 
30. Septembre , il commença à jetter 

quelques fragmens de Pierre, Du pre= 
mier Oflobre jufqu’au 25. Novembre. 
ce qui fait $6. jours, il n’y eut que 21," 
jours où 1l ne rendit pas de morceaux 

de Pierre.Pendant tout cé tems,les dou-: 
leurs étoient tantôt plus , tantôt moins 
vives, & les urines tantôt troubles, tan: 


tôt claires. Les 7. & 1ÿ Oëflobre, il eut. 


de grandes difficultés d'urine. Le 202, 


Olibre ,. deux morceaux de Pierre fu 


rent arrêtés dans le canal , & lé 6. No 


vembre, un morceau, & le 2$'un autre, 

qui y fut arrêté un jour & une nuit. Le 

S. Novembre , il commença à prendre” 
moins du remede ; le 27. Novembre , ik 
cefla d’en prendre régulierement.Le 28% 
il fut à la promenade. Le 31. Décembre: 
1737. il ne fentoit plus aucun mal. 


* 


* Il réfulte de l'Hiftoire de M. Bol-w 


ton ; donnée par lui-même , que lesw 


remedes. de Mile. Stephens paroïflentw 
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3 


en quélques cas caufer tant de dou-" 


la 
* Ceci eft maintenant traduit en entier: 


eurs ; 


#l 
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leurs , qu'il feroit mieux de foufrir 
l'opération ; & quand de femblables 

Cas ont été repréfentés comme des 
preuves que lurine a la vertu de dif. 
foudre la Pierre, on a objeété en géné- 
ral, ou que les morceaux n’étoient pas 
réellement une Pierre dans l'origine, 
mais de pures produétions des reme- 
des mêmes , ou que la même perfonne 
pouvoit probablement avoir rendu les : 
mêmes morceaux , avec les mêmes cir- 
conflances , fans avoir pris de TÊMEs 
des. C’eft pourquoi quand je me pro- 
polai de publier tous les cas , j’écrivis 
à M. Bron , défirant {çavoir s’il avoit 
eu quelque retour de fes fouffrances , 
& je mentionnai les objeéions précé- 
dentes , & je reçus en réponfe la lettre 
fuivante du 9. Février 1738-09. 


MONSIEUR, 


» Un détail plus particulier & exaét 
» de tous ceux qui ont pris les remedes 
» de Mlle. Srephens , lorfqu'il paroîtra, 
» doit être une grande preuve & bien 
» convaincante de leurs bons effets , 
» & engager la partie charitable de cet- 
#te nation à apporter se fecours 
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> pou un férvice fi univerfel & inex= : 
» primable , que les Pauvres peuvent: 
>» recueillir par Là. 
» Pour moi, je remercie Dieu d'a- . 
# voir été fi parfaitement guéri de la. 
» Pierre en prenant ces remedes , ‘que 
» depuis je n'ai pas reflenti le moindre! 
> fimptôme de douleur par cette malas: 
» die, de laquelle jai été fi affligé: 
» pendant deux ans, que je ne pour: 
» vois foufrir le cheval , ce que je faisi 
> à préfent avec plaifir. Jai pris tout cæ! 
‘» dont j'ai entendu parler dans ce pays: 
‘pour être foulagé , mais fans effet. 
» Je fuis venu à Londres dans les dou=- 
»leurs , j'ai commencé les rémedesi 
» dans les douleurs , lefquelles contt-: 
-» nuerent avec peu d’intermifhion perte: 
> dant environ 15. jours, & alors les} 
» douleurs s’abbatirent, & je fus un peui 
» foulagé,mais je les ai eu plus ou moinsi 
» nuit & jour , avec quelque relâche du» 
» raht tout le tems que je les ai pris sf 
» fi elles euflent été continuelles , cer» 
>» la auroit été intolérable. Pour lési 
» diffipèr , je pris lesremedes , & fi je: 
*» ne les avois pas pris, j'aurois eu MmÉsi 
“» douleurs accoûtumées ; il eft probass 
» ble que j'en aurois pü avoir plus qu'un 
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wautre, & que la Pierre pouvoit être 
d’une nature plus dure , & n’être pas 
+ difloute fi doucement qu’en d’autres, 
# Jen’ai pas oüi dire que quelqu'umait 
> tant fouffert que moi ; en continuant 
» les remedes , la Pierre commença à 
> fe difloudre & à fortir en morceaux , 
=» & je fus plus foulagé. 

» Autrefois, & depuis une douzai- 
» ne d'années ; j'étois fort tourmenté 
» des-douleurs de la Pierre , & je:pris 
# des remedes qui m’aiderent à vuider 
© plufieurs chofes que j'ai encoreà pré- 
# fent dans une petite boëte ; mais je 
#ne me fuis jamais apperçu que rien 
fût forti de femblable aux morceaux 
» que j'ai rendus, car c’étoit des Pierres 
»entieres, femblables à un Poisouàune 
» Féve, ou chofes pareilles, M. Binford 
» & M. Holland ont pris tous deux les 
» remedes en même-tems que moi ; ils 
» font vénus me montrer ce qu'ils ont 
» rendu ; pour le comparer avec ce que 
# j'airendu: j'ai obfervé que opératio® 
# toit la même, & qu'ils avoientrendu 
» dés morceaux pareils aux miens, &en- 
» fin une pierre dure & grofle, qu'on di- 
» loit en être le‘noyau. Nos Pierres 
s Étoient fi parfaitement femblables . 
: | N ïj 
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qu'on auroit crû qu'elles venoient. 
» toutes de la même perfonne. Lesmor-, 
sceaux font une pierre parfaite , mais: 
» molle , quand ils fortent, & mis fur: 
»un papier aufli-tôt qu'ils font dé- 
- fechés , ils paroiflent ce qu'ils font, 

 C’eft un remede furprenant , & qui. 
> feroit d’un grand ulage , & feroit: 
> grand bien aux Pauvres qui ne font: 
» pas en état de le payer. L'opéras. 
ption eft venuë aujourd'hui à une! 
» grande perfeétion. Mais comment less 
|» pauvres gens qui en Ont befoin dans: 
>» la campagne, peuvent-ils fe procurer! 
» ce fecours ? Depuis que je fuis de res: 
» tour, quelques pauvres gens dans lai 
S douleur & dans la mifere, font venus: 
» s'informer de ce que j'ai pris , je ne: 
» POUVOIS pas leur dire ; ils fe plaire 
» gnoient de leur aflliétion & de leuri 
» pauvreté,n’étant pas en état de fe pros: 
» curer les remedes. Quelques-uns font: 
» morts depuis. Pendant le tems qu'ilsà 
‘5 font tourmentés de peines fi cruelles,, 
» ils font hors d'état de travailler, et 
-» périflent faute defecours. Il faut ef 
> perèr que les Chrétiens bien difpo=- 
»fés, qui ont de la charité & de las 
» bienveillance pour le genre humains 
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# confidereront ceci , & travailleront à 
> un point fi noble. 

16 fuis oc. | 

FRANG. BoLTON. 


_ J’eus pendant plufieurs jours & plu- 
fieurs nuits avant que je fufle à Londres, 
des douleurs fort grandes & infupor- 
tables. Si le mal n’eût pas été aufli vio- 
lent , je n’y aurois pas été , & je l’au- 
rois fupporté ici le mieux que je Peufle 

à , fuppofant que je ne vivrois pas 
D. & que lamort mettroit fin à 
tout ; mais mes amis me preflerent de 
Chercher du fecours. 


L'XXUTT CAS. 
M. HuUnT. 


L y a environ cinq ans que j'eus une 

_ douleur au côté gauche , avec des 
envies de vomir, pour lefquelles je con- 
fultai le Doéteur Oldfeld : quand je lui 
eus expofé ma maladie , 1l me dit que 
c’étoit la Gravelle & la Pierre, & après 
qu'il m'eut prefcrit des remedes pour 
trois ou quatre jours , je jettai une pe- 


N ui 
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tite Pierre, & ma douleur fut diflipée #, 
après cela je jettai différentes petites: 
Pierres en différentes fois. Il y a en-: 
‘viron deux ans, que je commençai à. 
avoir des envies d’uriner fort fouvent 
je ne faifois que fort peu d'urine à la 
fois , avec grande ardeur & cuiflon. 
Cela continua & augmenta même au 
point, que je ne pouvois me prome= 
ner , ni monter à cheval fans de grands 
inconvéniens ; je faifois aufli de fré- 
quents efforts pour aller à la felle, Un 
Chirurgien m’ayant examiné à la Cam= 
pagne, ne me trouva point de Pierre, 
& dit qu'il croyoit que j'avois un ul-. 
 cére. Il ÿ aenviron un an, que je trou- 
vai que mes maux augmentoient , je: 
fus alors fondé par le même Cluirur- ! 
gien ; qui trouva une Pierre. Alors je 
vins à Londres , & j'y fus examiné pat 
M. Chefelden , qui me trouva aufhi la 
Pierre. Je commençai les remedes de. 
Mlle. Stephens le $. Avril dernier , & 
je les ai toujours pris depuis trois fois! 
par jour , excepté durant le tems de: 
quatre voyages que je fis en pañlant læ, 
Mer entre Londres & Exeter. J'ai jet-r 
té de tems en tems du fable & des mor 
ceaux de Pierre , quelques-uns ron<1 
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gés ; quelques-uns {emblables à des: 
morceaux d'une Pierre quon auroit 
brifée avec un marteau , d’autres bruns 
en dehors & blancs ; avec.une fubftan- 
ce molle en dedans, d’autres aflez gros 
pour être arrêtés au paflage pendant 
quelque tems. Jai encore la plüpart de 
ces morceaux chez moï. Je fuis infini- 
ment mieux qu'avant de commencer les 
remedes 3: ils me conviennent infini- 
ment d’ailleurs ; & je continué de les 

prendre. 
A Londres ; le 13. Février 1733-9< 
JEAN HUNT. 


BRENT Elias 


M. WiITTINGHAM 


À . Wittincham à été incommodé 
\ de la Pierre pendant plufieurs 
ännées. En 1735. il jetta un grand 
nombre de petites Pierres ; & en Mai 
1736. étant alors âgé de 52. ans ,'1l 
fut taillé dans l'Hôpital de 5. Thomas 
par M. Chefelden | qui lui tira fix pier- 
ges , à peu près de la grofleur de 
Niui 
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moyennes châtaignes , & de la mêmæ! 
forme, dures & polies à leurs furfaces , 
la plus groffe péfant plus d’une once. 
Quelques mois après , il commença à 
reflentir de la douleur & de Pembarras 
en urinant ; faifant des efforts pour al- 
ler à la felle, & des urines fanguino- 
lentes , lorfqw’il s'étoit promené. Il 
fut fondé au mois de Fanvier 1737. 
par M. Chefelden | qui lui trouva une 
pierre dans la veflie. En Février 1738, 
1l commença les remedes de Mile. Se 
phens , il les prit conflamment quatre 
mois, mais n'étant pas en état de les 
continuer plus long-tems , il fut forcé 
de les quitter , quoiqu'il aimat mièmx 


les avoir continués que d’être taillé. 
Il n’a pas jetté de pierre ou d’écailles 


pendant le tems qu’il les a pris, &il 
continué d’avoir les mêmes maux qu'= 
auparavant, 


SPVE 
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LX XII X: CAS. 
M. Na:ïsn. 


A Æ- Vaish commença les remedes 
| de Mlle, Ssephens le 17. de Fan- 
vier dernier ; étant âgé d'environ 60. 
ans. Dès le jour mêmeil y eut un chan- 
gement dans fes urines , & on y remar- 
qua un fédiment blanc & épais. Le 20, 
de ce mois, il urina beaucoup plus ai- 
fément qu'auparavant , & continuë de 
même feulément avec peu de cuiflon. 
Son urine a toujours continué d’être 
dans le même état jufqw’à préfent , 
ayant toujours le même fédiment , 
quoique fa douleur foit fort diminuée: 
1l reffent toujours la pierre, & n’a point 
oblervé qu’il en ait rendu aucune par- 
tie, Avant de prendre les remedes , il 
failoit quelquefois des urines fangui- 
nolentes , mais depuis qu'ilena pris, 
1] n’en fait plus. IL ne reffent point de 
mal du remede , & fon effomac conti 
nue à bien aller, Il ne s’eft point fenti 
de fes maux jufqu'au mois d’ Août der= 


ge À 


“fier, 


E XX Xe CAS. 


M. BRIGHT: 


ï L y a environ deux ans que je fus 
fondé par M. Pye de Brifol , & on 

Mme trouva une Pierre dans la vefie, Je’ 
commençait les remedes de Mlle, Sre— 
phens aufli-tôt , je les ai continués tou- 
jours, régulièrement depuis , & je jet 
tois fouvent une matiere muceule ;: 
molle ; laquelle étant deffechée, paroi 
foit femblable à du plâtre. Toutes les 
fois que cela n’arrivoit , je me trou: 
vois loulagé fur le champ. Je fus en 
Gore examiné FEté dernier par M> 
Midäleton | & on trouva une Pierre’ 
que lon jugea être molle, En générak. 
ma fanté eff bien meilleure que quand. 
jai commencé les remedes , & je fuis. 
bien plus en état de faire des mouve-. 
mens, Pendant plufieurs années , avant 
qu’on foupçonnât que j'eufle la Pierre ;: 


j'obfervai dans mes urines de petites: 


membranes & des lambeaux. 
Le 13. Février 1738-9.J.BRIGHTS 
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LE CAR 
M. Wrzson. 


A K- fon a été depuisprès de deux. 
M ans fi incommodé de la pierre 
dans les reins , qu’il devint tout-à-fait 
incapable de remplir les devoirs de fon 
Eglife. Il commença les remedes de 
Mile. Srephens au mois de Novembre 
dernier. En peu de jours, il jetta plu= 
fieurs écailles, & äu bout de 18. jours, 
4 fentit une Pierre tomber du rein dans 
la veflie , qui vint avec le flot d'urine 
qui fuivit ; elle étoit de la figure & 
grofleur d’une Olive ; blanche & mole- 
le à la furface , & elle paroïfloit évi- 
demment avoir éprouvé l'effèt des re- 
medes , car fa partie extérieure étoit 
toute rongée ; excepté en un petit en- 
droit , quirépondoit exactement par la 
couleur & lPépaifleur aux écailles for- 
ties auparavant, De plus le noyau lui- 
même étoit fi {8ké, que s’il fût refté plus 
long-tems dans la veffie, M W'ifon croit 

quil y feroittombéen morceaux, Lor£ 
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qu'il a rendu ce noyau, il a été tout= 


a-fait débaraflé de fes maux. Il a quitté” 


les remedes , &ileften état d'aller fans 
douleur ou autre inconvénient. 


E XX EL: CAS. 


M. HUGxHE és 


M . Hughes à eu pendant plufieurs 
années des difficultés d’uriner 
avec des efforts & beaucoup de dou- 


leurs. Le Doéteur RBasmber lui trouva 


une Pierre dans la veflie. Il y a envi- 
ron deux ans qu’il prit les remedes de 
Mlle. Srephens pendant trois mois , 
il jetta beaucoup de glaires & de 
fédimens troubles; mais vers la fin de 
ce tems-là , il eut une fupreflion tota- 
le durine, qu'il attribue à quelques 
carnofités au col dela veflie. Il n’a 
pas pu uriner facilement , étant obli- 
gé d'introduire lui-même la fonde aufii 
fouvent qu’il lui a fallu uriner. 


| 
| 
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L'AXX LE CAS. 
M ©. o:0 Ke, 


"Ai reçû une lettre de lui dattée 
du 10. Fevrier 1738-9. dans la- 
. quelle font les particularités fuiventes; 
{çavoir , qu'il a été dans un fort mau- 
vais état; pendant plus de 20. ans; qu'il 
arendu de temsen tems plufieurs grofes 
Pierres; qu’il avoit avec cela un uicere 
qui lui caufoit de grandes douleurs; 
qu'il y a environ huit ans qu’il eut une 
attaque violente ; n'ayant pourtant 
fait aucun remede pour cela. Quant aux 
eflèts des remedes de Mile. Stephens , 
il n’en peut encore rien dire ; il a 
fouvent des douleurs , & {ur-tout sil 
fait quelque excès. Il n’a point jetté 
de Pierres, mais feulement de petits 
graviers,depuis qu’il les a commencés, 


RE 


LA RXIEN.ZC AS 
M. MiLsonwn. 


M: Mifon fut attaqué , il y a envi- 
| ron quatre ans , d’une envie fubt- 
£e d’uriner , avec douleur vive au paf. 
fage : cela lui arrivoit enfuite tous les 
quinze jours une fois ; fçavoir dans 
la nouvelle & la pleine Lune ; cette 
douleur fut très-vive pendant deux 
jours & deux nuits; il avoit des en- 
vies d'uriner 20 fois ou même plus. 
par jour, & faifoit à peine une cueille= 
rée d'urine en 6. ou 7. fois. TI conful- 
ta un Médecin qui jugea qu'il avoit 
la Pierre, & il fut alors fondé par un 
Chirurgien , qui ne lui en trouva ce- 
pendant pas. l confulta unautre Mé- 
decin qui jugea aufli qu'il avoit la Pier- 
re , & qu’elle pouvoit être tombée fur 
le fondement ; parce qu'il avoit tous 
jours un grand poids à cette partie , & 
des envies pénibles d'aller àlafelle,quoi- 
que pour lors ï fût relâché. Il prit Pa. 
is de plufieurs autres Médecins , mais 
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fins en être foulagé, Son mal empira 
 1l jetta une grande quantité de gra- 
vier femblable à de la brique en-pou- 
dre & plufieurs petites Pierres de Ja 
&roffeur environ d’un grain de poivre, 
de couleur grifâtre , foft dures & ën 
Tambeaux , avec une Pierre de la grof- 
feur dun grain d'orge , femblable 
à un morceau d'os, & aufli dure à 
® d'un jaune clair. Alors les atta- 
ques changérent , & au lieu. de venir 
une fois tous les quinze jours , elles 
Yinrent d’une fémaine à l’autre, Il ne 
pouvoit fe promener où monter à 
cheval. Quand Paccés lui arrivoit , fon 
urine étoit noire & épaifle comme du 
marc de café, M. Milfon eut une atta. 
que violente au mois d’4oÿt dernier : 
qui dura une fémaine, & qui fut telle 
qu'on rattendoit plus que fa mort. Il 
ComménçÇa lés remedes de Mile $ téphens 
Ja femaine d’enfuite & n’a pas eu de- 
puis de violentes attaques, Pendant 
lès deux mois derniers ,‘il a trouvé un 
grand changement. [l urine aifément & 
n'a point de douleur après avoir uriné, 
Ia jétté depuis qu'il a pris les rémedes, 
une grande quantité de lie &de gra- 
vier , avec quelques petites Pierres 


360 .:1R EME DES 

grifâtres qui fe diflolvent & fe des: 
laient comme de la chaux détrem-: 
pée , en les preffant avec le doigt. Les: 
violentes douleurs l’avoient entiére=+ 
ment défait & mis en danger de: 
mourir ; mais depuis qu'il prend less 
remedes de Mlle. Srephens , 1l eft en-- 
graiflé & eft devenu d’une meilleure: 
complexion. 


Le 9. Fevrier 17359-9. 


TX XX VS IG ASS 


M. GiILLiIson. vi 

| 

Ai été très-tourmenté de la Pier=- 
J re & de la gravelle, & fouvent à 
tel point que jai jetté un grand noms: 
bre de petites Pierres , & que j'en ail 
actuellement chez moi plus d’un cents 
Elles font de forme fort différentes: 
quelques-unes font angulaires & ras: 
boteules , d’autres unies & fort duress 
Javois de violentes douleurs en uris- 
pant , & en montant à Cheval; la doux 
leur étoit fi vive que j'étois prêtà mé 
| vanobiFé 
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vanouir. Jai fouvent rendu des gru- 
iieaux de fang caillé. J’avois de gran: 
des envies d’uriner ; je faifois peu 
d'urine à la fois & avec grande diffi- 
culté , douleurs au col de la veffie 
& au bout de la verge , fur-tont après 
avoir uriné. Voilà les fimptômes que 
j'avois avant de prendre les remedës 
de Mile. Srephens. Depuis que ÿai 
été fous fa dire@ion, je fuis ,; Dieu 
merci , beaucoup mieux , & ma fanté 
en général n’eft pas le moins du mon 
de affoiblie. En dernier lieu , j'ai fait 
Vingt milles à cheval au trot fans dou 
leur, & j'urine avec bien moins de di£. 
ficulté. Le fédiment demonurine varie, 
il eft tantôt blanc , tantôt decouleur de 
brique. El y a environ deux mois,que je 
trouvai dans le pot de chambre une: 
fubftance de Craie , qui s'écrafoit en 
la preflant , ce que je pris pour un mor. 
ceau de Pierre pourrie. Jai quelque- 
fois une douleur dans les reins ; mais 
jefpere qu’en continuant les remedes 
un peu plus long-tems > je ferai parfai- 
fement guéri. 

Le 9. Fevrier 1738-9,- 
AMER. GILLISON. 


L'XX XINEI:C AS. 
M. WuiTe. 


. White fut fondé le 20. Aofst 
dernier par un Chirurgien quil 

lui trouva une Pierre dans la vefhe.. 
Il avoit pris les remedes de Mile. 
Stephens près de fept mois ; lorfqu’ill 
les quitta, n'en retirant point de fous 
lagement. Il rendit pendant lufage des: 
remedes , environ plein une cuillere à 
Thé, de fable gros comme la moitie: 
d'un grain de froment , mais en de: 
è RAS | 

grands intervales,; ce fable étoit durf 
& de la couleur de la Caffonnade.. 
Il rendit auffi un fédiment blane ;. 
qui tomboit au fond de urine. 
Il eft en certains temps dans de forti 
grandes douleurs , pendant trois fe» 
maines ou un mois $ & enfuite il fe 
trouve un peu mieux;pendant un mOISe. 


Il faut obferver à Pégard de ce cast 
& de ceux qui font de la même efpeces 
qu'ils ne peuvent point du tout çons 
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élure contre le pouvoir que l’urine 
changée par les remedes auroit de dif-- 
foudre la Pierre , parce que ce pou- 
Voir,ainfi que les autres caules, requié-- 
rent différens tems pour avoir leut 
plein effet , fuivant la différente con 
fiftance ou volume de la Pierre , qui. 
doit être difloute. Au contraire fi les: 
autres preuves. déterminent en faveur 
de [a vertu diflolvante .. il fera pro 
bable qu'elle a eu lieu ici ,. mais plus 
lentement , & qu'en continuant les 
remedes ,. la Pierre feroit réduite au. 
point de pouvoir pañler par luretre.. 
Cela fupolé, il eft furement bien mieux 
de les continuer ;-que c’être taillé , ou 
de laifler groffir la Pierre par les incruf- 
tations que l'urine. naturelie y ajoute, 


ÉXAXVIE CAS 
Ü NE PERSONNE INCONNUE.. 


Lettre de M, Burford du 9. 
Fevrier 17 39 da 


 ONSIEUR ; en revenant chez 
moi d'un voyage, j'ai trouvé 


1} 
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votre lettre par rapport à un de mes 
malades,qui a pris les remedes de Mile. 


Stephens. Il eft inutile de vous donner 
{on hiftoire ; parce qu'il eft mort 


-de la Pierre. J’aurois été fort aife.que 
les remedes euflent eu leur effet : quoi- 
que cette perfonne eût pris trois par- 
ties des pillules & de la poudre, ce- 
pendant elle ne jettoit point de Pier= 

res, & elle avoit coutume d’en jetter 
fouvent avant de prendre les pillu- 
les , &c. | 

Je fuis, &c. 4 
F, BUuRFORD. 


EX XX VIIELæC, AS. 
M. Massey. 


N 1734. je commençai pour la, 
F premiere pis à jetter du fable rou-* 
ge, & je continuai pendant environ um 
an; enfuite je jettai de petits gravierss 
d’une couleur plusclairequele fable. Ent 
1736. je jettai plufieurs Pierres dures sk 


LA 


fort raboteules ; de la grofleur environs 
de petits Pois , blanches ; avec des” 


raies rouges , & alors je ceflai de rien 
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jetter pendant un an, que ma mala- 
die augmenta par dégrés. J’avois des 
envies prefque continuelles d'uriner , 

mes urines venoient en petite quanti- 
té & involontairement , je fentois une: 
vive douleur & un poids dans ma 
veflle & aux environs, & les fimptô- 
mes devinrent à la fin fi violens , 
que je pouvois à peine me tourner 
dans mon lit. Au (mois de Zuin der- 
nier , je commençai à prendre les-re- 
médes de Mlle. Ssephens ; je n’apper- 
Gus point de changement pendant 
dix-huit jours , mais enfuite de pe- 
tits morceaux & des écailles de Pierres 
de couleur pâle , commencérent à for- 
tir, en plus ou moins grande quanti- 
té: j'ai continué d’en jetter ainfi, 
(excepté quelquefois un intervale de 
T4. Où 16. jours , ) jufques il y a en- 
viron fix femaines , & depuis je 
n'ai fait que rendre une mucofité 
paie & gluante. Je fens qu'il y a 
un refte de Pierre dans ma veflie à 
mais je me trouve aflez bien pour me 
promener autour de la Ville , & je 
joüis d'un doux fommeil pendant la 
-nuit. Jai encore de la douleur quand 
J'ai uriné , & quand je me léve de 


rm TE 
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monlit. Les remedesme font fortbien,: 
& je continue de les prendre dans l'ef- 
pérance d'une guérilon parfaite. 
Le 10. Février 1738-9+ 
RoGEr MaAssEY. 


REP MEET SE RASE 


LXXXIX. CAS: 
Mile. MARLEY. 


Partie de [a lettre à Mlle. Stephen 
du 17. Novembre 1738+ 


MADEMOISELLE», 


, Vant de commencer vos re=, 
UX medes , j'avois une fort grande. 
douleur au travers des lombes , où! 
lon dit que les reins font placés »: 
accompagnée d’une douleur qui s'éten» 
doit vers le côté droit de mon ventre: 
& aux environs de la veflie , & j'avoisà 
jetté une Pierre. aflez groîle ; maiss 
après cela , je fentis que mon mal ga=* 
gnoit l'autre côté de mon dos, de for 
te que je ne pouvois me promener ni 
même beaucoup me remuer dans mai 
mailon , fans faire des urines fanguino®: 
lentes: Je fus confeillée d'avoir res 
cours à vos remedes , & dans la prés 
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fiére femaine que je les ai pris, je 
me fuis trouvée peu foulagée , & j'en: 
avois pris prefque la premiére quanti=" 
té avant d'en reflentir les effets : mais: 
vers la fin de la derniére femaine , je 
fis une grande quantité d'urine mêlée 
d'une fubftance glaireufe | & d’un fé-- 
diment blanc ; femblable à. des: mor- 
ceaux de chaux. En avançant dans lufa 
ge desremedes, je rendis plufieurs mor 
ceaux larges,d’une matiére dure , fem 
blables à des écailles ou des portions de 
Pierre,dont quelques-unes étoient blan- 
châtres , d’autresbrunes, & elles ne for-- 
toient qu'avec quelques doulèurs. J’é.. 
tois toujours conftipée & obligée 
de prendre de léleétuaire deux ou 
trois fois par femaine. Après que la: 
premiére quantité des remedes fut 
prile , je fentis que la caufe de: 
mon mal n’étoit pas tout-à-fait diff. 
pée , je fis encore des urines fangui- 
nolentes ; & je defirai de repeter le: 
remede. Alors j’en pris près d’unmois, 
mais je ne vuidois point de graviers 
ni de matiéres dures, comme j'avois 
ait d’abord , & quand les derniéres 
riles furent toutes employées , je fen- 
is pendant trois où quatre jours une 
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grande douleur en urinant , & j'af 

encore du malà mon côté gauche & 

des efpéces de tranchées vers la veflie, 

J'ai rendu ce matin un gros moreeau 

de Pierre , de couleur brune, & blanc 
vers les bords. 


Depuis cela , Mile. Afarley a quitté 
les remedes parce qu’elle ef grofle,mais 
elle fe propole de les reprendre. Quoi- 
qu'il en foit , lorfque les douleurs font 
violentes & que les remedes les ont fou=" 
lagées , on peut fürement les continuer” 
pendant la groffefle , & il ne me paroït: 
pas qu'il y ait à cela aucun danger , à1 
moins. que les remedes ne procurentt 
des efforts, ou ne caufent de la douleur, 
ce dont lon peut juger foi-même ;; 
quand on en a fait l’expérience. 


TE PREES $ 


d'Or 


Mile. GLovE nr: 


À Æ Île. Glover a eu des douleurs 
AV 3 de Pierre , elle a pris les rémes 
des de Mile. Srephens , & en a retiré 


ut 
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ün grand foulagement , mais elle 
#'a pas pû les continuer , les remedes 
Vayant renduë malade:elle a eu fort peu 
de douleur depuis qu'elle les à quittés. 


KG EvseuS: 


M. FLcovp Le Frs. 


E fils de M. Fhyd, âgé de 14. 
(5 ans , avoit de la douleur en urie 
nant , de violentes preflions vers le 
col de la vefie, & fouvent des em- 
barras fubits. Il a pris les remedes de 
Me. Srephens pendant treize mois ji 
& il continue d’avoir les mêmes maux. 


XCII. CAS. 


M. Mie où © a 


. Marten avoit la Pierre dans le 
M rein , & avoit eflaié plufierrs 
hofes fans fuccès. Il commença jes 
_smedes de Mile, Srephens Fe mois de 
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Septembre dernier , & en fix femaines 
de tems il: fe trouva mieux. Il les a 
Continués encore fix femaines & de: 
puis ce tems-là , il s’eft trouvé en état 
de travailler , ce qu'il ne pouvois 
faire auparavant. | 


X.CI-LL,C A S.: 


M. SWAINSON.. 


’Etois depuis plufieurs années fujet 
J: à de violentes attaques de gravels, 
le dans les reins > (mais je n'ai jamais 
jetté n1 Pierre ni gravier que je fça*: 
che. Au mois de Fuin 1737. je coms 
mençai d’avoir de violentes douleurs! 

& -embarras en urinant, & mon urine; 
étoit fouvent fanguinolente au moins: 
dre mouvement. i J’avois de fréquen- 
tes envies d’uriner , accompagnées de: 
fréquens & de violer eflorts, pour’ 
aller à la felle. J’avois une doule ul 
continuelle dans le fondement , fa! 
veflie ; luretre ou le gland: je ne+ 
pouvois ni aller ,.-ni me promener, 
-nime coucher ; hi me lever, fans de: 


7 
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grands maux dans ces parties ; en un 
mot , javois tous les fimptômes de 
la Pierre dans la veflie. J’avois perdu 
fapétit & le fommeil , ma fanté étoit- 
afloiblie , & je menoïs une vie miléra- 
ble. De forte que je pouvois fort 
bien ne pas vivre long-tems , fi, par 
la grace de Dieu , je n’eufle eu re- 
cours à lexcellent remede de Mlle, 
Stephens , à qui je dois la vie , après 
Dieu. Je commençai d’en prendre le 
25. Mai dernier , & je lai toujours 
continué depuis. D'abord que jen 
eus pris , ma douleur continua pen- 
dant huit ou dix femaines, & je 
rendois une matiére glaireule & dure. 
Enfuite je me trouvai moins incom- 
modé , mon urine devint trouble , 
avec un fédiment qui étoit quelque 
fois blanc & épais, quelquefois haut 
en couleur & brun , avec plufeurs 
petites parties ou morceaux blancs & 
bruns & un morceau plat , large & 
épais comme un chelin , (ou piéce de 

24. fols) , mol & pouri. J'ai rendu 
Souvent avec l'urine une matiére brune, 
fibreufe , molle, & je fuis à prefent 
parfaitement ‘quitte des douleufs de 
Ja Pierre ; je fuis en état de me pro= 


Pi] 
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mener & de faire tout exercice fans 
douleur , & ma fanté eft parfaitement 
rétablie. 

Le8. Fevrier 1738-9.J AC. SWAINSON. 


ACL Cr RAS; 


M. EAGLESFIELD, 


Ai été depuis plufieurs années fort 
J incommodé de Ja Gravelle , & j'ai, 
fouvent rendu des Pierres d’une forme 
extraordinaire, & un peu avant de pren 
dre les remedes de Mlle. Ssephens, j'en. 
‘avois jetté une qui péfoit onze grains, 
& j'en ai fouvent jetté de plus grofles. 
Quand je commençai fes remedes , 
le 7. Novembre 1737. j'eus de fort. 
grandes douleurs dans mes deux reins : 
après que j'en eus pris trois mois, 
j'eus une forte attaque de Gravelle pen- 
dant deux jours , avant que la Pierre 
pañft du rein dans la veflie; elle étoit fi 
groffe qu’ellene pouvoit pailer par Pure- 
tre, & me faifoit grand mal chaque fois 
que j'eflayois d’uriner. Quelque tems 
après mon urine commença à être blan- 
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che , & je jettai de petites écailles de 
‘Pierre , & dans environ trois mois, je 
rendis la Pierre réduite en gravier & en 
petits morceaux,que je jettai abondam- 
ment dans deux jours. Depuis ce tems- 
là je n’ai point eu de rétention d’urine, 
mais je fens encore quelque douleur 
dans un de mes reins , & je rends tou- 
jours quantité de gravier. Quant 
à ma fanté, en général , elle eft bien 
meilleure que quand je commen- 
çai le remede , & je fuis en état de fai- 
re plus d'exercice , ce qui m'arrivoit 
fort rarement autrefois. 

Le 10. Fév. 1738-9.R. ÉAGLESFIELD. 


XCV. CAS. 


M. FRETWELL. 


Tiré d'une Lettre de M. Slater du 12. 
Février 1738-9. 


L y a à préfent près de deux 
st que M. Fretvvell commença 
a prendre les remedes de Mile. 
Stephens ; auquel temsil étoit fi incom- 


P ii 
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modé qu’on ne pouvoit s’imaginer qu'il 
pût vivre fix mois. Il avoit de fré-« 
quentes attaques de Pierre & de Graz 
velle, accompagnées de fi violentes co 
Jiques & de vomiflement bilieux ; qu'ill 
avoit bien de la peine à les fupporter ; ill 
ne pouvoit aller à cheval fans faire dess 
urines fanguinolentes, & fort fouvent ill 
rendoit une grande quantité de matieres 
purulente dans fes urines. Il jettoit fou 
vent de petites Pierres graveleufes d’un 
rouge clair, & j’obfervois de tems en 
tems une petite écaille grifâtre , quil 
paroifloit être pelée de deflus la Pier=- 
re. Dans ces circonftances je'le fondai,; 
mais je ne trouvai point de Pierre danss 
la veflie. Quand il commença à prens+ 
dre les remedes , il avoit de violentes! 
douleurs avec effort, mais en quelques 
femaines il fut guéri de la Gravelle , & 
je crois qu’il n’en a pas rendu depuis 
J’obfervois quelquefois pendant quins: 
ze jours dans fon urine une grandèt 
quantité de flegmes tranfparens , d’au« 
tres fois un fédiment grifatre , & fort 
fouvent des lames de Pierre de la lar= 
geur d’un Chelin , ( ou Piéce de 24. {:) 
molles & graveleufes aux bords, plus: 
dures au milieu , & épaifles comme dés: 
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voquilles d'œuf. Après qu'il eut pris 
les remedes trois ou quatre mois ; les 
fonétions de fon éftomach [6 rétabli- 
tent, &il retrouva fon repos naturel; 
31 fut en état de faïre dix milles, fentant 
fort peu de mal; l'Eté dernier il vint à 
la Ville dans le carofle de voiture, & 
retourna chez lui fans inconvenient. Et 
quoiqu'il n'ait pris aucun remede de: 
puis huit mois , il wa eu aucun mal qui 
puifle être attribué à la Pierre. 

7 RICH. SLATER. 


ACL 6 A6. 
L M. TomMLiINson. 

. Tomlinfon a ptis les remedes de 
M Mlle. Stephens pendant quelque 
tems deux fois par jour. D’abord ils lui . 
cauférent tant de mal , qu'il ne püt 
aller jufqu’à trois dofes , comme il eft 
ordonné. Îl avoit coutume de jetter 
dés graviers- rouges tous les jours ; 
avant de les commencer , mais depuis 
qu'il les a pris , il n’en jette plus. Son 
urine a prefentement un fédiment 

blanc, &il eftun peu foulagé, quoi- 
P üij 
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qu’il reflente encore de grandes dou 
leurs. Son urine paroît encore rouge , 
quand il marche ou fe promene , & il 
fent beaucoup de mal en urinant. Ven- 
dredi 9. du préfent mois de Février , on 
trouva dans fon urine une écaille gri- 
fâtre de Pierre , & il jette de tems en 
tems une grande quantité d’un flegme 
brillant, | 

Le 10. Février 1733-09. 


CSA VER TAC ANSS: 
M. UNDERwWoOOo D. 


M Vndervvocda été pendant plu- 
fieurs années tourmenté d’une! 
Pierre dans la veffie, il avoit beaucoup 
de douleur en urinant , & des reten- | 
tions fubites. Il prit les remedes de 
Mlle. Srephens pendant fix mois , & 
jetta plufeurs écailles ; il les a quittés 
depuis trois mois ; il eft extrêmement 
malade , & a les mêmes douleurs. 


Le 15. Février 173 8-0. 
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Adäition qui {e trouve à la fin du Livre. 
M. Undervvood mourut le premier 
Mars 1738-9. M. Sharp ouvrit le 
lendemain , il en tira une Pierre qui pa- 
roifloit être fort ruinée , une grande 
partie de l'écorce étant détruite, & 
beaucoup de la fubftance interne ron- 
gée en dedans , de forte qu’elle reflem- 
bloit en quelque forte à un os carié ; il 
n'y avoit point d’autres morceaux de 
Pierre dans la vefie , & au furptus elle 
étoit dans un état naturel. 

Je tiens cette Addition de M. Sharp 
lui-même , du 3. Mars. I] faut efperer 
que les amis ou les parens de ceux qui 
mourront, aprèsavoir employé les re- 
medes de Mile. Stephens ; auront affez 
d'attention pour le Public , pour avoir 
foin de faire ouvrir les corps-par des 
perfonnes habiles. 


ACVIEII CAS. 


Mile. MORDAUNT. 


Ademoifelle Murdaunt avoit eu 
Æ les fimptômes ordinaires de la 
Pierre dans les reins pendant plufieurs 
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années, Elle à commencé les rémedes 
de Mlle. Srephens depuis environ.un 
mois , & elle en a fenti du foulagement. 


D'OR ME CN ET 
Mile. CANNING. 


Ademoifelle Canrins a eu des 
M douleurs qui fembloient caufées 
par-uné Pierre dans les reins depuis 
environ huit ans. Elle a commencé les 
remedes de Mile. Stephens au mois de. 
Juin 1738. & les a toujours pris de-. 
puis , mais pas exaétement. Elle a jet- 
té plufieurs morceaux pourris d’une! 
Pierre , aufi gros que de grofles têtes | 
d'épingles , quelques-uns blancs , d’au- 
tres jaunâtres , & elle eft beaucoup . 
mieux à tous égards. | 
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M. CARTERET. 


Yant (4) été très-affligé de la 

Pierre & de la Gravelle , & ayant 
cherché du foulagement par les meil- 
leurs moyens qu'il n'a été poflible 
d'employer , enfin ne fçachant plus 
que faire , je fus recommandé à Mlle. 
Stephens ; & bien-tôt après que j'eus 
. pris de fesremedes , je jettai dans mon 
urine une poudre blanchâtre, qui def- 
fechée paroïfloit être détachée d’une 
Pierre. Cela continua quelque tems , 
& dans l’efpace d'environ deux outrois 
mois , je fus délivré d’une douleur que 
j'avois fentie quelquefois'depuis plu- 
fieurs années dans le côté droit de la 
veflie. Je fuis aflüré que c’étoit une 


.. * Ce Cas eft un des dix publiés par M. Har- 
tley en 1738. 

(a) I ef? effentiel de voir à la fin de cet Ou- 
vrage les Lettres écrites [ur cette Obferva- 
tion a M, Morand. 
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Pierre ou une matiere calculeufe qui 
étoit attachée à la veflie. De plus 
1l fe détacha une Pierre dans ma vefie, 
laquelle pendant plufieurs mois après 
me fit beaucoup de mal , & excitoit 
. des efforts quand j’urinois. Enfin je la 
rendis en morceaux prefque chaque 
fois que j’urinai pendant environ neuf 
femaines de fuite , jufqu’à ce qu’elle 
foit fortie tout-à-fait ; ce qui eft prou- 
vé, parce que je fuis quitte de toutes 
douleurs, Le noyau de l Pierre étant 
forti lui-même , je me croyois entiere- 
ment guéri, lorfque dans un voyage à 
Londres quelques Pierres fe détache- 
rent de mes reins , & j'en rendis juf- 
qu'à fept en une fois , ce qui me fit 
croire que j'avois trop tôt difcontinué |! 
les remedes, fur ce que je reflentois peu . 
ou point de douleur. Cependant une 
Pierre qui s’étoit arrêtée dans Puretere, 
fortit encore , & boucha le pañlage de 
Purine , ce qui occafionna une fuppref- 
fion. Et de crainte qu’elle ne pût paf 
fer , j’eus recours à M. Chefelden, &je 
fuis à préfent , Dieu merci , délivré de 
toutes douleurs , & lai toujours été 
depuis. 

ÉDOUARD CARTERET.. 
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P.S. M. Chefelden n'a point taillé M. 
Carteret , comme j'apperçois qu’on le 
croit fauffement, mais 1ila feulement fait 
une incifion à l’uretre pour ôter Ja Pier- 
re qui y étoit logée, ce qui eftune opé- 
ration peu douloureufe , & point dan- 
gereufe, 


Lil CAS, 
M, Coxo x. 


À À. Coxon avoit les fimptômes d’une 
Pierre dans la me Il prit les 
remedes de Mile. Srephezs, il y a envi- 
con onze ans , il jetta une aflez grande 
quantité d’écailles concaves & con- 
vexes , avec quelques fragmens folides 
de Pierre, il{etrouva parfaitement bien, 
$& n'eut jamais depuis aucun retour de 
es maux , quoiqu'il ait vêcu encore 
fept ou huit ans , après les avoir quit- 
és. Îl étoit âgé d'environ 80, ans 
juand il eff mort, 


TS 


CN CO MAS S; 


M. PRESTON. 


M Preflon commença en 1720. a 


étré incommodé de douleur dans 
Le dos & de vomiflement , & a jette du 
gravier rouge ; avec de petites Pierres 
graveleufes. Il avoit auf un embarras 
en urinant ; accompagné de douleurs 
& de fréquentes envies d'uriner. Au 
mois de Mars 1736. il commença à 
faite desurines fanguinolentesau moin+ 
dre mouvement , après quoi fes dou-\ 
iéurs augmenterent beaucoup ; il ne’. 
pouvoit pas même aller en chaife fans 
douleur. Il commença les remedes de 
Mile, Stephens au mois d'Avril 17377+ 
en deux’ ou trois jours fa douleur en 
urinant devint plus forte que] amais, OC 
il continua ainfi pendant trois femainess 
Son uriné étoit trouble, lorfqu'il ar 
rendoit , & dépoloit un fédiment péss 
fant , mais il ne jettoit point de Pierres, 
JL guérit tout-à-fait par dégré , & fe» 
trouva bien quant au refle, Alors il 
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quitta les remedes , mais il jetta de- 
puis plufieurs Pierres de différente grof- 
feur , il eft retombé dans fes douleurs , 
& il fit des urines fanguinolentes 
au moindre mouvement. Cependant il 
eft beaucoup mieux que quand il come 
mença les remedes. ; 


Sup ns @l ETC AS. 
D Buaion in Moda: 


FN Ans un détail donné par fa 
D Veuve du feize Février1738-0, 
on lit que fon mari avoit eu dif. 
férens maux . qu'on avoit crû de- 
voir attribuer à la Pierre , comme uri- 
ne fanglante ; difficulté d’uriner ; qu'il 
prit les remedes de Mile, Stephens , & 
qu'en ‘ayant reçû un grand foulage- 
ment , 1 les quitta: Que quelque tems 
après ileutun retour de fon mal, qu'il 
pritlésremedes une feconde fois ,;qu'ilfut 
oulagé, & qu'il les quitta encore, Il fut 
attaqué une troifiéme fois , & déman- 
da Mile. Stephens au milieu: de la nuit , 
‘parce qu'il étoit dans:les plus cruelles 
bars: 
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douleurs. Mlle. Srephens lui donna du 
remede avec quelques goutes dedans ;. 
mais fans fa poudre ; -enfuite 1] eut un: 
violent dévoyement ; que Madame: 
Lawrence appréhende avoir été la cau-» 
£e de fa mort, 


Ce que Mlle. Stephens ajouta étoit: 
dix goutes de Laudanum liquide , & fl 
faut obferver que M. Lawrence étoit 
fort mal , plus d’une femaine avant que: 
Mile. Stephens l'ait vû en dernier lieu, , 
& qu'il avoit pris plufieurs remedes, 


CIV. CAS, 
M. Dovey. 


A K: Dove a été affligé de la Pierre! 
dans la veflie pendantplufieurs anss 

nées. Il avoit un écoulement perpétuel 
d'urine. Il jetta une grande quantité des 
petites Pierres , & une fois quinze à las 
fois , dont quelques-unes paroïffoientt 
des morceaux de l'écorce , cons: 
yvexes d’un côté , & concaves de l’auss 
tre , mais fort minces & angulaires. I 
étoit dans cet état avant de prendre less 
remedesi 
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remedes de Mlle. Srephens. Il les com- 
mença le $. Novembre 1737. & avant 
la fin du mois, une Pierre s’engagea 
dans le col de la veflie , qui le jetta 
dans de fi violentes douleurs qu'il en 
mourut un jour ou deux après ; fcavoir 
le 30. Novembre 1737. âgé de 70. ans. 


= 


CV. CAS. 


M. LoNGLEy. 


À A -Lonsley a été fouvent tourmenté 
M de douleurs aucôté gauche depuis 
plus de 20. ans. D’abord il en avoit ra- 
rement plus de trois ou quatre attaques 
dans l’année , mais en dernier lieu il en 
a eu plus fouvent , & elles commen- 
Çoient toujours par une grande dou- 
leur dans le côté gauche , vers la ré- 
gion du rein , qui étoit fuivie à linf- 
tant d’une fuppreffion d'urine , & d’un 
gonflement du bas du ventre. Il étoit 
ordinairement dans cet état une quin- 
Zaine de jours , ou même plus , & à la 
fin de l’accès , il rendoit toujours une . 
grande quantité d’urine fanguinolente, 
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ce qui duroit jufqu’à ce que le gonfle+ 
ment fût diflipé. | 

Au commencement de Septembre 
1737. il eut une de fes attaques , qui 
outre les fimptômes mentionnés , fut 


accompagnée de fi cruelles douleurs ;. 


& d’un fi grand gonflement de tout 
le bas ventre , qu'il ne put ni 
fe coucher dans fon lit , ni avoir au- 
cun fommeil pendant près de deux 
mois. Il commença les remedes de 
Mile. Srephens à la fin d'Octobre , 
& avant qu'il en eût pris pendant 


trois femaines , il urina plus abon-. 


damment qu'il mavoit fait deux 
mois auparavant , le gonflement fe dif- 


fipa , & il fe porta mieux de jour en. 


jour par dégré. Vers le milieu de 
Tanvier ,ileut un grand flux d’uriné 
téinte de fang , à la quantité de plu- 
fieurs Gallons ( le Gallon fait environ 


quatre Pintes de Paris ) dans l'efpace de. 


quatre ou cinq jours. Avant d'avoirrer=- 


du ces urines fanguinolentes, fes urines! 


étoient toujours épaifles , & laifloient, 


un fédiment confiderable ; mais quoi 


qu’il continuât les remedes un mois au-, 
delà , fon urine fut claire, & ne dé-, 
._ pofa point de fédiment, Il a quit- 
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té les remedes vers lé milieu de Février 
1737-8. les ayant pris quatre mois , & 
1la toujoursété en parfaite fanté depuis, 


Cor Ac: 


M. HARRISON. 


: À UÙ mois d'Aoft 1736. je fus atta- 
À qué d’une violente douleur au def: 
faut des côtes & vers la hanche , avec 
un vomiflement & une grande difficul- 
té d’uriner. Jai toujours eu depuis de 
fréquentes attaques , & il ÿ a environ 
un an que je jettai une Pierre de la grof- 
feur d’une grofle Féve, mais je n’en fus 
pas plus foulaigé. Enfuite j'en jettai 
quelques-unes pas tout-à-fait fi grofles 
que de petits Pois. Dans ce tems-là , & 
toujours depuis, j'ai trouvé au fond du 
pot-de-chambre une quantité de fable 
rouge ; & dedans quelques morceaux 
fort aigus , & en dernier lieu ces mor- 
€eaux létoient encore plus. Je ne fuis 
jamais fans douleur dans les reins, dans 
ke flanc ou lecôté au bas de la veflie, & 
je luis fort tourmenté de vents dans cet: 


DORE 
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te partie. J'ai de grandes difficultés en 
urinant,d’abord l’urine vient aifément, 
enfuiteelles’arrête & fort gouteà goute 
‘avec des douleurs fi violentes,quele fié-. 
geou gros boyau fort. J'ai cette incom- 
modité huit ou neuf fois par nuit, fou-- 
vent davantage , & fréquemment pen-: 
dant le jour. Dans le lit j'ai une dou-. 
leur piquante dans le bas ventre. J ’ap=- 
préhende une Pierre. D'ailleurs je me: 
porte bien ; je fuis fort & corpulent », 
âgé d'environ $6. ans ; j'ai bon appe-- 
tit, & j'ai depuis plufieurs années vé2- 
cu fort régulierement. Je puis me pro=- 
mener à cheval un mille ou deux , d’uni 
pas moderé , mais avec quelque dou=- 
leur, & me trouvant enfuite plus in-- 
commodé. Si jentreprenois un plus: 
long voyage , mon urine feroit haute: 
en couleur , comme fi elle étoit mélan=- 
gée de fang , & je ferois obligé de me: 
lever douze ou quatorze fois dans la: 
nuit. 

» M. Harrifon a envoyé ce détail & 
» Mile. Srephens au mois de Novembrei 
» dernier. La fuite fait voir les effets: 
» que les remedes ont eu fur lui. Ç 

Je commençai les remedes de Mile. 
Stephens à Noël dernier, & j'en ai ; 
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Dieu merci , été foulagé. J’urine plus 
aifément , la douleur eft diminuée , & 
je n'ai point de preflion vers le fonde- 
ment. Je nai jamais jetté de groffes 
Pierres , mais plufieurs comme de 
grofles têtes d’épingles ; elles for- 
tent molles & avec peu de douleur, & 

comme fi elles étoient rompuës d’une 
groffe Pierre. Jefpere guérir tout-à- 
fait en continuant les renredes. 
Le 12, Février 1738-9. 
CHR. HARRISON. 


CE VIE CEAS: 
M. WirLLison. 


‘'Ai pris les remedes de Mlle Sre- 
J phens pendant vingt-fept femaines, 
& en fuivant fes ordres aufli exacte- 
ment qu’il étoit pofhible. Les huit pre- 
mieres femaines ; il fortit une matiere 
glaireufe , & un peu de Pierre en ap- 
arence ; pendant les huit femaines!fui- 

_ ; il ne fe paffa guéres de jours 
qu'il re vint quelque chofe femblable à 
des morceaux de Pierre de différente 
‘* forme & groffeur , mols & pourris, en 
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petites parties ; mais il n’en fortit que 
fort peu les neuf femaines d’enfuite , 
feulement quatre ou cinq morceaux la 
derniere femaine , de différentes. for- 
mes & grofleurs , blancs d’un côté , 
bruns de l’autre , & fort durs ; & j'ai 
eu cette femaine d’aufli grandes dou- 
leurs que jen aye jamais reflenties; mais 
je ne fuis pas fans efpérance , f1 je puis 
les fupporter. Je ne dois pas efperer 
d’être guéri fi-tôt ; car je crois que la 
Pierre eft grofle , & je nren réflens de- 
puis environ quatre ans. Je crois qu’elle 
eft a@tuellement plus legere qu’elle n’é- 
toit ; mais il me refte encore de gran- 
des douleurs: Au furplus j'ai rendu 
beaucoup de morceaux comme déta- | 
chés d’une Pierre que j'ai gardés, non 
compris ceux qui font perdus. 
Le 8. Février 17338-9. ANT. VILLSON.. 


- Les fimptômes, avant que je prifle les: 
femedes ; étoient tels ;, que je ne pou- 
vois ni marcher à pied , ni monter à 
cheval fans grande douleur , je | 
remuer ma Pierre lorfque je faifo 

du mouvement , & mon urine étoit” 
toujours claire, 
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CONTE LAS, 


M. PeDLEy.. 
Il a fait ce mémoire en Novembre ne 


I À premiére attaque que ] ’aye eu 


de la Pierre , étoit il y a environ 
17. ans ; elle me prit dans le rein gau- 
D ne oiente maniére 3 javois 
ces attaques quatre , cinq ou fix jours 
& j'en avois environ quatre par an ; 
en marchant ou me promenant à che- 
val beaucoup , mes reins étoient blef= 
fés par les Pierres , & mon urine étoit 
de couleur de ang. Avant que ces 
accès m'euflent quitté A pouvois 
fentir pafler du rein dans la veflie les 
Pierres , quelquefois 8, 9 ou 10 , elles 
reffoient dans ma veflie 3. ou 4. jours » 
quelquefois plus, & fortoient enfuite 
avec mes urines. Quelques-unes font 
dures & NE comme du marbre ;, 
quelques-autres fe mettenten morceaux 
& font de la nature du fable. Elles font 
‘grofles environ conune un pois gris 
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J'en conferve plufieurs dans une boë- 
te. Quand favois ces accès, je vomi£- 
fois tout , pendant le tems que j'étois 
fi mal. Je nai point eu d'attaque vio- 
lente ces derniéres quatre années ; mais 
quand je marche où me promene trop 
à cheval , j'ai un engourdiflement dans 
mon rein, & quelquefois une Pierre 
frape fi durement le col de ma veflie 
que je fais des cris, fentant du mal tel 
que celui d’une épée qui me traverfe- 
roit le corps. Je connois par ces fim- 
ptômes que j'ai encore plufieurs Pier- 
res dans les reins & dans la vefie, & | 
j'ai peur qu’elles foient trop grofles 
pour fortir. Je fens que celles des 
reins groffiflent & me font plus in- 
commodes qu'il y a un an, 


Quelque-tems après M. Pedkey 
€ommença les remedes de Mile. Sre- 
phens , il en prit environ pendant trois 
MOIS , il jetta des glaires , du fable , 
& de petits morceaux de Pierre. Il 
fut délivré de fes maux , & a conti- 
nué de fe bien porter toujours depuis, 
comme jen ai été informé par M. 
Price lon Maïtre , le 7. Fevrier 1738-09. 


CIX. 


POUR LA PIERRE. 193 


M 1 AA € 


M. Pons. 


M Pond commença il y a environ 


trois ans à fentir des douleurs 
Gans Je dos , dans le corps & les mem- 
bres. Quelque tems après, il fentit 
une Pierre tomber dans fa veflie, & 
# eut enfuite douleurs & difficultés 


. duriner , retentions, des urines fan- 


#guinolentes lorfqu’il faifoit quelques 
mouvemens ; 1l fut taillé il y a envie 
on deux ans, par M. Chefelden , qué 


lui tira ne petite Pierre plate ; environ 


-quinze jours après l'opération, il ent 
‘une récidive de fes douleurs dans le 


dos; le corps , & dans les membres, & 


| 
1 
1 


fe trouva fort indifpofé. Sur quoi | 


“prit plufieurs remedes fans être foula. 


gé. Alors il commença les remedes de 
Mlle. Srephens & les a pris près d’un an. 


-Al en a fenti du foulagement tout auffi. 
-+Ôt, & a continué d’être très-bien de- 


puis , excepté quelquefois , & parti. 


cuhérement quand il Jui a paru que 
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quelque chofe eft tombé du rein dans 
la veflie. Son urine a eu beaucoup de, 
fédiment blancs & ila jetté plufieurs 
morceaux de Pierre , blancs ; bruns & 
noirs. Il eft en tout bien mieux que 
quand il commença les remedes , & 
a rarement aucun mal. 


CX CAS 
A. B. Il neffpas permis de dire le nome. 
C Ette perfonneeut, il y a environ | 
L. 


12. ans , une fievre, à la fuite de: 
laquelle elle eut cé qui fuit. Sonurine? 
étoit en général bourbeufe. Une fois: 
en trois femaines ouun mois, fur-toutl 
en prenant du froid,ce malade étoit attast 
qué d’un friflon , de violentes douleurs: 
dans le dos , qui s’étendotent jufqu’à las 
poitrine, & d’unvomiffement:avanttoutt 
cela , il avoit coutume d’uriner peu: 
non point par aucun embarras dans la: 
Vefle, comme il le croit ; mais parce 
que Purine ne couloit pas librement 
des reins. À la fin de l'accès, l’urinet 
avoit un fédiment de couleur de cafés, 
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On lui donna plufieurs remedes , mais 
fans fuccès. Au bout d'environ trois 
ans , il prit les poudres de Mlle, 
Stephens , en buvant par deflus une 
<lpéce de Limonade., D'abord il en 
reflentit du mal dans le dos. Quelques 
femaines après avoir ufé du remede , 
Mille. Stephens lui confeilla d'aller en 
carofle , il y acquiefça, &:. environ 
deux jours après, il fut violemment 
malade , il jetta dans fon urine une 
grande quantité de matiéres glaireu- 
fes , femblables à du blanc d'œufs 
depuis ce tems-là il commença à 
e mieux porter , & il a toujours 
continué , quoiqu'il foit quelque 
Hois fujet à de petites douleurs dans 
de dos. 


Je fais ici mention de ce cas, non 
pas comme ayant précifément raport 
à la Pierre , mais parce que je ne veux 
rien omettre qui puifle découvrir la 
vraye nature & l'opération des reme- 
des. Je crois qu’il en réfulte que les 
poudres font déterfives , & que vrai- 
femblablement elles ne font point pro- 
pres à engendrer la Pierre; on en pour- 
soit conclure auffi ie peuvent 

1j 
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être données avec fûreté & même 


avec avantage dans les ulceres des 
reins. 


CO KT CAS 


NEA ONM EE ENRE" 


A Æ. Zovvne avoit de fréquentes en- 

M vies d’uriner ; peine & difhcul- 
té en urinant , les urines fortant à plein 
jet s'arrétoient tout à coup , & il 
faifoit des urines fanguinolentes au 
moindre mouvement. Îl fut examiné 
au printemps de 1737. à différen- 
tes fois par M. Cheride & M. Mid, 
dleton, qui tous deux lui trouvérent 
la Pierre. AMors il prit lès remedes de 
Mlle. Stephens | pendant environ tren: 
te femaines. Il fut foulagé pendant 
quelque tems après les avoir pris, &\ 
jetta plufieurs morceaux de Pierre , | 
dont deux étoient fort gros. Il fut 
examiné de nouveau par M. Middle 
ton & M. Havvkins le 9. d'Oétobre 
4738. & on lui trouva encore la Pier-* 
2 quoiqu Al eût été très-libre plu- | 


m 
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fièurs mois auparavant , & qu'il eût 
fait plufieurs voyagés fans douleur, 
Voici ce qu'il dit lurmême dans une 
lettre dattée du 6. Février 1738-9; 
Depuis que je fuis revenu de Zordres ; 
j'ai toujours été, Dieu merci, fort bien, 
& n'ai reflenti aucune douleur : je bois 
du lait & du miel tous les matins 
& je vais à la chafle une ou deux fois: 
par femaine, lorfque le téms le per- 
met. Je rends encore une grande quan- 
tité de grävier rouge, qui m'incom= 
mode quelquefois un peu. Je fus hier 
à cheval pendant près de huit heu- 
res aflez durement, & je faifirai vo- 
lontiers les occafions de continuer 
cet exercice, puifque je trouve qu'ik 
me fait du bien. 


CXIL OA S 


M. MACKENZzrE. 


À M: Mackenzie a eu des douleurs 

avec chaleur ; dans la region du 

rein droit depuis environ un an & 

demi. Ïl ne dormoit point , il avoit 
R ii; 
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fouvent des glaires puantes dans fes: 
urines , & il en rendoit quelqüefois 
de couleur de caffé. Depuis envirorr 
deux ans , il avoit coutume de jetter 
des graviers rouges :il a pris les re- 
medes de Mile, Srephens pendant en- 
viron trois mois. La premiére quin- 
zaine après les avoir commencés, il fut 
un peu foulagé , fes douleurs font à 
prefent moindres qu'elles étoient aupa- 
ravant , & il dort fort bien; il y à 
une quantité confidérable de fable, qui 
s'attache aux côtés du verre où ox 
garde fes urines. 


C'X LT 6 ASE 


M. HARRYMAN. 


7 Nviron un an avant de prendre 
les remedes de Mile. Stephens , je 
commençai à fentir quelque dérange- 
ment dans ma veilie. Quand je m’étois 
Promené un mille ou deux pour prendre 
l'air , j'avois de fréquentes envies d’u- 
riner ; l'urine queije rendois, étoit hau- 
te en couleur , ardente & douloureufe 
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au pañlage , ce qui généralement étoit 
accompagné de foiblefle , langueur ; 
tenelme, & quelquefois de quelques 
évacuations en petite quantité & avec 
tourment. Après qué jeus pris pen 
dant trois mois tout ce qui fut jugé 
convenable ;idans' les circonftances où 
je me trouvois , par quelques fanieux 
Médecins ; & que j'en eus été peu 
foulagé , on me perfuada d’avoir re- 
cours aux remedes de Mile. Stcphensy 
lefquels, après en avoir pris Cinq jours; 
me jettérent dans dé fréquentes envies 
d'uriner continuellement avec grande 
peine ; chaleur! & effort pour aller 
à la garderobe. D'ailleurs ils me ren 
dirent très-foible & me donnérent la 
fievre. Cela continua pendant cinq 
jours, pendant lequel tems je ne pûs 
prendre les remedes ; mais après cela 
mie trouvant en fanté > jen repris. Je 
continuai ainfi pendant trois ou quatre 
mois , les quittant quand ÿ ÿ étois mala- 
de, les reprenant quand j'étois mieux. 
Dans ces attaques qui me revenoient 
fort fouveñt ; mon urine repolée 
avoit une ’hypoftafe blanche ; mol- 
le, muqueufe. Quelquefois il y avoit 
un fédiment graveleux aux côtés & au: 


Riu] 
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fond de Purinal. Dans deux où trois: 
de ces paroxifmes, je jettai de petites 
bulles fanguinolentes , de lurine fan- 
guinolente de même ; & prefque tou- 
jours.de petites pellicules , & deux fois 
en différenstems, deux petitsmorceaux. 
de Pierre ; pas tout à fait fi gros que. 
. de petits grains de poivre, 

Je crois que les remedes m’auroient 
mis tout à fait bien, fi j'avois pû les: 
fuporter , mais ils étoient fi fort diu- 
retiques que-je ne pouvois les prendre, 
ni à grande ni à petite dofe. Depuis 
que je les ai quittés. ( une femaine 
avant Noël, ) j'ai eu trois ou quatre 
des mêmes violens paroxifimes, avec 
foibleffe , urine fanguinolente , fortes - 
envies d'aller à la garderobe , ren- 
dant peu à la fois, & autres fimptô-- 
mes facheux. bn 

La dofe que je prenois , fut d’abord 
une demie dragme de la poudre , quel- 
quefois deux , quelquefois trois fois 
par jour , prelque un demi feptier 
de la décoétion , qui étoit faite d’un 
quart de la boule, & une pinte d’eau 
avec des plantes. Après cela je n’en 
prenois qu'un fcrupule , & enfuite 
moins. 


Le 17. Février 1738-09.J. HARRYMAN.- 
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Gex NV. C:A S. 


M. GRAYDON. 
Lettre dattée du 19. Fevrier 1738-09: 


"Eus l'été dernier une violente at- 
J taque de Gravelle ou de Pierré 
dans mes reins , laquelle continua avec 
grande douleur ; pendant dix jours 
que je jettai fix Pierres, dont la plus 
grofie étoit de la grofleur d’une grofle 
féve. Le mal que je fouffris,me fit avoir 
recours à Mlle. Srephens , qui par les 
fimptômes que je lui détaillai de ma. 
maladie , jugea que mon cas n’étoit pas: 
aflez facheux pour avoir befoin de fes 
poudres ou de fa liqueur , mais que 
fes pillules fuffiroient. Je commençai 
à les prendre au mois-d’ Act ,. quoi- 
qu’alors je fufle parfaitement quitte de 
toutes douleurs, & que je ne fufle point 
menacé d’une Ass attaque. Le 
fecond jour je rendis une Bis quan- 
tité de gros graviers rouges , fans la 
k moindre douleur ou embarras en 
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urinant. Cette évacuation contiñuoit 
tous les jours, & me failoit autant de 
plaifir que de furprife. En trois fe- 
maines , je fentis de la douleur dans: 
mes reins comme auparavant ; quoi 
que pas fr forte ; & comnie elle aug= 
mentoit un jour, je bûs fur.les fept 
heures du foir une pinte de Pofert, & 
je me couchai à dix heures; je. 
jettai une quantité incroyable de gra 
velle où plutôt de Pierre ; dont une 
étoit grofle comme un petit pois. Alors 
je me fentis auffi foulagé que jamais 
& je refolus de prendre les pillules: 
tous les foirs en me couchant , lefquel- 
les ; comme j'ai déja dit , n’ont jémais 
manqué de produire l’effet mentionné. 
Pour me confirmer dans mon spinion,- 
jomettois quelquefois d’en prendre le’ 
foir , & alors je rendois fort peu de 
gravier; mais en les répetant, l’'évacua- 
tion ordinaire fe faifoit. 

Je pris les pillules de cette maniére: 
pendant dix femaines jufqu’à ce que je 
ne rendifle plus de gravelle,. alors mon 
urine devint claire comme de l’eau , & 
a continué de l'être jufqu’à ce jour. Je 
garde toujours quelques pillules , & 
tous les trois ou quatre jours, j'en: 
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prends dix pendant deux foirs de fuite, 
mais je ne jette plus rien. Je vous laiffe 
à juger , Monfieur , fi les remedes ont 
fait {ortir tout le gravier que je pou- 
vois avoir. Si cela eft , c’eit pour mot 
une heureufe avanture , & je crois ve- 
ritablement que tout le foulagement 
que j'ai reçu dans mes maux,elt dû aux 
remedes de Mile. Stephens. Je fuis, &c. 

Roë. GRAYDON. 


Comme il ne paroît pas par les cir- 
conftances de cette obfervation, n1 paf 
aucune autre, que les remedes font le 
gravier que lon rend , il eft probable 
qu'ils le chaflent , & par conféquent 
qu'ils en auroient chaflé davantage 
dans le cas préfent , s’il y en avoit eu 
davantage. 


CF Ke NACRE 2 
M. HarDwicCk. 
*Etois fort affligé de la Gravelle & 


} de la Pierre dans les reins. Je ren- 
dois des Pierres grofles comme des 
Pois & des Féves , j'en ai rendu une 
de la groffeur & de la figure d’une 
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Amande , & j'étois rarement fans dow 
leur. Entendant parler du remede de 
Mile. Sréphens , je fus à Lendres dans læ 
ne de le prendre ;' & j'en priss 
pendant trois mois fort réguliere— 
ent. Quand je le prenois, je ne 
{entois point de douleur , & je conti-- 
nuai d'être dans cet état pendant plu: 
fieurs mois après lavoir quitté 3: maiss 
j'ai eu quelques attaques depuis , pas fi 
fortes qu'autrefois. Si j'eufle continué: 
de prendre le remede , je crois que: 
j'en aurois tiré plus de fruit , mais 4l 
eft fort défagréable ; la dofe en eft fi 
grande ,& 1l en faut prendre fi fouvent,, 
que je ne pus en prendre davantage, 
Le 17. Février 1738-0. 
Gurzz. HARDwWICKk. | 


CG X-VIT AE CAES: 
M MACAXARTNEY. 


E commençai les remedes de Miles: 

J Stephens au mois de Æfai dernier ,, 

& je les continuai environ fix femaines.., 
Je m'en accommodois fort bien , mais: 
ils me caufoient tant de douleurs, &: 
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‘les retours en étoient fi vifs , que je ne 
pus pas me réloudre à en prendre da- 
vantage. Jejettai alorsune grande quan- 
tité de fable , & une fois un petit mor- 
ceau d’une Pierre, il étoit fortmince, & 
fembloit être une partie del’écorce ex- 
térièure, Environ un an avant de pren- 
dre les remedes, j’avois les fimptômes 
d’une Pierre dans les reins , ayant fou- 
vent dela douleur, faifant desurines noi- 
ratres, bourbeufes , & même fanguino- 
lentes , pour peu que je fife d’exereice, 
_ foit à cheval, foit en voiture : depuis 
que jai quitté les remedes , j'ai été très- 
foulagé. Je n’ai point fait d'exercice 
‘bien Confiderable , mais j'ai été quel- 
quefois trois milles dans un carofle aux 
Dunes , & je n’ai point fait d’urines 
fanguinolentes, Jai grande raifon de 
‘bien penfer fur ces remedes , en ayant 
fenfiblement retiré du foulagement , & 
j'ai une grande inclination à Les repren- 
dre, quoique je doute que je puifle me 
réfoudre à fuivre un régime fi dur & fi 
défagréable , tant que je continuerai 
d'être auf bien que j'ai été jufqu’à 
préfent. Le 17. Février 1738-09. 
| JacQ MACARTNEVY. 


CN ONNDE Are 


Mlle. FRANCIS. 


” Ademoifelle Francis étoit tour- 
M mentée des fimptômes de la Pier- 
re, elle a pris les remedes de Mile. 
Stephens , & elle en a été fort foula- 


€C XVIII CAS*. 


M. BiNForon. 


M Binford ayant été taillé de la | 


Pierre à l’âge de dix ans, eut en- 
core les fimptômes de la mêmemaladie 
il y a environ fix ans. Un Chirurgien 
d'Exeter Vexamina deux fois , par le 
moyen du doigt dans Panus, & lui trou- 


CRE 


# Ce cas a été imprimé dans le R ecuei] 
publié en 1738, 
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va auf diflinétement que cela eft pof- 
fible par ce moyen , une Pierre dans la 
vefle , qu'il crut être de la groffeur 
dun œuf. M. Bisford fentit toutes les 
deux fois des mouvemens de Ja Pierre 
pouflée par le doigt, & fit des urines 
fanguinolentes ; après un de ces deux 
«examens, Îl commença les remedes de 
Mlle. Srephens vers le milieu du mois 
Act 1737. & peu après il jetta avec 
{ès urines quelques écailles blanches : 
& une Gravelle molle , brune & cor- 
rompue ; enfuite il jetta des écailles de 
Pierre irrégulieres, d’une groffeur con. 
fiderable , & d'une telle épaiffeur, que 
Ton y comptoit depuis deux jufqu’à fix 
couches. Quelques-unes étoient bru- 
nes ; recouvertes d’une matiere blan- 
che. Vers le 30. de Fanvier 1738. il 
ut une rétention d’urine, pour laquelle 
M. Havukins le fonda , & lui trouva 
-dans la veflie une Pierre qu'il préfama 
Fort petite. Depuis, M, Biford jetta 
“plufieurs morceaux de Pierre en diffé 
rens téms 3 au mois de fers 1738, 
que cette obfervation a été écrite , il 
ne fentoit plus de douleur , & fe trou- 
voit en état d'aller fur le pavé en ca- 
rofle, Le 19. Février 1737-8, 
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Après cela M. Zinford a jetté plu- 
dieurs morceaux , de l’un defquels er 
particulier , il obferve dans une lettre 
qu'ilma écrite,que c’étoit un grand mor- 
ceau de la Pierre, @* qui lui parut être 
partie du noyau. Elle paroifoit aulfi être 
fort pourrie ; poreufe & de couleur d’é- 
ponge ; elle avoit plufieurs petites parties 
blanches, qui fembloient être pouffées hors 
des pures de la Pierre. M. Zinford fetrou- 
va alors parfaitement foulagé & en état 
de faire toutes fortes d'exercices. 

Dans une lettre qu'il ma écrite 
d’Exeter du 24. Mai 1738. on lit : J’ai 
reçu votre lettre du 16. du courant , 
.& ce matin j'ai engagé M. Patch à me 
vifiter , comme vous le défirez ; il 
m'a dit qu'il n’avoit point touché de 
Pierre , ou chofe femblable , & il 
croit véritablement qu'ilen auroit fenti 
sil étoit refté quelque chofe dans ma 
veflie , parce qu’il avoit touché fi par- 
faitementautrefois,& qu’elle étoit pref- 
que aufli longue que fon doigt. Sur 
cela & vû ce que j'ai rendu , il m'a 
convaincu que j'étois guéri , quoiqu'al 
n'en crût rien avant que je forufie. Je 
ferois fort aife que cela puifle vous 
être utile pour fatisfaire ceux quisrou- 

YEnt 
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vent cela fi difficile à croire. J’étois 
moi - même fort content auparavant. 
n'ayant pas reflenti le moindre incon- 
Vénient de mon voyage ici , (quoique: 
je vinfle de Brifol ailez vîte fur un che- 
val qui avoit le trot rude). & je conti- 
nuë d’être parfaitement bien depuis que 
jaiété ici. pi 

Dans une autre lettre du 17. F4 
Vrier 1738-09. il dit qu’il continué d’é- 
tre très-bien, & libre de toute fouffran- 
ce, & qu'il n'a jamais jetté d’écailles. 
ni chofes femblables avant de prendre 
les remedes de Mlle. Stephens, ni-de- 
puis. Il n’eft donc pas vraifemblable: 
que cette décharge fe foit faite par pur 
accident ; & il n’y a aucune preuve 
dans ce cas d’une vertu d’engendrèer la 
Pierre , mais bien le contraire ;onna 
qu'à confiderer la chofe impartiale- 
ment, £ ; 


ÿ 


210 REMEDES 


GX IX OA 5. 


Mlle. CoLLIER. 


Ademoifelle Collier a eu quel- 

ques douleurs attribuées à une: 
Pierre dans les reins pendant plufieurs 
années ; elle a pris les remedes de Mlle. 
Srephens pendant long-tems , mais avec 
de fréquentes intermiflions , & elle fe 
trouve toujours mieux , quand elle en 


prend. | 


C:X X. CG A:5: 


M. TunNrmMAN. 


| . Tuniman étoit fujet à des dou- 
[VY leurs dans le dos, avec des coli- 
ques depuis quelque tems, mais il n’a- 
voit point d'autre indifpofition , ni de 
vomiflement, Il jettoit du gravier & 
des Pierres graveleufes fort fouvent. 


El prit les remedes de Mlle. Srephens ; 
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il rendit des morceaux de quelques 
couches dures d’une Piérre , & fe trou 
va beaucoup mieux. Il les quitta après 
en avoir ufé onze mois .. voyant qu’il 
ne fortoit plus de Pierre ; mais depuis. 
peu les douléurs ont augmenté, 


CXXER CAS, 
M. RogBiNson. 


À A: Kobinfon , âgé de 39. ans , fut. 
LV fort affigé de la goute pendant. 
quelques années , & ne recevant de: 
foulagement d'aucun remede qu'il eût 

pris ; 1l eut envie d’effayer les reme- 
des de Mile, Stephens 3: il en prit pen- 

dant trois mois , & la plûpart de ce 

tems [on urine fentoit extrèmement 

fort , & dépoloit un fédiment confide 
rable. Alorsil quitta les‘remedes , ne- 
s’en trouvant ni bien ni mal, 
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CA X LE C S À: 


M. DaAuszuz. 

A. Daubuz a été fujet à jetter du 
gravier depuis long -tems , & 
avoit environ dix mois les maux dont 
voici le détail. Douleur le long de Pu- 
retre, & au col de la veflie , fur-tout 
lorfqu'it fe promenoit beaucoup , où 
qu’il alloit en caroïle ; douleurs vio- 
lentes & difficultés en urinant ; réten- 
tions fubites fort fouvent; urines fan- 
guinolentes ; pour peu qu’il fit de mou- 
vement ; effort pour aller à la felle, IE 
commença, les remedes de Mlle. $re- 
bens la premiere femaine du mois 
d’'Aoît dernier, alors fes urines étoient 
troubles , lorfqu'il les faifoit , & il 
jetta une grande quantité de gravier. 
rouge ; il fut beaucoup mieux dans un. 
mois ; il fut quitte de toutes douleurs 
en fix femaines , & fon urine cefla d’ê- 
tre trouble, ‘quoiqu'il continuat enco- 
re l’ufage des remedes. I les quitta au 
mois d'Oëlobre , ayant.jetté trois peti- 


NS EE dd 
* Ce Cas a déja parü en 1738. dans le 
premier Recueil du Docteur Hartley, 


* 
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tes Pierres , deux plattes & nd , 
un peu avant ceci , & il s’eit toujours 
_ bien porté depuis. | 
Le 16, Février 1737-8. 


M. Daubuz continua d’être bien 
jufqu'au mois d'Otfobre dernier , qu'il: 
cormenca d'avoir de la douleur & des 
urines fanglantes , lorfqu' il alloit dans: 
ARR ES RS prit les pilules 
de Mlle. S Stephens ; quinze dans un 
jour , & fut foulagé. Elles ont fem- 
blé exciter un accès de colique, depuis 
lequel il a étébeaucoup mieux ; l’uri-- 
ne après cela ef devenue épaitle, & ui 

2 continué d’être fi bien, que s’il fça- 
voit n'avoir plus d'attaque , il ne pren- 
droit plus des remedes.. 


CXXIII CAS. 


M. Han TLE Ye. 


. Hartley, Auteur dé cet Ouvra- 

gt; dit dans un Avcrtiement ais 

à la tête des Oëfervations imprimées en 
1738. qu'ily avoit alors plus d'un an qu'il 
avoit en les fimptonns ordinaires de la 
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Pierre dans la veflie , avec quelque foup= 
çon de la Pierre dans les reins ; que cela 
Pavoit rendu attentif à ce que on difoit 
des remcdes de Mile. Stephens , 
qu'ayant fait [ur cela des recherches 
particulieres , il avoit été encouragé à 
des cfayer. Lorfqw'il écrivoit ceci , il ne. 
pouvoit encore dire autre chofe de Peffet 
de ces remedes [ur lui-même , [inon que: 
depuis qu'il en ufoit , il avoit jetté plu- 
Jieurs morceaux angulaires de Pierre, af°- 
Jez mols pour [e laiffer écrafer aifément.. 
11 les continuoit pour lors, @* il promet- 
toit de publier ce qui le renarde , s'il 
croyoit que la chofe fht d'afflez grande: 
Importance. 

Voict le détail qwil donne de toute [a 
Maladie dans le Recueil de 1739. | 


Au commencement de 1736. Bu- 
vant les Eaux de 241h , j’eus de la dou- 
leur dans la région des deux reins, & 
dans un voyage que je fis à cheval de 
Bath à Londres , j’eus des picotemens 
au col de la veffie , avec difficulté d’u+ 
riner. Dans l'Eté de 1736. en bûvant 
Îes Eaux de Tunbridge , j'eus aufli quel. 
ques maux femblables , dont je ne me 
rellouviens pas bien, A: la fin de l’an-- 
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née 1736. j'eus plufieurs attaques de: 
douleur dans le côté droit , avec difh- 
culté d’uriner & picotement au col de 
la veflie. Au commencement de l’an- 
née 1737. je commençai à reffentir un 
%rand embarras au col de la veflie, dans 
luretre 6& dans. le gland , & à rendre 
des urines fanguinolentes au moindre 
mouvement. Mon urine fortant à pleim 
jet , étoit fouvent arrêtée , & enlaren- 
dant javois une irritation à l'anus. Je: 
fus examiné par M. Chefelden , qui ne 
me trouva point de Pierre. Cependant: 
comme mes maux Continuoient ,.& pa-- 
roifloient être les vrais fimptômes d’u-- 
ne Pierre dans la veflie , je commençai: 
les remedes de Mlle. Srephens le 7. Mat: 
1737. n'étant informé de quelques: 
faits qui me les firent juger efficaces &. 
fans danger. Je les ai toujours pris de. 
puis avec la plus grande régularité , dc: 
j'en ai reflenti les effets fuivans. Dans 
le commencement que je les prenois .. 
mes urines me parurent plus ardentes 
qu'à lordinaire ; elles avoieñt une 
odeur volatile putride ; elles étoient 
troubles & blanchâtres ;, fi-tôt qu’elles 
étoient rendues ; elles fermentoient 
avec différens acides mineraux & ve. 
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getaux , & elles dépoloient un fédia 
ment blanc & péfant : tout cela s’eft 
foutenu avec les mêmes apparences: 
jufqu'a préfent , tantôt plus , tantôt: 
moins. Je jette aufli parfois des mor 
ceaux angulaires de Pierre,de la gro£= 
feur d'une tête d’épingle, la plüpart 
blancs & pourris,quelques-uns bruns;6 
durs. J’aifort fouvent jetté de petits 
graviers blancs ; pourris & angulaires ,- 
que je ne crois différer des morceaux: 
blancs que par la grandeur. J'ai lieu de: 
juger que les uns & les autres font égale 
rent l’efflet du remede, parce que je vai. 
rien vü de femblable dans mon urine s 
avant de les prendre , quoique je l’euffe 
obfervé foigneufement pendant trois: 
mois auparavant. Environ fix femaines 
après avoir commencé lesremedes, j'eus: 
une douleur très-violente dans le côté 
gauche, qui me parut caufée par la de 
cente d'une Pierre dans luretere gauche, 
&lejour fuivant, je jettai deux morceaux 
angulaires de Pierre ; qui n’étoient pas 
fort durs, A près cela j’eus plufieurs.eu- 
tres retours de la même efpéce , feule- 
ment plus moderés , & aprèsla plûpart 
je jettois desmorceaux de Pierre; mais 
je n'ai point fenti de mal dans ce rein 
pendant 
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pendant huit ou dix mois. Quant aurein 
droit où étoient mes maux , à la fin de 

Vannée 1736. j'y ai de tems en tems 
une douleur legere & momentanée en 
me baiffänt ou me relevant , mais pôint 
de péfanteur ni de chaleur. En Ofobre 
1737. je fus examiné une feconde fois 
par M, Havvkins, qui ne me trouva 
point de Pierre. En Juillet 1738. je 
fus examiné une troifiéme fois par M. 
Flavvxins , avec une fort grofle on- 
de, & dans un tems où ma veflie ( qui 
étoit vuide ; lors des deux premiers 
examens ) toit pleine. Il fentit nne 
Pierre quand Ja fonde fut pouflée dans 
le vellie , aufli loin que le manche pt 
le permettre , mais il ne la fentit plus 
. quand il retiroit la fonde. Environ une 
femaine après cet examen, je jettai plu- 
fleurs écailles de Pierre, larges & min- 
ces , lefquelles étoient brunes d’abord, 
% devenoient blanches enfuite. Elles 
étoient dures , & cependant faciles à 
rompre ; quelques - unes avoient des 
couches diftinctes. Et quoique je fuffe 
entierement convaincu par l'examen 
précédent que javois une Pierre , je 
_ défirai cependant que M. Havvkins 
myexaminat une quatriéme fois , ce 
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qu'il fit le 28. d’Aofr , & il trouva la 
Pierre avec les mêmes circonftances 
déja rapportées. À Ja fin d’'Oélobre & 
au commencement de Novembre der- 
nier , je jettai plus d’écailles : elles 
étoient de la même efpéce ,; feulement 
plus épaifles ; elles fembloient être plus 
fragiles & deflechées ; elles péfoient 
environ dix grains. J’eus alors de gran- 
des douleurs en urinant pendant envi- 
ron trois femaines , avec de fréquens 
picotemens & embarras au col de la 
veflie. Je jettai un peu plus d’écailles 
au mois de Décembre dernier , mais 
fans augmentation de douleur. 

Quant à mes maux, ils ont continué 
d'être à peu près les mêmes que pen- 
dant les trois mois qui ont précédé 
Vufage des remedes; mais d’ailleurs je 
fuis mieux depuis que jeles prends. J’ai 
obfervé depuis quelque tems que j'ai 
fort rarement des embarras en urinant , 
quand je plie mon corps en devant , 
peut étreeût-ce été la même chofe au- 
paravant, fi je l’eufle eflayé. Je me fuis 
aufli rappellé depuis peu divers petits 
maux , qui me font croire que je puis 
avoir la Pierre depuis douze ou qua- 
TOrze ans ï , 
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Je donne toutes les particularités de 
mon hiftoire pour la fatisfaétion du 
Public, de façon qu'il paroïfle qu’on 
peut faire plus de fonds {ur cette obfer- 
vation en particulier , que fur une ob- 
fervation qui feroit rapportée trop 
fimplement dans un auf grand nom- 
bre. Il me paroït que les remedes di- 
minuent peu à peu la Pierre dans ma 
veflie , quoique plus lentement que 
dans la plüpart des autres cas , & com- 
me ma perléverance doit convaincre 
de ma fincerité tous mes compagnons 
de douleur , je fouhaite pour l'amour 
d'eux , aufli-bien que pour moi , qu'il 
{oit prouvé que je ne me fuis pas trom- 
pÉ. 
Le 20. Février 1738-9. 


M SE a AAA TARN EE SR, à 


CX XIV. CAS. 
Milk. Brown. 


À AAdemoifelle Brovvn a été atta- 

; quée d’une violente douleur dans 
le dos, avec d’autres fimptômes de la 
Gravelle pendant fix mois entiers. Elle 
2 pris une grande quantité de remedes 


Ti 
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fans fuccès , & par la continuité des 
douleurs elle fut réduite à un extrême 
abbatement. Elle commença les reme- 
des de Mile. Srephens au mois d Awril 
1737. & les a continués trois mois ; 
pendant ce tems-là , ele a été tout-à- 
fait délivrée de fon mal , & elle eft 
aufh bien qu’elle ait jamais été de fa 
vie. | 


€ X X V. CAS. 


M. BARROw. 


. Barrov , âgé de 62. ans , a eu 
les fimptômes de la Pierre & de 
la Gravelle depuis environ 30. ans. En 
dernier lieu il a été fort tourmenté de 
douleurs violentes , avec effort au col 
de la vefle , & de fi fréquentes envies 
d’uriner , que depuis quelque tems il 
n'étoit pas enétat de faire fes affaires , 
& lorfqu’il fe promenoit, 11 rendoit des 
urines fanguinolentes. Il fut examiné 
au commencement de Fanvier1738-9. 
par M. Havvkins , qui lui trouva une 
Pierre dans la veflie, Il commença les 


-— 
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#emedes de Mlle. Srephens dans le mé- 
me mois : ils augmenterent d’abord fa 
douleur ; mais dans une quinzaine de 
jours, ils chafferent une grande quantité 
de fable noir , -environ dela groffeur 
de la graine de Moutarde. Cela à con- 
tinué trois ou quatre jours , après quoi 
il s’eft trouvé foulagé. Il a depuis plu- 
fieurs fois jetté du gravier & du fable, 
& il a encore les mêmes fimptômes , 
quoique moins forts, car il peut tra- 
vailler & aller jufqu’à Harmpffead (ans 
aucun inconvénient. 


CXXVI CAS. 


M. GARDINER. 


. Gardiner eft âgé de 60. ans, & 

a eu depuis environ fix ansles 
fimptômes d’une Pierre dans la veffie, 
Ces derniers mois.il a eu de fi fréquen- 
tes envies d’uriner , qu’il ne pouvoit 
pas refter tranquille dans fon lit cinq 
minutes de fuite. Il faifoit auffi des ef. 
forts pour aller à la garderobe , & ren 
doit des urines fanguinolentes , sil 

Fi 


#22 REMEDESs 
marchoiït beaucoup ou à pied ou à che- 
val. I] fut examiné le 30. de Décembre 
dernier par M. Nourfe , qui lui trouva 
une Pierre dans la veflie , & le fecond 
de Janvier il commença les remedes de 
Mile. Siephens. D'abord ils augmente- 
rent {a douleur, mais avant qu'il en 
eût pris un mois , !l fut fort foulagé , 
& depuis , il a été jufqu’à la Bourfe 
fans faire des urines fanguinolentes & 
fans aucun autre inconvénient. Il peut 
pafler une nuit entiere fans avoir be- 
foin d’uriner. I] continue les remedes, 
& outre un fédiment nebuleux qui eft 
dans fes urines , il rend encore une 
quantité confiderable de fable , fem- 
blable pour la forme & la couleur au 
fable ordinaire *, 


* M. Hartley a mandé à M. Cantuvell Me. 
decin de l'Ambaflade d'Angleterre à Paris 
dans une Lettre du 4 Oëtobre 1739. V. St. 
que M. Gardiner eft depuis peu entierement 
guéri, qu'il.a rendu un grand nombre de 
morceaux de Pierre ,,& qu'il a été fondé 
avec beaucoup d'attention, fans qu’on lui ait 
trouvé de Pierre, 
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EXXVII CAS. 


M. PALMER. 


Epuis deux ans ou plus , j'eus 
D quatre ou cinq attaques de Pierre 
dans les reins , & je vis le Docteur 
Wadfworth , qui jugea que c’étoit la 
_colique: Depuis peu j'en ai eu une nou- 
velle attaque, & quand elle fut prefque 
_pañlée, je fus avec un ami à la Taverne, 
: où j'eus cinq ou fix envies d’uriner avec 
douleur , enfin je fentis que quelque 
chofe étoit forti , puis j’urinai libre- 
ment. Je regardait dans le pot , & jy 
trouvai une Pierre grofle comme ur 
Pois. Peu après j'en jettai cinq ou fix 
environ de la même grofleur , après 
quoi je ne ps retenir mon urine ; pen- 
dant environ fix mois , je la rendois 
fans ceffe involontairement, étant con- 
tinuellement moüillé,& faifant des ef- 
forts prefque continuels pour uriner 
avec douleur ; étant fi incommodé , & 
entendant parler du remede de Mile. 
Stephens , ( il y eut un an à Noël 

TL üij 
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dernier ) je vins à Mortlake ; j'en pris 
pendant dix jours : je fus enfuite à Loæ- 
dres pendant trois ou quatre jours , & 
j'en repris encore dix jours. Je trouvai 
pendant quatre ou cing jours que cela 
poufloit fort mes urines , & fans dou- 
leur ; après cela, & toujours depuis , 
j'ai fort bien gardé mes urines, & j'ai 
été en bonétat. Jai feulement trouvé 
trois ou quatre fois depuis , que quand. 
j'ai fait cinq ou fix milles, cela me cau- 
fe des efforts pour uriner, & mon uri- 
ne fort involontairement pendant deux 
jours , mais le repos me guérit. Je puis 
aller deux ou trois milles fans me faire 
de mal. Je n’ai point pris le remede de- 
puis que je me porte bien. Je nerendis 
point de Pierre , mais une efpéce de 
matiere graveleufe. 

Le 20. Février 1738-9.SAM. PALMER: 


CXXVIII CAS, 


M. MoraAN. 


Je n'ai pris que quelques dofes du 
remede de Me, Srephens , par le£- 
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quelles j'ai été foulagé d’abord des 
maux aufquels j’étois fujetauparavant. 
Comme ils font caufés par la Gravelle, 
ou plus probablement par la Pierre , je 
ne doute pas d’être guéri complette- 
ment ; après que j'aurai pris ure quan- 
tité de cet excellent remede , propor- 
tionnée à lobftination de mon mal, 


Le 16. Février 1738-9.J, MoraN. 


GAZ LX.. CAS. 
1: A SAN PA 


D Epuis que j'ai pris Les rémedes de 
Mlle, Stephens, j'ai jetté une gran- 
de quantité de Gravelle , & deux Pier- 
res raboteufes & blanchätres , & j'ai 
toujours été mieux depuis, 


Le 18. Février 1738-9. Jos. Buzz, 


4 
TP 
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LEE ps 


CEX EX Xe MOSANS. 
M. BRINCKMANN. 


A. Brinckmann a été fort incom- 
modé de douleurs dans le dos » 
fréquentes irritations pour uriner 6 
cuiflons. Il a quelquetois jetté de la. 
gravelle & des glaires. Son urine for- 
tant à plein jet, s’arrêtoit tout à coup, 
& il fentoit des envies d’aller à la gar- 
derobe quand il urinoit ;. cependant il 
pouvoit aller encarofle,jufqu’àce qu’en 
dernier lieu, il fit des urines fanguino- 
fentes., & ne put pas le foutenir davan-- 
tage. Comme fes accès étoient de- 
venus depuis quelque tems au point 
qu'il ne repofoit ni jour n1 nuit , il ré- 
folut de faire ufage des remedes de: 
Mile. Srephens , & il en a pris 
depuis environ cinq mois. Les trois ou 
quatre premiers jours ,11 fouffrit beau- 
coup de lacreté de l’urine , mais il a 
toujours eu depuis beaucoup moins 
de douleur, il urine plus aifément , & 
fon urine ne s'arrête plus. Les envies. 


POUR LA PIERRE. 227 
d'aller à la garderobe, lorfqu'il urine , 
font aufli moindres , il jette toutes les 
nuits avec fon urine beaucoup de glai- 
res , & les verres dans lefquels elle eff 
gardée , ont leurs parois incruftés de 
fable. Il a aufli jetté quelquefois de pe- 
tits morceaux raboteux , folides , blan- 
châtres, d’une matiere dure. 

Il fent fouvent une péfanteur , avec 
un aflaiflement & une chaleur brûlante 
dans leftomac , fur-tout fur le foir ; 
ce qu’il avoit cependant eu dans une 
grande violence avant de prendre les 
remedes. Après tout il eft confidera- 
blement foulagé de fes fimptômes ; il 
a bon appetit , & n’eft point malade 5 
mais il fent toujours que fes reins ne 
font pas abfolument nets , ayant de 
tems en tems des douleurs dans le dos , 
avec des irritations pour uriner & des 
douleurs. 

Le 22. Février 173 8-9. 
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CXXXI CAS. 


Le Docteur KIRKPATRICK. 


» Ous pafferons ici l’obfervation 
» N du Doéteur Kirkpatrick, parce 
» qu'ila publié Phiftoire du fuccès que 
» les remedes de Mlle. Srephens ont eu 
> fur lui, dans un petit Ouvrageimpri- 
» mé à Pelfaff en {rlande, 6x. pages in- 
» 8°. dont ona vü la traduction à Îa 
» fin du tome précedent. 


CXXXII CAS. 


M Ta Ne 


7 Ers la fin de l'année 1734. je 
Ÿ trouvai qu’en allant à cheval au 
trot vingt ou trente milles, j’étois fu- 
jet à faire des urines mêlées de fang ou 
d’une couleur de fang noïrâtre. Sur cela 
& furles douleurs qui fuivirent , je fus: 
obligé de n’aller que peu à cheval & 
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#ort doucement. Je ne pouvois aller en 
carofle fur le pavé , fans éprouver le 
même délordre , .& l'Eté d’enfuite , ce 
m'étoit qu'avec peine. que je pouvois 
aller de Greenwich à Lambeth , menant 
doucement une chaife à un cheval HET "4 
je ne pouvois pas me promener un de- 
mi mille, fans douleur & fans de grandes 
incommodités. Pour lors j’'appréhen- 
dai fort d’avoir la Pierre, & il me fem- 
bloit même fentir qu’elle croifloit dans 
ma velie ; en me promenant fur-tout , 
fi je faifois de plus grandes enjambées 
qu’à l'ordinaire , je fentois qu’elles me 
blefloient. Cela ne m’incommoda pas 
d'abord , mais vers l’année 1735. & 
toute l'année 1736. j’eus par fois de 
grandes douleurs.Pendant tout ce tems, 
je continuai à prendre tous les meil. 
leurs remedes confeillés en pareil cas = 
& avec la tempérance & labftinence 
que j'y joignis , je crois que j'empéchai 
“à A de ae auff it tie au- 
roit pû faire fans cela. 

Cependant en marchant un peu, ou 
 faifant plus de mouvement qu’à l’ordi- 
naîre, ma douleur revenoit , & conti. 
nuoit pendant quelques jours , avec 
grande ardeur , & un befoin prefque 
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continuel d’uriner , lurine venant en 
fort petite quantité à la fois , & avec 
beaucoup de douleur. Quand j'urinois 
plus librement, dans l’intervale des at- 
taques , l'urine féjournant vingt-qua- 
tre heures , produifoit aux parois du 
pot de chambre une croute , telle qu'à 
peine pouvoit-on lôter en le recurant 
avec du fable. Alors la Pierre devenue 
plus grofle me devint fi incommode , 
que non-- feulement elle me blefloit de 
plus en plus au moindre mouvement ; 
mais même me faifoit douleur,quand je 
m'afleyois , ou que je me baiflois ; ce 
qui m'arrivoit même en dernier lieu en 
me couchant , de façon que j'étois fou- 
went obligé de mettre un petit oreiller 
entre mes genoux. 

Au mois de ÆAfars 1737. je com- 
mençai à prendre les remedes de Mile. 
Stephens, & je les continuai fort régu- 
lierement pendant environ trois 
mois. Les huit ou dix premiers jours, 
ils augmenterent beaucoup mes dou 
Jeurs , Ceft-à-dire que je commençai 
à en reflentir environ le troifiéme jour 
après les avoir pris 3 elles augmen- 
terent jufqu'au fix ou aufept , & en- 


fuite elles diminuerent par dégrés 
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jufqu'au neuf ou au dix: après cela 
pendant tout le tems que je les pris , je 
ne fentis point de douleur du tout , & 
je n’en eus point en urinant,quoiqu’au- 
bout d’un mois :ou fix femaines, 
je mhazardai à faire plus d’exer- 
cice que je n’en avois fait pendant plu= 
fieurs mois auparavant. 

Je n’ai pû découvrir fi j'ai jetté quel- 
ques morceaux ou fragmens de Pierre , 
mais après fort peu de tems,mon urine 
avoit fouvent au fond un fédiment 
blanc, femblable à de la fleur de farine, 
lequel faifant une efpéce de pâte , lorf- 
qu'il étoit amaflé & expolé au So- 
leil, ou à unair chaud , fechangeoit en 
une efpéce de fubftance pierreufe, Ce- 
la étoit fi impalpable , que cela ne me 

 caufoit point de douleur en le jettant. 
Enfin je me trouvai fi foulagé , & j'é- 
tois fi bien que je fus en état de faire en 
chaife un voyage de 30. ou 40. milles; 
d’où je conclus que le danger étoit dif- 
fipé, & comme la liqueur me fatiguoit 
a caufe de la peine de la faire venir de. 
Londres, & de la chaleur de la faifon , je * 
quittai les remedes,contrel’avis de Mile 
Stephens , qui me dit que la Pierre n'é- 
‘ toit point toute fortie, Je pris de tems 
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en tems de l'huile & du miel battus en- 
{emble, de l’eau d'orge avec de la gom- 
me arabique , & chofes femblables , 
moyennant quoi je fus exempt de dou- 
leurs pendant environ un an ; mais j'ap- 
préhendois toujours la Pierre. Enfin 
fifant au mois d AoÂt dernier dans une 
chaife,un voyage d'environ trente mil- 
les à la campagne , mes premieres dou- 
leursrevinrent , & je les fentis par ac- 
cès pendant fix ou huit jours. À la fui- 
te j'eus une fuppreflon totale d'urine, 
caufée par une Pierre , qui avoit bou- 
ché le col de la veflie fi parfaitement , 
que pendant dix-huit ou vingt heures 
je ne pus faire une goute d'eau , quoi- 


que tous les quarts d'heures , j'en eufle 


enviesavec de grandes douleurs. Après 
de violens efforts & avoir pris beau- 
coup d'huile & de miel avec du vin 
blanc, du petit lait, & du thé de mau- 
ve , letout adouci avec du miel, la pier- 
re pañla le col de la veflie , & s'arrêta 
dans luretre. Alors mes douleurs fu- 


rent un peu diminuées; mais je ne pour 


vois encore faire une goute d’eau qu’a- 
vec de fréquens efforts , au moyen def- 
quels je forçai la Pierre à pañler ; &un 
petit bout d'environ la huitiéme Fri 

un 
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d'un pouce fortit au-delà du gland, 
J’eus recours à un excellent Chirur- 
gien, (M. Jean Thorp ) qui venant chez 
moi de grand matin , quelques heures 
après que la Pierre eut ainfi paru au de- 
hors , en prit le petit bout avec Les pin- 
_cettes, & portant une fonde un peu 

crochuë derriere la tira , fans être 
obligé de faire incifion. La Pierre 
étoit de la figure de l'amande d’une 
 Aveline & aufli unie , mefurée enrond 
elle avoit un pouce trois quarts dans: 
un fens , & un pouce & un huitiéme 
dans l'autre ; cela ne fut fuivi ni de fe- 
vre ni d'aucun mauvais fimptôme, mais 
‘en moins d’un mois de tems , étant re- 
_venu à Greenvvich au. commencement 
_de Septembre dernier , je recommencçai 
à prendre lesremedes.de Mile. $ tephens, 
appréhendant d’avoir encore une autre 
Pierre. Pendant les huit ou dix pre- 
miérs jours , jeus autant , ou même 
plus de douleur que lorfque je com- 
mençai de les prendre en 1737. mais 
elles fe difliperent , & j'ai toujours pris: 
_ depuis les remedes fort conffamment re 
. fans fentir de douleur en urinant > Où 
en d’autres tems, Depuis que je les 

prends , j'ai jetté une grande quantité 


2 
k 4 


234 REMEDES 

d’une efpéce de pâte molle , (que je 
trouve en filtrant mon urine ) ordinai- 
rement blanche ; mais pendant le pre- 
mier mois ou fix femaines , après m'ê- 
tre remué ou promené , elle étoit quel: 
quefois rougeâtre : ce que Mlle. Sre- 
phens attribuoit aux Pierres qui EXCO- 
rioient quelques parties de la veflie , 
de façon qu’il pouvoit fe mêler un peu 
de fang avec le fédiment. À prélent 
je ne fens ni douleur ni embarras en 
urinant , ni incommodité en me cou- 
chant & m’afleyant , ou en allant en 
chaife fur le pavé , autant que j'en ai 
eu l'occafion. Je me confole moi-mê- 
me dans lefpérance d'être encore en 
état de monter à cheval , ce que je 
n'ai point fait depuis trois ans pallés , 
& comme en faifant la liqueur chez 
moi , il me paroît qu’elle eft moins: 
dégoutante , je me propofe , s’il plaît 
à Dieu , de continuer l’ufage des re- 
medes , jufqu'à ce que la diflolution: 
foit entiere , ce dont je n'ai aucune 
raifon de douter par la benediétion de. 
Dieu fur ces iemedes , & par lexpé- 
rience que j'ai de leur efficacité. Je 
crois qu'il eft encore à propos de dire 
que la Pierre que j'ai jettée , paroit par 
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ce qui en refle au dehors , avoir eu au- 
paravant quelques couches blanchä- 
tres , ou quelques écailles extérieures, 
devenués blanches par les remedes que 
J'ai pris auparavant ; mais on ne peut 
pas croire que cela fut bien avan- 
cé dans le tems que j'ai quitté kes re- 
medes., 1] y a environ un an & trois: 
mois. J'ai aufli obfervé que quoique 
le fédiment de mon urine fut fujet à 
laifler une matiere pierreufe attachée: 
aux parois du pot de chambre ( com- 
me je Fai dit } quand je ne prenois pas 
les remedes , cependant lorfque je les: 
prends, il ny a rien de femblable 3. 
Furine elle-même fera plus en état 
de difloudre & de détacher ces incruf- 
tations , fi par accident on en trouve 
dans les vaifleaux dont d’autres fe fer 
vent. 


Le 22. Février 1738-9. JEAN JAMES: 
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 CXXXII{ CAS: 


M. LenoraRp le Fils, 


Ceite obfervation @ les deux fuivantes 
font communiquées par M1. James. 


M Lediard le fils , âgé d'environ 
VA quatorze ans , après avoir été 
fondé , & qu’on lui eut trouvé la Pier- 
re, prit les remedes de Mlle. Ssephens 
pendant environ deux ou trois mois’, 
mais fon: effomae ne lui permit pas d’en 
prendre plus de deux fois par jour , & 
je crois même qu'il ne les a pas pris 
ort régulierement. Cependant il a jet- 
té quelquefois un fédiment blanc avec 
fon urine , lequel étant repolé étoit 
femblable à dé la fleur de farine, ré- 
duite en une pâte claire. Les chaleurs: 
étant venués, & la liqueur étant ap— 
portée de Londres, elle s’épaiflifloit: 
fi fort que l'enfant n'en put pas pren-. 
dre davantage. Vers le mois de Maë: 
1737. ilquittatout-à-faitlesremedes, & 
devint, de plus malen plus mal jufqu’aw: 
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mois de Septembre dernier qu'il fut tail 
lé par M. Sharp , qui lui tira une Pier- 
re fort grofle & bte ; pélant une 
once & demie. 


CA xs AE VAS. 


M. Pym 


Ai vû M. Pym, qui m'a dit qu'il 
J avoit commencé les remedés ‘depuis 
quelques j jours , mais comme il a trou- 
vé qu'ils augmentoient fes douleurs 
plütôt que A A les diminuer , qu'il eft 
d’ailleurs fort âgé , & que fon eftomac 
eft fort foible ; Aibilés à quittés , fans 
en avoir reçu de foulagement fenfible, 


CXXXV. CAS: 


M. PILKRINGTON. 


| Æ. Pilkington prenoit les remedes 
EN D Dune que moi ; & les a 
continués deux ou trois mois ;, mais 
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pas fort régulierement , car il les dif- 
continuoit de tems en tems quand if 
fentoit de grandes douleurs, ou qu'il 
trouvoit fon eftomac foible. II n'a dit 
que lorfqu’il les prenoit , il trouvoit 
de tems en tems qu'ils lui faifoient du 
bien , mais peu de tems après fes dou 
leurs revinrent , & il changea d’opi-- 
nion. 


CXXXVI CAS. 


M. SLOPER. 


T’Etois dérangé depuis un tems con 
J fidérable , & fort mal depuis deux 
ou troismois ,. ayant une grofle Pierre 
& quelques petites dans mes reins, & 
étant fujet à de violens vomiflemens. 
J’étois prefque épuilé , mais ayant ufé 
des remedes de Mile. Srephens environ 
quinze jours , je me fuis trouvé mieux. 
ma fanté fe rétablifloit à proportion. 
que je les continuois. Je nai jetté ni 
Pierre ni morceaux de Pierre , mais j'ai 
obfervé que mon urine étoit quelque- 
fois rougeâtre. Je ne puis pas dire que 
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je n’aye aucun refte de mal , mais celui 
que j'ai,;m'incommode fort peu, n'ayant 
point l’effomac dérangé , mes forces 
étant rétablies , & mes chairs étant re- 
venues. 

Le 21. Février 1738-9. SAM, SLOPERe. 


CXXXVII CAS. 
M: LE v £ 


. Levi a été incommodé d’une: 

douleur en urinant depuis {om 
enfance , & au moindre mouvement 
qu'il faifoit, Il fut fondé il y a quel- 
ques années , & on convint qu'il avoit 
la Pierre. Il prit les remedes de Mile. 
Stephens pendant cinq mois , & s’eft 
trouvé un peu foulagé durant ce tems- 
là , quoiqu'il n'ait rien rendu. La cou- 
leur & le fédiment de fon urine étoient 
comme auparavant. Îl auroit volon- 
tiers continué les remedes , mais fon 
_eftomac n’en pouvoit fupporter la quan- 
tite. 
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.EXX XVIII. CAS, 


M. CARE w. 


] "Ai pris de la liqueur pendant fix fe 


Q maines, & enfuite j’ai jetté une grof- 


fe Pierre ,. qui avoit environ un:pouce ;. 
& qui étoit unie comme fi elle eût été: 
polie ; mais j'ai rendu différentes Pier 
res & de fort grofles avant de prendre: 


les remedes. Je fuis a@tuellement tour- 
menté par une autre , dont je ne puis 


me délivrer, Mes Pierres font de la na- 


ture d’un fable rouge , mais fort dur. 
Le 14. Février 1738-9. T. Caréw. 


CXXXIX,. C AS. 
Mir HE 4 D. 


‘F'Ai été trente ans incommodé de: 
J la Pierre & dela Gravelle ; mais 
un an avant de prendre les reme- 
des de Mile, Srephens , je n’en rendis 


point » 
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‘point, ce qui me chagrinoit beaucoup, 
Je ne pouvois aller ni à cheval ni en 
sur à , ni me promenér fans de gran- 
des douleurs , & fans faire des urines 
fanguinolentes. Je fus à Londres au 
mois de Novembre 1737. dans je de[- 
fein de me faire tailler. Je fus fondé 
par M. Chefelden , qui m'aflura que j'a- 
vois une Pierre dans la veffie, qu'il 
ne croyoit point grofle , & que je 
pouvois être taillé en füreté ; mais en- 
tendant dire que plufieurs avoient re- 
çu de grands foulagemens des reme- 
des de Mlle. Srephens , jy eus recours, 
& je les commençai en Décembre 1737. 
Pendant dix ou douze femaines, ils me 
firent de grandes douleurs,jour & nuit, 
mais enfuite je fus foulagé , & je fus 
bientôt en état d'aller en caroffe fur le 
pavé , fans beaucoup de mal. Avant 
de prendre les remedes ; j'avois jetté 
de gros morceaux de Gravelle , mais 
ce que j'ai rendu depuis, étoit plus pe- 
tit & plus mol. Jurine à plein canal , 
& je rends un fédiment bianc. Je fuis 
beaucoup mieux à tous égards depuis 
ue j'ai pris les remedes , quoique pas 

; f bien que j'étois :1 y a fix mois, ayant 


fouvent envie d’. {rer, Je puis à pré- 
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fent aller ou à pied ou à cheval fans ini 

convénient. : 
Le 22. Février 1738-9.J. HEADe: 


j 


GX. EhsrC AT 


Mile. MA Tr HEWS. 


Ademoifelle Matthevvs a été [us 

jette à une violente douleur danss 
le dos depuis environ 20. ans, & ai 
fouvent rendu de petites Pierres , grof-- 
fes comme des Féves. De plus, elle: 
a depuis quelques années appréhendé: 
d'avoir un ulcere dans lérrein droit ; à 
caufe d’une douleur aiguë,qu'elle y re£- 
fent, & parce qu'avec fon urine, elle: 
rend une matiere glaireufe , de cou 
leur bigarée. Elle a pris les remedes des 
Mlle. Stephens Ÿ Eté dernier pendant dio 
femaines, mais les trouvant trop forts;; 
& voyant qu'ils augmentoient fa dou-- 
leur , elleles a quittés, & elle fe trou-. 
ve comme elle étoit auparavant. 


} 
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CGXDTI CAS. 
Mile. P x 2. 


, À Ademoïifelle Pym étoit depuis un 
À Ÿ À an fi tourmentée d’un mal dans le 
dos & dans le côté , qu’elle ne pou- 
voit fe pancher ou fe tourner dans fon 
lit fans de violentes douleuts. Elle n’a 
jamais de {a connoiffance rendu'de gra- 
vier ni de Pierre , & elle n’avoit point 
eu aucune retention d'urine ; néan- 
moins plufieurs perfonnes , dont elle 
prit confeil , crurent qu’elle avoit une 

Pierre dans les reins , en conféquence 
. de quoi ( ayant eflayé un grand nom- 
bre de remedes fans fuccès) elle a pris 
les remedes de Mlle. Srephens depuis 
huit femaines. D'abord ils ont aug- 
 menté fa douleur , & l'ont renduë ma- 
lade , mais à préfent elle commence à 
mieux s’en accommoder ; elle fe trou= 
.ve plus foulagée qu'avant de les com- 
_mencer. Î] y a toujours dans fon urine 
“une grande quantité de fédiment épais. 


X i; 
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CARLA RAS! 


M. WIiLLrAms. 


Yant été depuis vingt ans fort 

tourmenté de gravier rouge & de 
douleur dans le dos, ( fur-tout dans le 
rein droit } j'ai eu l'honneur d’accom- 
pagner fouvent mon ami & mon voi- 
fin M. Carteret, dans le téms des grands 
maux qu'il a reflentis de la Pierre, & 
j'ai eu le plaifir d’obferver journelle- 
ment les bons effets que les remedes de 
Mlle. Srephens ont eu fur lui. Sur cet 
encouragement , je rélolus de prendré 
moi-même ces remedes pour difliper 
Vincommodité conftante que javois 
dans le dos , & détourner les fueurs 
exceflives aufquelles j’étois fujet, ( que 
J'appréhendois être caufées par la Gra- 
yelle ) & qui n'avoient maigri excef- 
fivement. Je pris les poudres & la li- 
queur , d'abord trois fois feulement 
dans les vingt-quatre heures , & je fus 
abfolument quitte de la Gravelle, & 
de mes fueurs en fix femaines , & je: 


POUR LA PrERRE 246 
continué d’être dans le même état de- 
puis. Mais, à ma grande mortification, 
j'ai trouvé que quoique ma Gravelle 
foit diffipée , les douleurs dans le dos 
& les reins ne le font point, & Mlle. 
Stephens m'avoit affüré qu’elles étoient 
caufées par la Pierre, car autrement ces 
fimptômes mauroient pas été conti- 
nuels. Alors je me déterminai à recom- 
mencer les mêmes remedes , & à en re- 
prendre quatre fois par jour , ce qui 
a eu un fi bon effet , qu'ils font fortir 
fans cefle une urine blanche , où il ya 
un fédiment , tel que fi on y eût ratiflé 
de la craye. Il eft forti aufli différens 
morceaux ou fragmens de Pierre blan- 
che de différentes figures , qui com- 
munément ont paru femblables à de 
petites écailles d’une plus grofle Pier- 
re, & qui étoient d’une fubftance molle 
fi -tôt qu'ils venoient d’être rendus. 
Reflentant chaque jour un fi grand fou 
lagement des poudres & de la liqueur , 
( de chacune defquelles je prenoïs qua- 
tre fois par jour ) & trouvant qu’en gé- 
néral ma lanté fe rétablifloit , fans que 
les remedes me caufaflent le moindre 
inconvénient ; je füs encouragé à en 
continuer l’ufage pendant environ deux 
ii} 
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ans , & jé fuis à préfent , Dieu merci ; 

parfaitement délivré de toute douleur 

dans le dos & dans le rein, & à tous 

égards je fuis en bonne fanté. 

Le 122. Février 1738-93 
Rice WiLLrrams, 


CXLIIEI CAS. 


M. Bout. 


ET 1734. étant agé de $6.anss: 
je fus attaqué des fimptômes: 
ordinaires de la Pierre dans la vefhies} 
j'avois de fréquentes envies d’uriner &) 
Jurinois fort peu avec une grande! 
ardeur. Quelques mois après , à mat 
grande furprife , mon urine devint fortt 
chargée de fang. J’avois aufli une: 
grande douleur dans la region des: 
reins , que j'imagine avoir été d'au=" 
tant plus aiguë que cette partie avoit 
été meurtrie, 1l y a environ trente ans» 
par une chûte dangereufe que je fis: 
dans un violent exercice à la paume. 
Dans une fi grande affi@tion, j’ufai de: 
plufieurs chofes ordinaires , & fur-toutt 
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de lefprit de Therébentine pour trou- 
* ver du foulagement ; mais n’en rece- 
: vant point, après avoir pris patience 
* pendant quatre ans & voyant ma con- 
ftitution extrêmement ruinée , j'eus 
peur de me trouver réduit à cette alter- 
native fàcheufe , ou de finir ma vie 
promptement & miférablement , ou de 
foufirir une opération dangereufe. Et 
comme 1l ÿ avoit quelque efpérance 
dans le dernier parti, & pas le moin- 
dre dans le premier , j’étois déterminé 
à l'opération. 

En conféquence j je priai un ami de 
propoler mon cas à un Chirurgien de 
Manchefler ; en réputation pour la 
taille ; mais pendant ‘qu'on traitoit de 
mon fire LOS après que le tems de 
mon voyage eut été fixé, j'entendis 
par hazard parler des bons eAts: des 
remedes de Mlle. Stephens ; ; chez une 
perfonné de Chefler ; laquelle ayant 
fait des recherches fur cela , me con- 
tenta, de façon que je crus qu’il conve- 
noit d'en faire lexpérience. 
Dans cette rélolution , je commençai 
a prendre les remedes vers le milieu 
de Septembre 1738: & il faut conve- 

nir que durant Îles trois premieres {e- 


X Hi 
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maines , je fus dans un état déploräblé: 
Cependant obfervant que mon urine 
dépofoit un fédiment pefant mêlé de 
gravier blanc , je fus encouragé à con- 
tinuer; & en peu de tems j’eus le plai- 
fr de jetter trois ou quatre petites 
Pierres angulaires , jaunâtres , & afez 
dures , mais fans beaucoup de difficul= 
té. Et depuis ce tems-là jufqu'à pre- 
fent, on trouveroità peine un jour 
que j'eufle paflé fans avoir jetté des 
morceaux de Pierre , quelques-uns pe- 
tits & mols, d’autres aflez gros & 
durs, & d’une forme fort irréguliére; 
la plüpart blanchôtres. 


Les fuites n’ont été, Dieu merci, | 


extrêmement avantageules , mes forces 
& mon fommeil font. revenus, ma 
fanté en général eft meilleure , & en 
un mot je rentre en pofleflion de la 


vie , au point d’expédier mes petites | 


affaires, avec un nouveau plaifir. Je 
prends encore les remedes & jefpére 


qu'en peu de tems ma guérilon fera . 


complete, | 
Le 19. Février 1738-9. JEAN Bou. 


P. S. Depuis cette relation j'ai fait 


quinze milles fur un cheval aflez rude 
& au trot, 


om 
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M. GARTO N. 


Ong-tems avant d’avoir des loup 
Li. de Pierre , j'étois fujet à 
uriner fouvent , & mon urine étoit 
fanguinolente au moindre mouvement, 
quoiqu’elle me caufât peu de douleur. 
J’obfervai que j’'urinois prelque toutes 
les deux heures dans la nuit, & depuis . 
un tems confidérable , l'urine couloit 
goute à goute ; mais vers la fin de 
1737. jeus en urinant une efpéce de 
rétention -avec grande douleur. Un 
ami vint me voir & me dit qu'ilavoit 
été dans le même état, & que M. Ful- 
ler Apoticaire de Melton, Pavoit foula- 
gé. J’eus recours à M. Fuller , & il me 
donna quelque chofe qui me foulagea 
fort vîte , au point que j'urinai libre 
ment. Mais un peu avant la St. Afartin, 
je retombai dans la difficulté d’uriner. 
J'eus encore recours à M. Fuller, qui 
me donna les mêmes remedes , mais 
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je ne fus point foulagé. J’en pris pen 
dant un mois & je me trouvai un peu 
mieux. J’eus au mois de Janvier occa- 
fion de faire environ 4. milles pour aller 
à Mélion, & ce voyage à cheval me fit 
rendre des urines épaifles & fanguino- 
lentes. Monmalempiratou jours depuis, 
j'urinois fouvent & avecde grandesdou- 
leurs. J’entendis parler de Mlle. Ste- 
phens , j'écrivis à un ami dela confulter, 
elle répondit qu’il falloit mander quel 
étoit mon mal, fi ma douleur étoit dans 
les reins ou dans la veflie, fi j'avois des 
rétentions d'urine, ou mal au côté. 
Je continuai d'aller de pis en pis. Je 
ne pouvois manger ni dormir que fort 
peu; j'étois prefque toujours dans de 
grandes douleurs, avec difficulté d’u- 
riner , & fouvent forcé d’aller à la gar- 
derobe , en forte que je déperiflois 
beaucoup , n'ayant ni appetit ni repos, 
ou fort peu ; car j’étois forcé de pren- 
dre le pot plufieurs fois dans un quart 
d'heure , & quand le fommeil lem 
portoit , je moüillois mon lit, J’en: 
voyai chercher M. Lever , à Nortin- 
£gham, il me fonda & ne dit que j'a- 
Vois une fort grofle Pierre dans la 
veille. Je commencai les remedes de 
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Mile, Stephens fl 3. Fuinr 1738. & 
* dans un mois de tems je regagnai de 
Vappetit , jeus du fommeil & je ne 
me moüillai point dans la nuit. J'ai 
pris les remedes environ fix mois ; jai 
jetté du gravier rouge & plufieurs pe- 
tits morceaux de Pierre, mols & pour- 
ris & des écailles affez larges. La plus 
grande que j'aye rendue , fut environ 
trois ou quatre jours après avoir pris 
les remedes, & j'en aurois pris davan- 
tage fi javois été près de Mlle. Se- 
phens, quand cela m'arriva ; mais | - 
tois quinze jours fans pouvoir avoir du 
remede , de forte que je voulus eflaier 
fi je pouvois n’en pañler, mais loté 
{oit Dieu , & grand merci à Mlle. 54e- 
phens , je fuis en fort bonne fante. 
Le19 Février 1738-9. RoB. GARTON. 


TR Ma 


M. LEV' ER: 


> Ai été affligé de la Pierre depuis 
mon enfance. J'ai été quelquefois 
un an entier ou plus fans douleur & 
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quelquefois pendant un an après , dans 
ces douleurs continuelles. J’ai eu fou- 
vent une fois par mois des attaques 
fort violentes ; pour lefquelles je gar- 
dois la chambre trois ou quatre jours. 

Après avoir pris des remedes depuis 
plufieurs années par l'avis de diffrens 
Médecins fans en être foulagé, ou que 
fort peu , je commençai le 2. Juillet 
1737. à prendre les remedes de Mile. 
Stephens , & je les ai continués régu- 
liérement jufqu'au 6. Mars fuivant. 
Lorfque je les commençai, mes dou- 
leurs diminuérent , & je n’en eus plus 
après les avoir quittés , depuis le 6, 
Mars, jufqu'au deux Septembre que 
jeus une attaque de Pierre. Le 25. 
Oilobre 1738. je recommençai les re- 
_medes, & je n'ai point eu d'attaques 
depuis ; mais j'ai quelquefois de petites 
douleurs, & j'ai depuis peu jetté plu- 
fieurs petits morceaux de Pierre. Je 
Continue de prendre les remedes dans 
l’'efpérance de guérir. 

Le 221. Fevrier 1738-9. TH. Lever. 
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CVs CG ASS 
M. PAINE. 


Tiré d'une lettre à Mlle. Stephens, 
du 24. Février 1738-09. 


I À premiére fois que je n’aperçus 
de quelque chofe qui pouvoit avoir 
raport à la Pierre , fut en Juillet 1736. 
après quoi je fis toujours des urines 
fanguinolentes en montant à cheval, 
ou faifant quelqu’autre exercice. J’eus 
après cela plufieurs attaques , & j’'étois 
rarement {ans douleur. Pendant ce 
tems-là je jettai beaucoup de gravier 
& plufieurs petites Pierres , affez pour 
me convaincre que cette facheule ma- 
ladie étoit fortement établie chez moi, 
J’entendis parler des fuccès de vos re- 
medes, & je commençai à les prendre 
vers la fin de Novembre dernier. Ils me 
cauférent de terribles douleurs pendant 
près d’un mois; après quoi je fus dans 
ün état fuportable pendant près d’un 
autre mois, & alors je commençai à 


254 REMEDES 


jetter des Pierres blanchâtres de la na- 


ture des écailles, avec peu de diff- 
culté & pas’ beaucoup de douleur. 
J'aurois dû vous dire auparavant que 
pendant le premier mois de l’ufage des 
remedes , je jettai une grande quantité 
de glaires blanches, mais point de 
gravier , & après que cela fut fortis 
je commençai à me trouver mieux. Je 
continue à prefent à rendre des Pierres 
femblables aux précédentes, mais je 
ne peux encore aller à cheval fans dou- 


leur, & je fens qu'il y a encore dans! 
ma veflie une Pierre qui n’eft pas dil- 


foute. 
Mais par l’épreuve que j'ai fait des 


remedes , j'ai grande raifon d'efpérer 


qu'ils me guériront entiérement, C’eft 
pourquoi je les prendrai fort volon- 
tiers. 


JEAN PAINE:.: 


CXLVEL CAS 
M. CR O W. 
A VYant été long-tems incommodé 


je douleurs dans le dos, &c. ac- 


POUR LAPIERRE. ofc 
Compagnées de naufées & de vomif. 
femens , & ne trouvant point de 
foulagement des remedes qu'on m'or- 
donnoit ; je commençai le 24. Mai 
1738. à prendre la poudre & la li- 
queur de Mile, Srephens. À la fin de 
Juin , je jettai quelques graviers & 
plufieurs morceaux d’une Pierre criftal- 
line. Je continuai de prendre le reme- 
de ; (excepté pendant quelques jours ) 
juiqu'au 16: Aoû, que je fis un VOYa- 
8e en Zorkshire, & jerevins le 30. Sep. 
tembre. J’eus de la douleur & des vo- 
miflemens dans mon voyage , mais je 
me fuis trouvé fort bien depuis mon 
retour fans prendre de‘remede, 

Le23. Février 1738-9. JEAN Crow. 


GX PAL OMS 
| Mlle. #P 5601 L, 


TE n'ai point jetté de Pierre ni avant 
J de prendre ni depuis que je prends 
es remedes de Mile. Srephens. Avant 
que je les prifle ; ma maladie confiftoit 
à uriner beaucoup & à faire des urines 
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fanglantes ; comme il y avoit longs 
tems que j'en étois incommodé , j'é- 


tois fort affoibli & j'avois de la dif. 
pofition à l’'hydropifie. Je mai point: 


recu de foulagement jufqu'à ce qu- 


un de mes amis confultaät Mile, Ste-. 


phens pour moi, & trois jours après 
avoir commençé fes remedes ; je fus 
guérie.J’ai continué de me bien porter, 
& quoique j'aie encore quelque difpofi- 
tion à lhydropifie,je fens que mes for- 
ces reviennent, & en fuivant fes con- 
feils , j'efpére recouvrér ma fanté. 


Le 2. Mars 1738-9. SU. POOL. 


PROS Ps vec usa 


C: X: LrirrX cn CrArS: 
M. STOUGHTON. 


Ai été plufieurs années incommo- 
J dé de la Pierre & de la Gravelle , & 
le mois d'Oétobre dérnier , j'avais une 
Pierre dans la veflie trop grofle pour 
fortir , mais ayant pris des remedes de 
Mile. Stephens pour la valeur de vingt- 


quatre Schelings , elle fut difloute & 
vint en morceaux, J’ai toujours depuis 


Ÿ'e “ 
Le 
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été délivré de ce mal, quoiqu'il n’y eût 
guerés de mois auparavant que je n’en 
eufle de rudes attaques ; & je fuis fer- 
mement perfuadé que je dois ma bon- 
ne fanté , après Dieu , à ce remede. 
Le 4.Mars 1738-9.H. Sroucnron. 

N. B. La quantité des remedes em- 
ployés dans le cas préfent , eft d’une 
quinzaine de jours. 


er 


CL. : G AS. 


M. BrRrowNwNE£. 


M Bromne a pris les remedes de 
1 VA Mlle. Srephens , appréhendant la 
Pierre dans la veflie. Il a jetté quelque 
gravier , 1l s’en trouve bien mieux , & 
il a bien meilleur appetit depuis qu'il 
les a pris. | 
Le $. Mars 17338-9+ 


FRE 
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CLÉ LIPETASS;: 
M. NorTx. 


Ai été tourmenté de la Pierre pen 

dant environ quatorze ou quinze 
ans , & j'en ai été guéri, 1l y a environ 
cinq ans , en prenant deux paquets des 
poudres de Mile. Srephens par jour z 
pendant dix femaines. 


Le 25. Novembre 1738. G. NORTH: 


Cette obfervation & les quatre qui 
fuivent , ont déja été publiées dans le 
papier qu’on nomme Gentleman’s Ma- 
gazine. J'ai voulu en avoir un plus 
grand détail, & je ne l'ai point pü, 


A: 
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CE D'LECIAS 
Mile: CLIrFToN. 


Lattre à M, Harding. 


Moxsieur. 


Ayant dépuis peu pris les remedes 
de Mlle. Sréphens pour la Pierre , com- 
me l’on fouhaite dans les Nouvelles 
Publiques qu’on vous donne un détail 
de leurs eflets , je crois convenable de 
vous apprendre que je ne m’en trouve 
point bien , & que je n’ai jetté ni Pier- 
re, ni morceaux de Pierre, ni Gravelle, 
lorfque je les prenois , ou depuis. Je 
ferois bien aife de fçavoir de Mile. Ste- 
phens pourquoi ils n’ont point eu l'effet 
défrfé, & s'il conviendroit de les pren- 
dre une feconde fois , ou fi quelqu'un 
en a pris deux fois. Je fuis, &c.. 


Le 4. Nov, 1738, ANNE CLIFTON. 
| x ÿ 
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CLIHITLI.:C AS. 
M. DAWTRE y. 


l E remede que j'ai reçu de Mile: 
Stephens pour la Pierre , eft non- 
feulement diflolvant, felon moi, & ca- 
pable de fondre la Pierre , mais Encore 
il donne de la fanté. Et file plus grand 
Prince du monde avoit la Pierre, cette 
maladie fi trifte , que peut-il faire, s'il 
n’a pas les remedes de Mile. Scephers © 
GuILL. DAWTREVS 


h 


es De 


E LI V. CAS. 
Me. MARSH. | 
Lettre a Mademoifelle Stephens: 


M aoemoIsELLE; 


- C’eft pour vous apprendre que jai 
pris vos remçedes, & j'efpere que js 
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fais parfaitement guérie, car j'ai jetté 
une grande quantité de Pierres & de: 
graviers, & je fuis obligée de prier 
Dieu pour vous, aufh long-tems que 
je vivrai , car j'avois vü plufieurs Doc- 
teurs, qui ne m'avoient point foulagée, 
& je crois que vous êtes la feule per- 
fonne au monde pour guérir cette ma- 
Jadie. En lifant dans les Nouvelles que 
vous défiriez apprendre de ceux qui 
ont pris vos remedes , s'ils ont été 
guéris, j'ar pris la liberté de vous écrire 
cette lettre. Je fuis, &c. 


Le 28. Oët. 1738. RACHEL Marsu. 


CL VS AS. 


M. CARPENTER. 


M ADEMOISELLE Srephens , 


À yant appris que vous fouhaitiez que 
ceux qui ont été guéris par Vos reme- 
des , vous en informaflent, je fuis en 
mon particulier ; obligé de prier Diex 
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pour vous autant que je vivrai, &' je 
vous fouhaite un bon fuccès dans tou- 
tes vos entrepriles, car, Dieu merci, 
je fuis guéri. 


_Le3. 04. 1738. TH, CARPENTER. 
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| ee 

DETAIL 

15 A 2 8 Lg © a A Li co 
Expériences publiées l'an. 
née derniere, avec dix des 
Cas précédens. 


Par MHARTLEY: 
; : 


Epuis que j'ai pris les remez 
des de Mlle. Srephens , mon 
L2/0] urine a été d’une odeur plus 
1 urineufe qu'à l'ordinaire; elle 
eff trouble dans le tems-même que je 
‘la rends ; elle eft devenue alkaline , dx 
moins elle verdit le Sirop violat, & 


e 
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fermente avec les acides ; autant que 
jen puis juger , c’eft la même chofe 
chez tous ceux qui ont pris des mêmes: 
remedes. Ce que j'ai obfervé chez moi- 
même , à cet égard , m'a paru digne 
de remarque , & je crus que mon uri- 
ne ainfi changée , devoit avoir des ef- 
fets finguliers fur les Pierres des reins 
& de la vefle. 

J'ai appris depuis peu que lurine or- 
dinaire gardée long-tems, & putrefée, 
devient quelquefoiscapable d'entamer, 
même de difloudre les incruftations 
calculeufes , qui tiennent aux parois 
des pots de chambre. 


LL 


J'ai cru qu'il étoit utile d’eflayer 
quels effets mon urine , changée par 
Îles remedes , auroïit fur les Pierre$ hu- . 
maines , en les mettant en digeftion 
dans mon urine à une chaleur douce. 
Pour cela , je pris deux Pierres que je 
fciai chacune en quatre morceaux ; a. 
peu près de la même grofleur ; lune 
étoit blanche , dure , de même fubftans 
ce par tout, Sr Bite de couches ho. 
mogenes En aPPArENÇE 5 . Pautre étoit 

brune a. 
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brune , ayant une écorce dure & fer- 
rée , & plus molle en dedans. Je mis un 
morceau de chaque Pierre dans de l’eau 
de Riviere ; un autre morceau de cha 
Cune dans un mélange de la poudre de 
Mlle. Srephens , avec celeau de Rivie 
fe; un autre morceau de chacune dans 
ce l'urine ordinaire, & enfin un autre 
morceau de chacune dans mon urine. 
Tous ces morceaux furent mis en di gefs 
tion dans ces différentes liqueurs à une 
chaleur douce, à peu près femblable à 
celle de l'urine dans la veflie. Je n’a- 
vois pas ce qu’il falloit pour entretenir 
la chaleur au même dégré, elle étoit 
tantôt plus, tantôt moins grande: j'exa- 
minois fouvent le tout ; Je renouvellois 
les liqueurs à mefure qu’elles dimi- 
auoient. Trois jours après que cette 
opération fut commencée , j'oblervai 
que le morceau de la Pierre blanche 
dans mon urine, avoit jetté à la furface 
ce la liqueur quelques écailles blan= 
ches, qui étant touchées avec le bout 
du doigt, tomboient. Huit jours après 
que ces Pierres furent mifes en digef- 
tion, je les Ôtai &les frottai avec un 

_ Bage, & les laiffai fur une fenêtre juf- 
qu'à ce qu'elles fuflent defféchées 3 


Z 
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après quoi je trouvai les diflérences 
fuivantes dans leur poids. 

Le morceau de la Pierre blanche ; 
avant d’être mis dans l’eau de riviere , 
péfoit 308. gr. : ; retiré du vaifleau & 
feché péloit 304. gr. !: par conféquent 
4. gr. de moins. 

Le morceau de la même Pierre, avant 
d’être mis dans le mêlange de la pou- 
dre de Mlle. Srephens dans l’eau de ri= 
viere , péfoit 276. gr. ; retiré 273 : 
par conféquent 3. gr. de moins. 

Le morceau de la même Pierre, avant 
d’être mis dans lurine ordinaire , pé- 
foit 219. gr. 1 ; retiré 220. gr. = : pat 
conféquent 1. gr. de plus. 

Le morceau de la même Pierre, avant 


d’être mis dans monurine, péfoit 2134 


gr. 3 retiré 191. gr.: par conféquent 
22. gr. - de moins. 

Un morceau de la Pierre brune , 
avant d’être mis dans l’eau de riviere, 
péfoit 257. gr.; retiré 243 : par con- 
féquent 14. gr. de moins. 

Le morceau de la même Pierre , 
avant d’être mis dans le mélange de la 
poudre avec de l’eau de riviere , péloit 
227. gr. ; retiré 217 : par conféquent 
30. gr. de moins, | 
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Le morceau de la même Pierre, 
avant d'être mis dans l'urine ordinaire, 
péloit 222. gr. ;retiré 223, 1: par con- 
féquent 1. gr. ! de plus. 

Le morceau de la même Pierre , 
avant d’être mis dans mon urine , pé= 
foit 212. gr. !; retiré 190. gr. : pag 
gonféquent 22. gr. : de moins. 


LE 


I] réfulte de cette expérience que 
Îles morceaux de Pierre dans mon urine 
ont perdu plus qu'aucun des autres 
que ceux qui ont été dans l’eau de ri- 
viere ; ont perdu plus que ceux qui ont 
été dans le mêlange du remede avec 
Peau de riviere , & que ceux qui ont 
été dans l’urine ordinaire, ontaugmene 
té de poids. S1 mon urine a produit la 
plus grande diminution , c’eft une pré- 
fomption en faveur du remede. Si l'eau 
de riviere pure a eu un plus grand effet 
que le mêlange du remede avec l’eau 
de riviere, cela pourroit venir de lad- 
hérence de la poudre à la Pierre qui 
auroit empêché l’eau de la toucher im- 
médiatement , & en auroit laiffé quel 
que partie fur fa furface. Les morceaux 

Z ij 
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mis dans l'urine erdinaire, ont pû aug- 
menter de poids par les mêmes caufes, 
qui font laccroiflement de la Pierre 
dans le corps ; j'ai même vû fur un de 
ces morceaux une couche mince excé- 
dant fa furface en quelques endroits, 
laquelle fe féparoit aifément , & qui 
avoit vraifemblablement été fournie 
par les parties pierreufes de lurine , 
dans iaquelle elle avoit été nuie, 


LP 


J'ai lavé plufieurs morceaux de la 
Pierre blanche , & les ai frottés avec 
une brofle , de façon à enlever toutes 
les parties prêtes à fe détacher ; j'ai ôté 
les parties tendres des morceaux dela 
Pierre brune , & j'ai mis à part les é- 
cailles dures & netroyées ; j'ai {cié trois 
Pierres , chacune en quatre morceaux, 
à peu piès de la même groffeur , & une 
quatriéme en deux ; j'ai pris deux mor- 
ceaux de lécorce de la Pierre blanche, 
& deux du noyau de la Pierre brune, 
ous ces morceaux ont été mis en di- 
geftion pendant huit jours , de même 
que dans les premieres expériences , 
excepté que je changeois les liqueurs 
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tous les matins, & qu'avant d’y remet- 
tre les morceaux , je les frotois avec 
une éponge moüillée. Au bout de huit 
jours, je les nettoyai tous auffi exacte 
ment qu'il fut poflible , & les laiflai ur 
une fenêtre jufqu’à ce qu’ils fuflent en- 
tierement fecs. 

Le morceau de la Pierre blanche 
avant d’être mis dans l’eau de riviére, 
peloit 304 gr.; deflèché 288. : par con- 
féquent 16. gr. de moins. 

Un autre morceau de la même Pier- 
re , avant d’être mis dans le mélange 
du remede avec leau de riviére, pe- 
foit 272. gr. : ; deflèché 228. : par 
conféquent 44. gr. : de moins. 

n autre morceau de la même, avant 
d'être mis dans l'urine ordinaire, 219. 
gr. ; defleché 216. - : par conféquent 
2. gr. : de moins. 

Un autre morceau de la même, avant 
d'être mis dans mon urine, 190. gr. 
SANS LE MST APaÉ conféquent 
39. de moins. UE 

Un morceau de la Pierre brune , 
avant d'être mis dans l’eau de riviére, 
71: gr. >:5 retiré 61. gr.:1 : par confé- 
quent 10. gr. de moins. 

Un fecond morceau de la même $ 


Ziij 
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avant d’être mis dans le mélange du 
remede avec Peau de riviére , 68. 
gr. :3 retiré 5O, : par Conféquent 18. 
gr. - de moins. 

Un troifiéme morceau de la même ; $ 
avant d'être mis dans l'urine ordinaire, 
63. gr.!sretiré 62gr.: par HP 
3, gr. 1 de moins. 

Un quatriéme morceau de fa même, 
avant d'être mis dans mon urine, 63. 
gr. retiré 45. : par conféquent 18. gr. 
de moins. 

Un morceau d’une Pierre non en- 
core mife en expérience , avant d'être 
mis dans leau de riviére , 162. gr. 
i5wetiré ISO. +: par conféquent 12. 
gr. de mins. 

Un deixiéme morceau de la même, 
avant d'être mis dans le mélange de la 
poudre, avec l’eau de riviére, 155.5 re- 
tiré 132. gr. : par Conféquent 23. gr, 
de moins, 

Un troifiéme morceau de la même, 
avant d’être mis dans l’urine ordinai- 
ré 132 et retiré 130 1: par confé- 
quent I. gr. : de moins. 

Un quatriéme morceau de lamême, 
avant d'être mis dans mon urine,peloit 
122. gr.; retiré 109, : par conféquent 
13. gr. de moins, 
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Un morceau d’une deuxiéme Pierre 
non encore mile en expérience , avant 
d'être mis dans l’eau de riviére , pefoit 
47. gr. retiré 36.: par conféquent 
11. gr. de moins. 

Un deuxiéme morceau de la même, 
avant d’êt.e mis dans le mélange du 
remede avec l’eau de riviére, peloit 42 
gr 2 5 totiré 36:24: par conféquent 
6. gr. de moins. 

Un troifiéme morceau, avant d’être 
mis dans l’urine ordinaire , pefoit 42. 
gt. s retiré 42, 

Un quatriéme morceau de la même, 
avant d’être mis dans mon urine, pe- 
doit 291 pts retiré 27. gr. 1! par 
conféquent 1. gr. : de moins. 

Un morceau d’une troifiéme Pier- 
re, non encore mife en expérience, 
avant d’être mis dans l’eau de riviére, 
peloit 50. gr. ; retiré 44 + : par 
_gonféquent $. gr. : de moins, 

Un deuxiéme morceau de la même, 
avant d'être mis dans le mélange de 
la poudre avec l’eau de riviére , pe- 
foit 36. gr.s retiré 27. : par conféquent 
9. de moins. 

Un troifiéme morceau de la même, 
avant d’être mis dans l'urine , peloit 


36. gr. : retiré 36, Z üij 
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Un quatriéme morceau de la même; 
avant d'être mis dans mon urine, pes 
foit 32. gr. : 3 retiré 26. ! : par con- 
féquent 6. gr. de moins. 

Un morceau d’une quatriéme Pier- 
re , non encore mile en expérience, 
avant d’être mis dans l'urine ordinai- 
re , peloit 30. gr. ; retiré 30. gr. 

L'autre morceau de la même , avant 
d'être mis dans mon urine , pefoit 
23. gr. ; 35 retiré 18. ! : par confé- 
quent $.gr. de moins. | 

Un morceau de lécorce de la Pier- 
re blanche, employée dans les pre- 
muéres expériences, pefoit avant d’é- 
tre remis dans urine ordinaire , 9 
ST: ; rEtITÉLO. %r. 

Un autre morceau de cette même 
écorce, avant d’être mis dans mon 
urine , peloit 6. gr.; retiré 6. gr. 

Un morceau du Noyau de la Pier- 
re brune , employée dans les premié- 
res expériences , avant d’être mis dans 
f'urine ordinaire , peloit 3. gr.; re- 
tiré 3. 

Un autre morceau du même noyau, 
avant d'être mis dans mon urine ; pe- 
foit 2. gr. ! ; retiré 1. gr. : & quel- 
que chofe de plus, 
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V. 


Il réfulte de ces nouvelles expé- 
riences , que les Pierres en général 
font plus diminuées par cette opéra- 
tion , que par la précédente, ce qui 
vient fans doute de ce que je les fro- 
tois tous les jours avec une éponge 
mouillée , au moyen dequoi , quel- 
ques-uns des morceaux mis dans lu- 
rine ordinaire , péfoient eux-mêmes 
un peu moins ; mais la grande difé- 
rence de la diminution en différens 


morceaux de la même Pierre , fait voir 


que ce n’eft pas la feule caufe. 

J’ai eu occafion d’obferver la manié- 
re, dont plufieurs de mes liqueurs 
avoient agi {ur les Pierres. Il ma 
paru en général que la furface de Îa 
Pierre ‘devenoit blanche ; que cette 
furface blanche étant enlevée avec la 
brofle , la Pierre avoit fa premiére 
couleur ; que dans celle où limpréffion 


.a été la plus forte, il en tomboit 


des écailles blanches & molles en les 
frottant , & que quelques-unes de ces 
écailles étoient rongées. En particu- 
lier la furface des morceaux retirés de 
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l’eau de riviére étoit blanche , & l'eaw: 
elle-même étoit devenue laiteufe, Le: 
morceau de la Pierre blanche , deux. 


portions de Pierres, miles pour la pre 


miére fois en expérience , & le mor-. 
ceau du noyau de la Pierre brune, qui 
avoit été mis dans mon urine , aufli 
bien que le morceau de la Pierre blan- 
che , & celui d’une Pierre neuve, qui 
avoit été mis dans le mélange de la 
poudre avec l’eau de riviére , tous ces 
morceaux avoient perdu leur écaille 
blanche. Le morceau dela Pierre brune 
& celui d’une Pierre neuve, qui avoit 
été mis dans le même mélange , auffi- 


bien que le morceau d’unePierre neuve, | 


qui avoit été dans mon urine, étoient 
tous un peu rongés. Un morceau d’une 
autre Pierre neuve, qui avoit été dans 
le mélange de la poudre, étoit un peu 


creufé. Un morceau de la Pierre bru- : 


ne qui avoit été dans mon urine,étoit 
rongé à fa furface interne , & l’externe 


qui auparavant étoit raboteule , étoit 


devenue unie. Un morceau d’une des 
Pierres mêmes,qui avoit été dans mon 
urine , étoit devenu blanc à fa furface, 
de brun qu’il étoit. Enfin un morceau 
du noyau de la Pierre brune, qui avoit 
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ëté dans mon urine, n'avoit point du 
tout été entamé, 


Ayant trouvé un moyen de confer- 
ver la chaleur des liqueurs au dégré de 
celle de Purine dans la veflie , je repris 
toutes les piéces pour faire de nouvel- 
les expériences , excepté les deux pe- 
tits morceaux du noyau de la Pierre 
brune,qui s’étoient perdus par leur pe- 
titefle. Je les mis encore en digeftion 
chacune dans leur liqueur refpective. 
J’eus aufli deux petites pierres rondes , 
que le Doéteur Hales me donna , qui 
étoient toutes deux tirées de la veilie 
de la même perfonne , & qui paroif- 
foient fort dures : Pune péloit 25. gr. 
1, & fut mile dans l’urine ordinaire ; 
Vautre péfoit 21. gr. ! , & fut mife 
dans mon urine. J’en commençai la di- 
geftion le 26. Fuiller. Les liqueurs fu- 
rent changées tous les jours , pendant 
toute l'opération , & les Pierres furent 
frottées avec une éponge moüillée 
chaque jour pendant les dix premiers , 
enfuite trois ou quatre fois jufqu’au 3. 
Septembre ; & ne le furent point depuis. 
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La Table fuivante fait voir le jour que: 
chaque Pierre fut ou confumée au: 
point de ne pouvoir être trouvée >. OU 
réduite en petites piéces. 


Unmorceau dans le mélange, le 24 
Août. 

Un dans l’eau de riviere, le 27. 

Un dans le mélange, le 30. 

Un morceau dans le mélange, le 8. 
Septembre. 

Un dans l’eau de riviere , & un autre 
dans mon urine, le 9. 

Un dans mon urine, le 12. 

Un autre dans mon urine, le 24. 

Un autre dans mon urine, le 24, 

Un autre dans le mélange, le 27. 

Un autre dans mon urine, le 27. 

Un autre morceau dans mon urine, le 
11. Oéfcbre. 

Un autre dans l’eau de riviere, le 1 se 

Un dans le mélange, le 15. 

Un dans l'eau de riviere, le 31. 

Un dans mon urine, le 4. Novembre. 


TETE 


Pendant tout ce tems-là, tous les mor- 
Ceaux nus dans l’urine commune , COn- 
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tinuerent d’être entiers ; quelques-uns 
reçurent des incruftations nouvelles 5 
je les ôtai le ÿ. Novembre , & les péfai 


ler, les jugeant fecs , & je trouvai 


qu'ils étoient tous augmentés de poids, 
ainfi qu'il eft détaillé dans la Table fue 


vante. 


À. avoit gagné 17. ! grains, 
B. 16. grains. 
C. 18. grains. 
D. 7. ; grains. 
E. 4. grains. 
+ 4, grains. 
GC: 2. graiis. 
Ê. 2. Stains: 


YITI 


STATE 


Tous les autres morceaux furent 
confumés à peu près comme il a été 
expliqué dans Article VI. Il eft à re 
marquer que ceux qui avoient été dans 
l'eau de riviere, parurent confommés 
aufh-tôt & auf parfaitement que les 


autres. Deux de ceux qui ayoient été 


mis dans mon urine, parurent pendant 
quelque tems n'avoir point fouflert d’al- 
tération , enfuite ils furent tout-à-fait 
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corrompus en peu de jours , & une de 
celles qui m’avoient été données par le 
Doéteur Hales , étoit fenduë en plu- 
fieurs morceaux , après une digeftiog 
d'environ un mois dans mon urine, 


I X. 


J'aï encore fait d’autres expériencesg 
dont je crois que le détail peut ue 
utile. 


>, € 


J'ai mis en digeftion différens mor 
ceaux des mêmes Pierres dans mon uri- 


ne , & à deux dégrés diflérens de cha- | 


{eur , l’un tel que celui de la chaleur de 
Purine dans la veflie, & l'autre tel que 
je ne pouvois y tenir la main : & j'ai 


trouvé que la moindre chaleur avoit le: 


plus d effet. 
ALES 


J'ai fait boüillir différens morceaux 


des mêmes Pierres dans l’eau commu 
ne , dans mon urine, dans de Purine 
commune, chacun pendant cinqheures: 
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ceux dans l’eau & dans mon urine dimi- 
nuerent confiderablement ; la furface 
du morceau mis dans mon urine, étoit. 
devenu blanche & molle ; mais ceux 
dans l’urine commune avoient fouffèrt 
peu d’altération. 


» pi D 


J'ai mis en digeftion diflérens mor: 
ceaux des mêmes Pierres dans de l’eais 
commune ,; dans de l’eau diftilée du 
poivre d’eau , dans le jus & la décoc- 
tion du même , & j'ai trouvé que l’eau 
commune avoit plus d’eflet que ces 
autres liqueurs. La chaleur dans cette 
expérience & dans les fuivantes , étoit 
à peu près comme celle de l’urine dans 
la veflie. 


APETAE. 


J'ai mis en digeflion des morceaux 
de Pierres tirés de veflies Humaines, 
de veflies de Chiens,d’eftomac de Che- 
vaux,dans de l’eau de la Tamife & dans 
de l'eau de Puits, & j'ai trouvé que les 
deux eaux diflolvoient entierement tou- 
tes les Pierres humaines, & diminuoient 
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beaucoup les autres , mais que l’eau de 
la Tamife agifloit le plus prompte- 
ment. Les eaux étoient changées tous 
les matins.J’oblervai que l’eau de Puits 
verfée le jour d’auparavant, avoit tou- 
jours des bulles d'air fur {a furface ; 
quelques - unes des Pierres Humaines 
s’étoient fenduës pendant la diflolu= 
tion. 


X'RV. 


J'ai mis en digeftion des morceaux 
des mêmes Pierres de Chiens, de Che- 
val, dans lurine commune , & dans 
mon urine ; mais je n’oblervai aucun 


effet , excepté qu'une des Pierres de 


Cheval fembloit un peu amolie par 
mon urine. 


X V. 


J’ai mis en digeftion une groffe Pierre 
tirée d’un rein , deux morceaux qui 


avoient bouilli dans mon urine, & une 


Pierre ronde & dure, dans un mélan- 
ge de différentes urines communes. 
La Pierre du rein & les deux mor- 
eaux perdirent quelque chofe de leur 

poids. 
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poids. La Pierre ronde & dure devint 
noire d'abord, mais je ne peux déter- 
miner fi elle eft diminuée ou non ,ne 

Vayant pas pefée. La furface de la 
Pierre du rein étoit devenue fi fragile, 
qu'on en enlevoit avec très-peu de for- 
ce de larges écailles ; mais elle n’avoit 
point blanchi, 


XN I 


J'ai mis en digeftion une groffe Pier. 
re du rein, de la même grofieur & tex- 
ture que la précédente, & tirée de l'au. 
tre rein de la même perfonne, avec dou 
ze Pierres différentes, ou morceaux de 
Pierre, dans lurine d’un homme qui 
a pris les remedes de Mile, Stephens. 
Ils ont tous diminué aflez vite ; EX 
cepté un morceau qui étoit de couleur 
de fer & exceflivement dur > & qui 
augmenta un peu. Îl me parut que lu- 
rine de cette perfonne avoit générale 
ment parlant un eflet plus prompt que 
la mienne. Les Pierres mentionnées 

dans ce paragraphe auffi bien > que dans 
le 10, le 73 , le 14. & le 15. ne fu- 
rent point frottées, 


À a 
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Il y a encore quelques circonftan- 
ces que je ne puis expliquer, mais fi 
ces expériences étoient repétées avec 
plus de foin & qu’on en fit de nouvel- 
les , il eft probable qu'on feroit des: 
découvertes utiles. En attendant je: 
crois qu'on peut conclure de celles-ci, 
que les diflolutions par difiérentes ef. 
péces d’eau commune combattent la: 
néceflité d’une liqueur acide pour opé-: 
rer ceteflet, & que les diflolutions: 
par les urines de ceux qui ont pris les: 
remedes de Mile. Srephens, font defor=. 
tes préfomptions en fa faveur. Je ferai, 
fort obligé à ceux qui me fourniront: 
des Pierres pour pourfuivre cette mas: 

Hére, 


se 
EE 
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CONSEQUENCES 


à TIRER DE CET OUVRAGE.. 


Premiere Conféquence. 


Les remedes de Mlle. Srephens en 
général ne peuvent point faire de mal. 
Car quoiqu'un fi grand nombre de 
perfonnes en ayent pris , que la quan- 
tité du remede à prendre foit confidé.… 
rable , & qu'on foit obligé d'en pren 
dre fi long-tems , cependant il paroît 
que fort peu en ayent été incommo. 
dés , ce qui eft tout ce qu'on peur 
dire de quelque remede que ce foit’, 
en qui lon reconnoiffe de Pefficaciré. 


2°. Conféquence.. 


Ces remedes ont fait grand bi: 


dans le cas de la Pierre & de la Ga 


vel Ce. 
À zij 
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Cela eft amplement démontré par 
les obfervations précédentes , & on 
peut dire qu'auparavant on n’en avoit 
point vû de femblable. Lorfque les 
perfonnes font âgées ou infirmes , ou 
qu’elles ont la Pierre dans le rein , elles 
ont peu de foulagement à efpérer des: 
remedes ordinaires. Leur principale: 
reflource eft dans les opiates qui ne font: 
pourtant pas fansinconvénient, & dont: 
lon éprouve fouvent linfufhfance pour” 
adoucir les douleurs , ou pour détour-" 
ner une mort miférable.Et même quand! 
le malade a une Pierre dans la veflie &: 
qu'il fe porte bien d’ailleurs , alors les: 
remedes font par plufieurs raifons cer-- 
tainement préférables à la taille. De: 
plus , fi ces remedes étoient cirigés par” 
les Médecins , & que les malades eux- 
mêmes fuflent conftans à les prendre, 
&réguliers d’ailleurs , iln’y a point de: 
doute qu’ils n’enretiraflent ençore plus: 
de bien. Quoique Mile. Srephens foit: 
extrêmement attentive , & qu'elle ait: 
beaucoup de connoïffance fur Pufage: 
de fes remedes & fur les fimptômes or. 
dinaires de la Pierre , cependant on ne: 
doit pas efpérer de trouver en elle des: 
connoiffances fur les autres branches de 


3 
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. la Médecine, & cela feroit fouvent né- 
ceflaire dans cette maladie. Ainfi com- 
me il n’étoit pas convenable de publier 
lésnéoligences,irrégularités & infirmi- 
tés de plufeurs particuliers ; on doit 
pour cette raifon avoir beaucoup d’in- 
duigence pour Mile, Stephens & pour 
fes remedes. Quoiqu'il en foit , les ob- 
 fervations précédentes montrent plei- 
nement que les remedes ont fait grand 
bien dans la Pierre & dans la Gravelle, 
_& par là, là premiére queftion faite au 
commencement de ce recueil,eft réponz 
due en leur faveur. 


3. Conféquence. 


Ces remedes ne forment point les 
écailles & les fragmens qui ont été 
rendus par ceux qui en ont pris. 

L’obiedion à laquelle je réponds par 
cette conféquence , aété faite par plu- 
fieurs , de forte qu'il eft néceflaire d’en- 
trer {ur cela dans une difcuflion parti- 
. éuliére. 


E 


IT paroït par les expériences précé: 
dentes que l'urine devenue alkaline & 
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médicamenteufe par les remedes , n’a 
point le pouvoir de faire des incrufta- 
tions & des concrétions comme lob- 
jechon le fuppole ; mais au contraire. 


: EG FE 


Cette urine eft volatile, pouriffante 
& alkaline, & ces qualités font opofées: 
a l'idée qu’on pourroit avoir d’une ver- 
tu capable de faire des concrétions 
& des incruftations ; elles font en 
même - tems des preuves d’une atte-- 
nuation intime des petites parties & de: 
la difpofition qu’elles ont à fe déta- 
cher les unes des autres. 


LIL 


Les poudres de Mile, Stephens pri- 
fes féparément font diuretiques & gué- 
xiffent la gravelle 3 elles ne peuvent 
donc point engendrer la Pierre. 


I V. 


Le favon qui femble faire l’autre 
partie des remedes , eft ordonné par les 
meilleurs Médecins dans le cas de la 
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gravelle ; il ne peut donc point rai- 
fonnablement pafler pour un remede 
propre à engendrer la Pierre. On peut 
ajouter qu'un remede qui auroit ces: 
qualités, pourroit difficilement garder 
fa vertu,en le joignant àune aufli gran- 
de quantité de favon que les remedes: 
en contiennent , & que le tout enfem- 
ble eft diuretique,aufl-bien que les par=- 
Hes quile compofent. 


V. 
Les malades de Mlle. Ssephens jet 


tent fort fouvent des Pierres entiéres s. 
& ce n’eft pas là vraifemblablement ce: 
que produiroit une urine qui auroit la 
vertu d’engendrer la Pierre, à moins 
qu'on ne fuppole qu’elle les forme , 
aufl bien qu’elle forme les écailles &: 
les fragmens, 


V' E.. 


Il eff difficile de concevoir comment 
tant de différentes efpéces d’écailles & 
de fragmens fi refflemblans à des mor- 
ceaux de Pierre rompus , feroient jet- 
tés non feulement par différentes per- 


288 REMEDES 

fonnes ; mais encore par la même perz 
fonne , dans Pufage d’un remede qui 
auroit la vértu d’engendrer la Pierre. 
On peut aifément simaginer que la 
même perfonne , qui fe nourrit d’ali- 
‘mens différents ; formeroit chez elle 
des Pierres ou des écorces de Pierre 
de différente nature (, lefquelles dif- 
. férences font apperçues par lexamen 
des Pierres) & que lorlqu’elles font 
en diflolution,elles viendroient enmor- 
ceaux de différente forme , couleur & 
confiflance : mais qu’une vertu fi pui= 
fante d’engendrer la Pierre ; comme 
l'on le fuppoferoit dans les remedes , 
s'ils font capables de formerles écailles 
& les fragmens mentionnés dans les 
obfervations précédentes , puiffe dans 
les mêmes perfonnes & dans les mé- 
mes circonftances produire une fi gran- 
de varieté, Ceft-ce qui n'eft pas con- 
cevable. On peut même dire qu'on 
n'en peut pas moins conclure qu'une 
vertu toute oppolée, c’eft-à-dire celle 
de diffoudre la Pierre, ë 


VII. 


Si les remedes font les Fe 
es 
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les fragmens , il doit en fortir aufli 
long-tems qu’on ufe des remedes , & 
les obfervations font voir le contraire, 


VIIT. 


La forme de plufeurs des écailles: 
fait voir qu’elles doivent avoir été 
détachées de la furface d’une Pierre, 
& cependant elles ont été rendues fi 
promptement par raport au commen 
cement de l’ufage du remede , dans 
quelques cas, qu’il n’a pû y avoir un 
tems fufhifant pour qu'il fit d’incru- 
ftation. 


D X: 


L’incruftation faite d’abord & 1a fé 
paration enfuite , font fi opolées l’une à: 
l'autre qu'on ne peut les concilier en- 
femble , & fur-tout lorfque les écail-: 
les font jettées d’un jour à l’autre & 
pendant long-tems : j'en apelle aux ob=: 
férvations mêmes. ; 


+ X. 4 


1 On ne peut pas umaginer que nom 
Bb 
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bre de perfonnes foient délivrées de: 
leurs maux & de leurs fouffrances 
dans lufage des remedes diurétiques, 
capables d’irriter , ou continuent d’être 
en bon état lorfqu’elles reprennent 
leurs exercices accoutumés, leur occu- 
pation ou leur vie ordinaires , fi elles 


| avoient en elles non feulement leur 


Pierre-même , mais cé qui eft bien plus; 
tout ce qui pourroit leur arriver de la, 
part d’une urine,qui feroit capable d'en-. 
gendrer la Pierre. | 


4e. Conféquence. 


Les cas de ceux qui ont pris des re- 
medes , ne peuvent être expliqués par 
l'effet de quelque accident. 

J'en apelle à l’hiftoire de la maladie 
par laquelle il paroîtra qu'il ny a 
point de preuve d'aucun accident , les 
” malades ayant d'abord jetté des écail- 
les blanches & pourries & des .frag-: 
mens , dans la quantité, de la manié-, 
re, & avec les varietés mentionnées: 
dans les obfervations , enfuite des 
Pierres entiéres ou de grands mor- 
ceaux folides, & ayant enfin été gué- 
ris de leurs maux. En fuppofant 


| 
| 
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que cela foit arrivé une fois en mille, 
cela ne rendroit pas raifon du grand 
nombre de cas extraordinaires de 
cette efpéce ; qui font publiés dans 
cet ouvrage, & fi la probabilité tirée 
d'un feul exemple eft comme d’un à 
mille , que deviendra-t'elle, lorfqw'il 
y aura dés millions d’exemples ? Ileft 
ordinaire aux perfonnes attaquées de 
la Pierre de jetter du gravier ou des 
Pierres entiéres plus dures, & quelque- 
fois des écailles & des fragmens , com- 
me on peut le voir dans les hiftoires 
précedentes ; mais alors ces écailles & 

‘fragmens ne font ni blancs ni mols, : 
comme dans les malades de Mile, Sre- 


| ne ; & {ont rarement fuivis d’une 


Pierre entiére, ou du foulagement 
des malades. De plus il eft raifonna- 
ble de croire que fouvent dans ces 
exemples , il y a eu quelque altération 
dans le régime ou dans les remedes 
pris, par lefquels urine naturelle a 
acquis dans un petit degré le pouvoir 
de difloudre ; de forte que ces évacua- 
tions des écailles ou fragmens ne peu- 
vent Être attribuées à un pur accident. 
Mais ce n’eft pas ici le lieu de pour- 
fuivre cette matiére. Perfonne ne peut 
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avoir vû ce que M. Thomas & M. Bin- 
ford ont jetté , ou ajouter foi aux aus 
tres relations , fans apercevoir que lu- 
rine devenue médicamenteulfe doit for-’ 
mer ou détruire la Pierre d’une manié- 
re fort extraordinaire, & vraiment je 
trouve que les écailles & les fragmens 
jettés par les malades de Mile. Sre- 
phens font plus généralement attribués 
à une vertu d'engendrer la Pierre, 


qu'à leftet du hazard, 
l $'. Conféquence. 


L'urine de ceux qui ont pris ces. 
remedes a la vertu de difloudre:la 
Pierre. ®: \S 

En effet par la troifiéme confequen- 
ce , elle n’a point le pouvoir d'engen- 
drer la Pierre, & ‘par la quatriéme elle 
fait jetter des écailles & fragmens d'une 
maniére qui ne peut être attribuée à 
aucun.eflet du hazard ;ülne refte donc 
plus qu'une vertu de difloudre la Pier- 
re à laquelle ces effets puiflent être 
attribués. HO à? 

: Mais la vertu diflolvante de Purine 
devenue médicamenteufe reçoit aufll 
une preuve directe, fi lesmêmes faits 
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qui concluent contre le pouvoir d’en- 
gendrer la Pierre, & contre les acci- 
dents, font confidérés un peu difié- 
-remment. Et en vérité j'ai employé 
du tems à examinerces deux fupofitions 
purement par raport à l'opinion des au- 
tres , aucune des deux ne me paroiflant 
avoir la moindre évidence ou proba- 
bilité. C’eft pourquoi je tâcherai dans 
ce qui fuit de mettre cette affaire dans 
fon vrai jour , &c. | 


I. 


Il paroit par les expériences de M. 
Littre dans les Mémoires de l Académie 
Royale des Sciences de l'Année 1720. 
par celles du Doéteur Hales, dans fon 
Haemaffatique*,& par ce que j'ai publié * Poyez 1 
jufqu’ici , que l’eau commune de diffé- Premier Pr 
rente elpéce peut diffoudre différentes us 
Pierres tirées du Corps Humain. Cequi 
fait voir qu’un menftrue acre n’eft point 
néceflaire pour cela , & que fouvent la 
fimple partie aqueufe de lurine peut 
avoir la vertu de diffoudre , fi on peut 
d'abord détruire la qualité qu’elle a 
de faire des concretions & des incruf- 
tations. 

B b iij 
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VE 
L’odeur putride & la qualité alka- 


Line de l'urine de ceux qui ont pris les 
remedes de Mile. Srephens , donnent 
lieu de croire que fa qualité de faire 
des concretions & des incruftations 
eft alors détruite & favorife en 
même tems fa vertu diflolvante. 
Car la putrefaétion eft une efpéce de 
diffolution , elle eft très-propre à fe 
multiplier dans les corps contigus , & 
en même tems les Sels Alkalis font 
puifflamment diflolvans. Puifque le 
vinen devenant vinaigre reprend fon 
propre tartre, & que l’eau minerale 
par fa putrefaétion enleve les incrufta- 
tions dures qu’elle avoit formées, com- 
me le Doéteur Hales me la afluré , il 
paroïît probable par analogie que luri- 
ne putride diflout auf fon tartre, 
qui eft la gravelle , & les Pierres 
qu’elle a d’abord formées ; & plufieurs 
expériences faites fur l’urine naturelle 
devenue putride , confirment cette 
opimon. De forte qu'il paroît aflez 
probable que les remedes qui rendent 


Purine putride & alkaline , quand elle 
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‘eftdans le corps ; peuvent d’abord dé- 
truire fa qualité propre à faire des 
concretions & des incruftations , en 
fairé enfuite un diflolvant pour 
-les Pierres des reins & de la vefhe , 
-&les faire enfin fortir en écailles & en 
fragmens pourris , ou bien les fondre &c 
les confumer par degrés. 


EL TL 


II paroît par les expériences précé- 
-dentes que ma propre urine devenue 
alkaline par les remedes diflolvoit réel- 
lement plufieurs Pierres , dans des cir- 
conftances qui n’étoient pas eflentiel= 
lement différentes de celles des Pierres 
“dans le corps, & il paroït en même tems 
que l'urine ordinaire naturelle augmen- 
toit des morceaux des mêmes Pierres 
dans les mêmes circonftances , confor- 
mément à ce qu’elle fait dans le corps. 
Une éponge mouillée avec laquelle on 
frottoit ces Pierres ne pouvoit pas être 
toute la caufe de leur deftru&tion,car el- 
les continuoient à fe fondre après que 
j'eus ceflé deles frotter;& les Pierres mi- 
fes danslurinecommune;,qui furent exa- 
“tement frottées dans les mêmes tems 
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& de la même maniére , fe trouvérent 
groffes & incruftées. De plus lurine 
alkaline d'une autre perfonne diffolvoit 
des Pierres que lon n’avoit point 
frottées du tout, & qui par confé- 
quent étoient dans un cas moins avan- 
tageux en comparaifon des Pierres 
dans la veflie , puifque celles-ci doi- 
vent fouffrir quelques frottemens par 
les mouvemens du corps & des parties 
adjacentes. Il fuit de tout cela que 
l'urine qui a reçu la qualité du reme- 
de ; a réellement acquis une vertu dif 
folvante, 


3 In'r 


La même vertu paroît. encore par 
ce qui eft rendu pendant lufage des 
remedes. Le leéteur peut fe rapeller 
ici les différentes phrafes & reflem- 
blances qui fe font prefentées à diffé- 
rentes perfonnes en décrivant leurs cas, 
& qui ont cependant une uniformité 
remarquable ; & un fi grand raport 
enfemble , que rien ne s'accorde mieux 
à donner des marques d’une vertu dif- 
folvante. Les fubftances rendues avec 
les urines font de la poufliere de 


Lo 
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Pierre, du gravier , du fable , des cha- 
pelures, des flocons , des écailles , des 
coquilles , des miettes , des morceaux, 
des fragmens , de grofles pieces foli- 
des , des Pierres entiéres ; & ces der- 
miéres ont été dans plufieurs cas cou- 
vertes de parties femblables à celles 
qu’on avoit renduës auparavant. Il y 
a toutes fortes de variété dans la for- 
me & le volume. Elles font pour la 
plûpart de couleur blanche , mais quel- 
quefois grifes,jaunes, brunes & noires, 
& quoique les morceaux foient en gé- 
néral mols & pourris comme de la ra- 
clure de craie, de la chaux éteinte, ou 
du vieux platras , cependant plufieurs 
fortent durs & femblent avoir été ori- 
ginairement plus durs, ou avoirété di- 
minués par l’aétion de l'urine. Quelques 
morceaux étoient durs dans un endroit, 
mols dans un autre , blancs au côté ex- 
térieur ou convexe , & bruns du côté 
intérieur ou concave ; quelques-uns 
étoient troués comme un gateau de 
miel. Si l’on compare donc ces parti- 
cularités , enfemble &avecla blancheur 
_& molefle des écailles & de la furface 
extérieure des Pierres difloutes dans 

les expériences , & fi l’on fait attention 
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en même-tems à celles qu’on voit ron= 
gées & trouées ; on doit être convain- 
cu de la vertu diffolvante de lurine 
changée par le remede. 

Quoique le fédiment blanc ne 
foit par lui-même qu'une petite preu- 
ve , ou n’en foit pas même une, ce- 
pendant cela s’accorde avec les autres 
& les favorife en quelque forte ; car 
il eft quelquefois dur & pierreux & le 
plus fpongieux ; peut contenir en pro- 
portion des parties Pierreufes devenues 
fort fines. Aïnfi lon ne peut point. 
faire d’objettions contre le pouvoir de: 
diffoudre , fur ce que quelques perfon- 
nes n’ont point jetté d'écailles ou de 
fragmens , mais feulement du fédiment 
blanc, puifqu’il peut être de la naturede | 
quelques Pierres de fortir en for- 
me impalpable, &1ly en a plufieurs 
exemples dans les cas raportés. Il pa-. 
roît aufli que les parties qui conftituent 
le gravier rouge & les Pierres grave 
leufes , rendues fi conftamment par plu 
fieurs perfonnes, fontatténuées par l’u=< 
rine, qui a reçu l’impreflion du remede,,, 
& été rendueincapable de faire des con- 
cretions & qu’elles font chaflées avecle: 
fédiment blanc , puifque les mêmes: 
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perfonnes ceflent d'en jetter durant 
l'ufage du remede. | 

Sçavoir ce que c’eft en tout que ce 
fédiment blanc fi communément obfer- 
vé dans les malades de Mile. Stephens, 
c'eft ce que jé ne puis dire faute d’ob- 
fervations plus exaétes & décifives : 
mais je donnerai volontiers mes con- 
jeétures fur cela. Il eft très-certain 
que tout ce fédiment n’eft point Pierre, 
il ÿ en a trop pour cela, & en diffé- 
rens cas 1l eft leger, fpongieux , al- 
_kalin , favoneux. Je croirois par con- 
féquent qu'il eft compofé partie des 
fels alkalis des remedes , avec une pe- 
tite portion de leur huile, partie de la 
mucofité des paflages urinaires , partie 
du tartre de Purine , & partie de la 
Pierre aétuellement putréfiée ; le tout 
en différente proportion , fuivant la 
variété des cas. Je crois qu'il n'y 
a pas lieu de douter que des remedes 
capables de faire jetter une telle quan- 
tité de Pierres en écailles & en frag- 
mens pourris , ne puiflent en faire for- 
tr dans une forme impalpable , avec 
le fédiment blanc. Et puifqu'il eft 
_ vraifemblable que les Pierres les plus 
dures font formées par lattraétion & 
la cohéfion des plus petites parties , 
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ilfe peut par la même raifon qu’elless 
foient plutôt confumées infenfiblementt 
qu'évacuées en écailles & en fragmens,, 
. & qu'il leur faut beaucoup plus de temss 
qu'à d’autres Pierres , foit pour leur 
accroiflement , foit pour leur diflolu-- 
tion. Quoiqu'il en foit ; il eft raifonna-- 
ble de croire que Purine changée parr 
les remedes les confumera à la longue;; 
& ceux qui jettent le moindre mor-- 
ceau de matiére dure durant l’ufage des: 
remedes , doivent être aflurés que ce: 
font des fragmens de la Pierre , puif-. 
que l’urine changée par le reméde em-- 
pêche abfolument toutes nouvelles: 
 concretions. 


V': | 


L'examen de M. Zinford & les apa-- 
rences de la Pierre de M. Thomas ,, 
font de fortes préfomptions en faveur: 
de la vertu diflolvante. Quant aux: 
examens par la fonde, il ne faut pas: 
trop compter deflus, puifquil paroït: 
par le cas de M. Ravenell que M. Che. 
Jelden a manqué de trouver une Pierre: 
trois fois fucceflivement. Mais alors: 
l'avoir trouvée la. 4, fois , ne fera rien. 
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non plus contre la vertu diflolvante , 
parce qu'il peut fe faire qu’elle ait été 
plus grofle , ou que M. Ravenell en 
eût plus d'une. 
VE 
Le foulagement trouvé par quelques 
pérfonnes durant lufage des remedes, 
qui par eux-mêmes {ont irritans , prous: 
ve que les furfaces des Pierres ‘étoient 
amolies , & il étoit bien difhcile qu’ils. 
euflent été entiérement délivrés de 
leurs maux , à moins que dans ces cas- 
là les Pierres n’ayent été entiérement 
confumées ou fondües.La continuation 
des douleurs pendant un long-tems mal- 
gré l’ufage des remedes , ou le retour 
des douleurs après avoir quitté Les re- 
medes, ne prouvent rien non plus con- 
tre leur vertu diflolvante. Quelques 
Pierres peuvent {e fondre fans être 
rendues beaucoup plus molles, les 
pañlages urinaires peuvent être tendres 
d’une façon particuliére , ou lurine 
avoir quelque acrimonie particuliére , 
_& ceux qui ceflent de les prendre peu- 
vent le faire avant que tout foit forti, 
ou peuvent avoir une nouvelle Pierre 
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engendrée depuis qu'ils les ont quittés, 
&c. De plus on peut voir que diffé- 
rentes négligences ou irrégularités 
dans tous les cas de cette efpéce , doi- 
vent fouvent empêcher les bons effets 
des remedes. Cé n’eft point du tout 
une chofe nouvelle ni furprenante que 
les meilleurs remedes manquent en 
plufeurs cas , par différentes raifons ; 
mais 1l eft difficilement poffible que des 
remedes diuretiques capables d’irriter 
puiflent faire du bien dans le cas de 
la Pierre, à moins qu’ils n’ayent une 
vertu diflolvante; & ainfi la premié- 
re queftion faite au commencement de 
cet ouvrage, éclaircit la feconde , & 
toutes deux font répondues en faveur 


des remedes de Mlle, Srephens. 


“es 
2 
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As Me de518 
M € pa 


DOCTEUR 
H'A R'TL:EY: 


Zoprimé dans le premier ouvra- 
ge» fur les propolitions pour 
- rendre public le remede de Ma- 
_ demoifelle Stephens. 


. E crédit du remede de Mile. 

s Stephens pour la Pierre, a été de- 
pus peu fi bien établi, que plufieurs 
perfonnes de la premiére diftin@ion 
l'ont jugé digne de leur proteétion 
&.de leur encouragement, & ont fou- 
haité de pouvoir trouver quelque 
moyen de le rendre public ; car juf- 
ques à prefent les bons effets de ce 
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remede fe bornent à peu de perfonnes, 
Mlle. Stephens ne pouvant pas fufiire 
elle feule à le préparer pour un plus 
grand nombre , ni employer quelqu'un 
avec elle pour y travailler , fans décou- 
vrir un fecret qui lui eff fi profitable , 
& eft en effet toute fa fubfiftance. 
Mais il y a dans tous les endroits du 
monde grandnombre de perfonnesatta- 
quées .de la Pierre , que leur état rend 
dignes de toute forte de compañlion & 
de foulagement , car leurs foufirances 
font plus cruelles que dans prefque: 
toute autre maladie. Il eft probable 


de plus que ce remede qui produit un- 


effet auffi extraordinaire fur les urines, 


que de les rendre ‘alkalines & capa- 


bles de difloudre la Pierre , peut avoir 
plufieurs autres ufages & aplications 
entre.les mains d'un Médecin & être 


une fource de découvertes utiles at 


corps humain, & c’eft un fait que plu 
fieurs de ceux qui Pont pris,en ont trou“ 
vé toute leur fantéameliorée. Céforé 


ces motifs qui mont envpasé à.faire 
q g ire 


tous mes efforts , depuis que jé con“ 
nois la bonté. dé ce remede , -premié= 
rement pour porter Mlle. Stèphens à 
communiquer fon fecret ; en IR 

ieu 
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heu pour engager le public à lui faire 
pour cela une gratification convena- 
ble; & je n’ai fait aücune démarche 
fans demander l'avis & l’afliftance de 
mes amis. Je fuis maintenant entié- 
tement convaincu que plufieurs Pier- 
res , foit dans les reins, foit dans la 
veflie , ont été difloutes par la vertu 
de ceremede; & je ne fais point diffi- 
culté d’affurer que tous ceux qui pren- 
droient la peine de faire les recherches 
que j'ai faites, en feroient égalemént 
convaincus, & fur-tout puifque les 
expériences que j'ai publiées, prouvent 
que Popinion générale de la nécefité 
d’une liqueur acre pour.difloudre la 
Pierre , paroit être mal fondée. Après 
bien des moyens différens que lon a 
propolés pour rendre ce remede pu- 
blic, & qui ont été réjéttés ; al cau 
fe des difficultés qui les accompa- 
gnoient , on m'en a énfin indiqué 
un contre lequel je préfume qu'on s 
ne peut rien objeéter, puifque plu- 
fieurs grands-Seigneurs , sy font 
fi généreufement intereflés ; ‘en vou- 
lant bien être également caution au 
public que fon argent ne fera pas mal 


employé , & à Mile 7 qu'elle ne 
UÇ 
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perdra point toute fa peine en décou= 
vrant un fecret d’une fi grande impor 
tance pour tout le monde. Le Do- 
éteur Shaw & moi avons lhonneur 
de nous joindre à tous ces Seigneurs, 
comme ayant fait des recherches par- 
ticulieres fur leseffets de ce remede , 
& pour recevoir & rendre compte 
de tout ce qui fera payé dans la 
fuite. 

Le 3. Avril 1738. 


PROPOSITIONS. 
SU 


On propofe que la fomme de cinq 

mille livres Sterling foit levée par 
forme de contribution 3. que toutes les: 
perfonnes qui voudront favorifer ce 
projet ; payent leurs contributions ; 
celles de leurs amis & de leurs connoif- 
fances. entre les mains de M. François 
Child, Banquier à Temple-Bar ; ou de 
M. Drummond ; Banquier à Charing- 
Croff , & que ces deux Meffeurs pla- 
cent chaque mille livres Sterling , à 
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mefure qu’on recevra, dans les annui= 
tés de la Mer du Sud; aux noms de M. 
Fean Potter, Archevêque de Cantorbe- 
ry, dé M. le Comte de Godolphin , Gar- 
de du Sceau privé , de M. le Duc de 
Richmond & de Lenox , de M. le Duc 
de Montagne, de M. le Comte de Pem- 
broke , de M. le Comte de Scarborough, 
de M. le Vicomte de Lonfdale , de M. 
Martin Benfon ; Evêque de Glocefter , 
de M. Thomas Secker , Evêque d'Ox- 
ford, de Milord Baltimore, de M. A4r- 
thur Onflovv , Orateur de la Chambre 
des Communes , de M. Efhenne Poyntz, 
de M. Thomas Tovvnshend , du Doc- 
teur Shavv , & du Docteur Hartley , 
lefquels tous feront dépofitaires de la- 
dite fomme , & Juges entre le Public 
& Mlle, Srephéns, 


I I, 
L’on propofe que dès que l’on aura 
reçu les cinq mille livres Sterling, Mlle, 


Stephens découvrira fon fecret ; & qu'il 
{era rendu public. 


Ceci 
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. Que Mlle. Srephens recevra l'intérêt 
de cette fomme jufqu’à ce qu'on ait 
fait des épreuves fufhfantes de la bon-. 
té du remede qu’elle aura découvert, & 
qu’elle touchera le principal, s’il eft ju- 
gé par les dépofitaires ci-deflus men- 
tionnés, ou par la plus grande partie 
d'eux , que ce remede eft capable de 
difloudre la Pierre dans la veflie ; que fi 
au contraire il ne paroit pas tel , le 
principal fera rendu à ceux qui auront 
donné l'argent, 


/ NP. Er 
CT x D = À 4 
fé (F4: TE | Q Ré) 


‘an } 
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Lifle des Contributions, @rc. 


L À Lifte de ceux qui avoient con: 
tribué pour les remedes de Mlle. 
_Stcphens depuis le 11. Avril1738. juf 
ques au 24. Février 1739. contient 
189. contribuans ,; dont 178. font 
nommés , & parmi ceux-ci fe trouvent 
des gens de grande diflin&ion, & (ce 
que doit pas être oublié) des Méde- 
cins & Chirurgiens ; parmi les autres , 
trois {ont fimplement défignés par des 
Lettres initiales ; huit font inconnus ÿ 
& deux de ces derniers font en compa- 
nie. 

: Le total de la fomme fournie jufqu’a+ 
lors , eft de 1387. livres, 13. fols Ster- 
Ling , ce qui fait, monnoye de France » 
environ 31915 livres, 19. fols. 


4 PAR NE ne. 
de l'Ouvrage du Dotteur Hartley. 


M.D.B. 
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AVERTISSEMENT. 
DU TRADUCTEUR 


À Île. Stephens, r'ayant 
À pu obtenir par la voyé: 
des contributions | la fomme: 
qu'elle demandoit pour don. 
ner fon remede au public, le: 
Parlement d'Angleterre 4: 
voulu que l'on n'en far pasprt. 
avé plus long-tems € que tout: 
le monde pét en profiter em: 
cas qu'il fat bon, @r que des: 
expériences certaines vépon-- 
diffent de fes fuccès. IL fit em: 
confequence l'Aëte conditionel, 
dont on va lire La traduc- 
tion exatle @r litterale. 
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L'an douziéme duregne de 

George Second , Roi de 

la Grande-Bretagne, de 
France & d'Irlande, 


Ans le Parlement commen. 

cé € tenu à Weftminfter. 
le 14. Janvier de l’année 1734. la 
buitiéme annte du régne de notre 
Souverain Seigneur , George 
Second , par la grace de Dies, 
Roi de la Grande Bretagne , de 
France €@ d'Irlande, défenfeur de 
la Foi, @c. Et depuis continué 
par différentes frorogations au 
Premier jour de Février 1738. 
étant la cinquième {efion de ce 
prefent Parlement. 


À LONDRES, 


Imprimé chez Fear Baskert Impri-- 


meur du Roi. 1739. 
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L'AN DOUZIEME 
DU ROI GEORGE SECOND. 


Acte pour aflurer une ré- 
compenfe à Jeanne Sre- 
phens , afin qu'elle rende 
publique la préparation 
des remedes dont elle fe 
fert pour guérir la Pierre. 


Eanne Stephens, de la Ville 
de W'eftminfter * {le non ma- 
riées, connoiflant € fçachant la 
maniere de préparer des remedes 
qui , par un pouvoir diffolvant, 


paroiffent capables d'éloigner la: 


* Spinfler en Anglois ; c'eft letitre qu'on 
donne dans les Actes publics aux filles non: 
marices , qui font au-deflous des filles de: 


Vicomte, 
caufe 
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caufe de la doulourenfe maladie | 
de la Pierre, & peuvent être perfec. 
tionnés G donnés avec plus de fac- 
ces quand ils feront découverts à 
des perfonnes habiles dans la Mé. 
decine ÿ pour encourager ladite 
Jeanne Stephens, à en faire Le 
découverte, @ pour lui affurer une 
récompenfe , en cas que defdits re_ 
ncdes àyent êté foumis à l'exa. 
men de Juges prépofés, & pareux 
trouvés dignes de La récompenfe af. 
furée par cet Alle. PLAISE 4 
VOTRE MAJEST E qu'il puif. 
fe être ordonné, er qu'il foit ordonné 
par la très - excellente majeflé du 
Roi,par Gravec l'avis € le confen- 
tement des, Lords Spirituels tem 


_ porels, & des Communes affemblées 


dans ce prefent Parlement & PAT _jo06. à 
L'autorité des mêmesque de toutes on He 
de quelques-unes des Aydes on PR 


pour la dé. 


fides accordées à fa M ajeflé pour le couverte 


fervice de l'année 1739. il paille Fe LE 
€ il doive en être appliqué € Srephens 
D d 
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payé à ladite Jeanne Stephens, 

ou [es héritiers, [es Procureurs ot 
fes ayant caufe, la fomme de 5 000. 

ferlines , à condition qu'aulli-tot 
que cet Atte aura pale, elle pu. 

bliera lefdites médecines, € La 

maniere de les préparer, avec toute 

La promptitude convenable, de la 

façon dont fa Grace Jean Lord 
Archevèque de Cantorbery, /e 

très-honorable Philippe Zord 
Hardwicke,/e Zord Grand Chan- 

celier de La Grande-Bretagne, le 

très-honorable Spencer Comte de 

Wilmington, /e Lord Préfident 
du Confeil , le très-honorable 
François Comte Godolphin , le 
Lord Garde du fceau privé, 

Lionel Duc de Dorfet, le Zord: 
Grand-Maître de la maifon du: 
Roi, Charles Duc de Grafton, le’ 
Grand-Chambellan de la maifon: 
‘du Roi, Charles Duc de KRich-. 
mond @ de Lenox, Jean Dsc: 
de Monragu , le très-honorable: 
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Henri Comte de Pembroke & 
Montgomery, le très-honorable 
Richard Comte de Scarborough, 
de très-honorable Henri Zord F'i- 
comte Lonfdale , Ze rès-Reverend 
Martin Zord Evèque de Gloucef. 
ter , le très-Reverend Thomas 
Lord Evéque d'Oxford, le très- 
honorable Arthur Onflow Ecuyer, 
Orateur de l'honorable Chambre 
. des Communes , X srès-bonorable 
Henri Hyde Ecsyer, connu or- 
dinairement [ous le nom de Lord 
Vicomte Cornbury , Le très-hone- 
rable Charles Zord Baltimore 
_ dans le Royaume d'Irlande , Ze 
* très-honorable Robert Walpole 
Chevalier du très. Noble Ordre de 
la Jarretiere | & Chancelier de 
P’'Echiquier , le très - honorable 
_ Etienne Poyntz Ecuyer ; l'hono. 
rableThomasTownshend Ecayer, 
Le Reverend Dofteur Etienne Ha2- 
les , Ze Doffenr Thomas Pellet 
Préfident da College Royal des 

D di; 
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Médecins, le Doëteur Jean Gar- 


diner, le Dofteur Robert Nes- 


bitt, Ze Dofteur Simon Burton, 


& le Dofteur Guillaume Whi- 
taker, Cenfeurs du Collège Royal 
des Médecins, le Doiteur Pierre 


Shaw, David Hartley, Maître 

ës Arts, Guillaume Chefelden 
Ecuyer, Chirurgien de P Hôpital 

de Chellea, Cefar Hawkins 

Ecuyer , Chirurgien de Son Alreffe 

Royale le Prince de Galles, Mai- 

tre Samuel Sharp Chirurgien de 
l'Hôpital Guy ou les furvivans 

pour être d'eux , on la plus grande partie 
pareuxexa- d’entre-eux,en conviendront ou l'ap- 
— pronveront G fous la condition ex- 


 prefle que lefdits remedes ainf de. 


couverts feront examinés © ap= 


prouvés par ledit Lord Archeuë- 
que de Cantorbery , Philippe 


Hardwicke , Spencer Comte de 


Wilmington , Francois Comte 
Godolphin , Lionel, Duc de 
Dorfet, Charles Duc de Graf. 
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ton, Charles Duc de Richmond 
& Lenox, Jean Dre de Monta- 
gu , Henri Comte de Pembroke 
€ Montgomery, Richard Cow- 
te de Scarborough , Henri Zord 
Vicomte Lonfdale, Martin Zord 
Evéque de Gloucelter, Thomas 
Lord Evèque d'Oxford, Arthur 
Onflow Ecayer, Henri Hyde 
Ecuyer ; communément appellé 
Zord Vicomte Cornbury, Char. 
les Zord Baltimore , Robert 
Walpole , Chevalier du très No. 
ôle Ordre de la Farretiére, Etien. 
ne Poyntz Ecyer | Thomas 
Townfhend Ecuyer ; le Doffeur 
Etienne Hales, /e Dofteur Tho. 
imas Pellet, Ze Doffenr Jean 
_Gardiner , Ze Dofleur Robert 
- Nefbitt, Ze Doëffeur Simon Bur- 
ton , le Doftleur Guillaume 
Whitaker , Je Doffeur PÈPE « 
Shaw, David Hartley, Guil.. 
daume  Chefclden Ecuyer, 
Coœfar Hawkins Fcayer, € Sa. 

D d ii; 
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.muel Sharp o les furvivans d'eux 
on la plus grande partie d’entre- 
eux , ou des furvivans d'eux, € les 
Li as Commis de la T réforerie de [a Ma- 
ra ladite 4/76» 04 érois où davantage d'en 
Fe furire-eux , on le Lord Grand-T're- 
oi Gt forier , ou trois on davantage des 
Commis de la T'reforerie pourlors em 
exercice , font par cet atte autori[es. 
Gr requis à faire le payemënt Epe 
à livrer ladite fomme de 5000. 
livres à ladite Jeanne Stephens,. 
fes héritiers , ayant caufe ou por 
teurs de procuration, enproduifan£* 
an Certificat figné dudit Lord Ar-: 
chevèque de Cantorbery ; Phi 
lippe Zord Hardwicke, Spencer 
Comte de Wilmington , Fran- 
çois Comte Godolphin , Lionel. 
Duc de Dorfet, Charles Duc de: 
Grafton, Charles Duc de Rich- 
mond & Lenox , Jean Duc de: 
Montagu, Henri Comte de Pem. 
broke æ Montgomery , RE 
chard Comte de Scarborough ;. 
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Henri Zord Vicomte Lonfdale, 
Martin Zord Evèqne de Glou- 
cefter, Thomas Zord Evèque 
@Oxford , Arthur Onflow 
Ecayer ; Henri Hyde Ecuyer, 
communément appellé Lord Vi. 
comte Cornbury, Charles Zord 
Baltimore , Robert W'alpole, 
Chevalier du très. Noble Ordre de 
la Farretiere | Etienne Poynez 
Ecuyer , Thomas Townfhend 
 Ecuyer , le Dofteur Etienne Ha- 
les, Je Dofteur Thomas Pellet, 
le Dofleur Jean Gardiner, Le 
Doffeur Robert Nefbitt, Ze Do- 
leur Simon Burton, / Doffeur 
Guillaume Whitaker,  Doc- 
teur Pierre Shavv, David Har- 
tley, Guillaume Chefelden 
Ecuyer, Cæfar Havvkins Ecuyer, 
€ Samuel Sharp oz les furvivans 
d'eux ou la plus grande partie d'en. 
tre-eux où des furvivans d'eux, 
dans lequel Certificat il [era mar. 
qué que ladite Jeanne Stephens , 

D di 
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auffitôt après l'Aële pale, af ait 
la découverte, avec tonte la promp. 
titude convenable, € à leur [+ 
tisfaltion , pour l'ufage du public, 
defdits remedes ; € de la manière 
de les préparer @ qu'ils ont exa- 
miné ces remedes , € qu'ils [ont 
convaincus par expérience de leur 
utilité, efficacité & pouvoir de 
difloudre la Pierre. 
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se ++ 
pets 


D ES RE ME DES 
de Mademoifélle JEANNE 
STEPHENS, po#r guérir la 
Pierre € la Gravclle , avec la 

_ maniere de les préparer @ de les 
donner 3 publiée par ordre du 
Parlement d'Angleterre , à la 
fin de l'Alle qui alfäre à cette 
Demoifelle une récompenfe de 
cinq mille livres (x) Sterlings. 


Es Remedes font une Poudre , M, D, PB. 
une Décoë@ion & des Pillules.. 
La Poudre eft compofée de Coquil- 
les d’'Oeufs calcinées & de Li::çons 


calcinée. 


{a ) C’eft la même qui a été imprimée il y 
à fix mois. 

(1) C'eft environ cent quatorze mille li- 
vres de notre Monnoye.. 
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_ Pour faire la Décodion > On mit 
bouillir quelques herbes dans de l'eau , 
avec une boule compofée de Savon , 
de petit (2) Creflon fauvage brûlé 
jufqu'à noirceur (3), & de Miel. 

Les Pillules font faites avec des Li- 
maçons calcinés , de la graine de (4} 
Carotte fauvage , de la graine de 6». 
Bardane , des graines de Fréne ; ren 
fermées dans leurs follicules membra- 
neux (6), des Grateculs (7), des fruits. 
ou bayes d'Aubépine (8), (le tout brû- 
lé Ji noirceur } du Savon & du: 

iel, 

Préparation de la Poudre. 


Prenez des Coquilles d'Oeufs de: 
Poules , bien féches , bien nettes 5 & 


(2) Naflurtium fyluefire, capfulis criflatis 
Inft, Coronopus Ruellis. Naflurtium Porcinum. 
Swines-Creff. 

(3) C'eft-à-dire, jufqu'à ce que la Plante. 
ae rende plus de fumée. 

(4) Daucus vulgaris. Cluf. Wild Carott 

{$ } Burdock. 

(6) Ashen Keys. Folliculi Fraxini. 

(7) Rofa, fylveftris, inodora » Jeu canina. 
Park, Theat. Hips. 

(8) Mefhilus Apii folio, Jylvefiris fpinofa 
{ve Oxyacanrha, CB, P, Hiwes: 
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où ilne foit rien refté des blancs. Ecra- 
fez-les bien avec les mains, &rem- 
pliflez-en legerement un Creufet de le 
douziéme grandeur , Ceft-à-dire un 
Creufet contenant près de trois chopi- 
nes. Placez ce Creufet dans le feu, cou- 
vrez-le d’une tuile , mettez des char-. 
bons pardeflus , & tenez-le au milieu 
d’un feu clair très-violent , jufqu'à ce. 
que les Coquilles d’Oeufs foient calci- 
nées au gris blanc, & qu'elles ayent 
acquis un goût äcre falé. Cette opéra- 
tion demande au moins huit heures. 
Quand les Coquilles auront été ainfi 
calcinées , mettez-les dans un vaifleau 
de terre bien fec & bien net ,;.que vous 
ne remplirez que jufqu'aux troisquarts, 
afin que les Coquilles trouvent de 
Fefpace , lorfqwelles viendront à 
fe gonfler ; laïflez dans un lieu fec 
ce vaifleau , pendant deux MOIS ». 
mais pas davantage. Dans cet intervalle. 
de tems , les Coquilles d'Oeufs pren- 
” dront un goût plus doux , & la partie 
qui fera fuffifamment calcinée, devien-- 
dra aflez fine pour pailer à travers un 
tamis de crin ordinaire ; car il faut la ta-- 
miler. 

Pareillement, il faut prendre des Li-- 
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maçons de jardin avec leurs Coquilles , 
les bien nettoyer , ôter la terre qui les 
entoure , en remplir un creufet de Ja 
même grandeur que celui qui a fervi 
pour les Coquilles d'Oeufs , couvrir 
ce creufet, le placer au feu comme daris 
 Popération précédente , & l’y laïffer / 
juiqu'à ce que les Limaçons ayent cef 
fé de fumer , c’eft-à-dire, pendant en- 
viron une heure , mais il ne faut pas 
qu'il y refte davantage. Auffi-tôt qu'on 
“aura retiré les Limaçons du creufet , il 
faudra les réduire dans un mortier eg 
üne poudre fine, qui doit devenir d’un 
gris fort obfcur , fi l'opération à été 
bien faite, 

Remarque. Si Von fe fert de charbon 
de terre , il faudra , pour que le feu 
foit plus clair au-deflüs des creufets , 
mettre fur les tuiles qui les couvrent , 
de gros morceaux de charbon à demi 
confommés , & non pas du charbon 
neuf. ? 

Quand ces Poudres font ainfi pré- 
parées , 1] faut mêler enfemble fix par- 
ties de Poudre de Coquilles d'Oeufs ; 
& une partie de Poudre de Limaçons, 
Jes pulvérifer dans un mortier , & paf- 
fer la Poudre au travers d’un tamis fin. 
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Aufli-tôt après , il faut renfermer ce 
mélange dans des bouteilles de verre 
bien bouchées , & le conferver pour 
l'ufage dans un lieu fec. On a toujours 
ajouté au mêlange un peu de Creflon 
 fauvage brûlé jufqu’à noirceur & pul- 
vérilé très-fin , mais ce n’a été que 
pour déguifer le Remede. 

On peut préparer les Coquilles 
d'Oeufs pendant toute l’année, le meil- 
leur tems eft cependant l'Eté ; Ja pré= 
paration des Limaçons ne doit fe faire 
que pendant les mois de Mai, Juin ; 
Filles & Août , & de tous ces mois je 
préfere celui de Aai. : 


Préparation de la Décoëlion. 


Prenez quatre onces & demie du 
meilleur Savon d’Alicante , battez-lé 
dans un mortier avec une bonne cueil- 
lerée de Creflon fauvage brûlé jufqu’à 
noirceur , & avec autant de Miel , juf- 
qu'à ce que le tout foit réduit en con- 
fiftence de pâte ; formez-en une boule, 

Prenez cette boule , & prenez des 
fetilles ou des fleurs vertes de Camo- 
mille, des feüilles de (9) Fenouil , 

(9 } Fœniculum dulce, C, B, 
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des feüilles de Perfil & des feüilles de 
Bardane aufli vertes , de chacune une 
once. Si ces Plantes ne font pas vertes 
& fraîches , prenez une once de leur 
racine. Hachez les herbes ou les raci- 
nes, coupez par tranche la boule de 
pâte, & faites boüillir le tout pendant 
une demie heure dans deux pintes d’eau 
de riviere, ( d’eau propre à laver le 
linge, ) paflez enfuite cette Décoc- 
tion, & mêlez-y du Miel pour ladou- 
CUT e 


Préparation des Pillules. 


Prenez desmefures ou quantités éga- 


les de Limaçons calcinés , de femence 


de Carotte fauvage . de femence de 
Bardane , de fruits de Frêne , de Gra- 
teculs & de bayes d'Aubepine ; faites- 


les brûler jufqu’à noirceur , ou, ce qui : 


eft la même chofe, jufqu’à ce qu'ils cef- 
{ent de rendre de la fumée; mêlez-les 
enfemble , pulverifez-les dans un mor- 
tier , & les paîlez à travers un tamis 
très- fin. Prenez enfuite une grande 
cueillerée de ce mêlange, & quatre on- 
ces du meilleur Savon d’'Alicante, & 
avec fuffifanté quantité de Miel , rédui- 
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fez-les dans un mortier en confiftance 
de Pillules. Chaque once de cette com 
pofition doit faire foixante Pilules. 


Maniere de donner ces Préparations. 


Quand il y a une Pierre dans la vef- 
fie ou dans les reins , il faut prendre de 
la Poudre trois fois par jour , c’eft-à- 
dire, le matin après le dé jeûner, l'après 
midi fur les cinq ou fix heures , & le 
foir avant que de fe mettre au lit ; la 
dofe eft une dragme , ou ÿ6. grains , 
poids de marc ; il faut prendre cette 
Poudre dans quatre cueillerées de vim 
blanc , de cidre ou de punche leger. 
Après chaque dofe, il faut boire un de. 
mi-feptier de la Décottion froide ou 
tiede. 

Ces Remedes caufent quelquefois 
beaucoup de douleur dans les commen 
cemens , pour lors il faut donner au 
Malade une opiate , un anodin , un 
calmant , & en réiterer Pufage dans le 
befoin. | 

Si le Malade eft conftipé pendant 
 Pufage de ces Remedes , il faut lui don- 
ner un Ele&tuaire lénitif , ou quelque 
autre laxatif ; mais pendant le tems feu 

FOR 
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lement que durera fon incommodite , 
çar il faut avoir grande attention en 
tout tems d'empêcher le devoyement, 
parce qu'il entraîneroit les Remedes ; 
& fi même par malheur le devoyement 
furvient , il faut augmenter la dofe de 
la Poudre qui eft aftringente , ou dimi- 
nuer celle de la Décoétion qui eft laxa- 
tive, ou bien avoir recours à quelque 
autre Moyen , fuivant l’avis des Méde- 
Cins. RS 
Pendant lufage de ces Reme- 
des , il ne faut point manger de mets 
falés , il ne faut pas boire de vin 
rouge ni de lait ; il faut prendre peu de 
liquide , & faire un exercice moderé , 


afin. que lurine s’impregne davantage | 


de ces Remedes, & qu’elle foit rete- 
nué plus long-tems dans la vefle. 

Si l’eftomac ne peut pas fupporter la 
Décottion , il faut prendre , après cha- 


ue dofe de Poudre , un fixiéme de la 


boule en Pillules. 
Si la perfonne eft âgée , d’une confti- 


tution foible ou fort abattue par les 


douleurs ou par la perte de Pappetit , il 
faut faire entrer dans la compofition de 
laPoudreune plus grande dofe de Li- 
maçons çalcinés; on peut même ; fui- 

| s vant 


L 2 
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vant l'exigence des cas, augmenter cet- 
te dofe jufqu’à ce qu’il y ait parties éga- 
fes de Poudre de Limäçons & de Pou- 
dre de Coquilles d’'Oeufs. 

. On peut auffi , pour les mêmes rai- 
fons , diminuer la quantité des deux 
Poudres , & celle de la Décoétion ; 
mais 1} faudra revenir à la dofe com- 
plette aufli-tôt que le Malade le pour- 
Las * 

Aux Herbes & aux Racines dont on 
vient de parler , Mlle. Stephens en a 
quelquefois fubffitué d’autres ; comme 
Ja Mauve ordinaire , la Guimauve , la 
Millefeuille rouge & blanche , la Dent 
de Lion , le Creflon d’eau & la Racine 
de Cran (ro). Elle s’a trouvé dans tou. 
tes ces Plantes aucune différence eflen- 
tielle. :. | 

Le principal ufage des Pillules eft 
dans des accès de nephrétiqhe accompa- 
grnés de douleurs dans les reins , & de 
voniflemens ; & dans des fuppreflions 
d'urine occafionnées par une obftruc- 
tion dans les ureteres. Il faut dans ces 
gas que le Malade prenne toutes les 


4 10) Cocklearia folio cubitali. Ynft. 
Ee 
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heures , jour & nuit , s'il ne repofe pass: 
cinq Pillules, jufqu'à ce que fes dou- 
leurs foient dpées. 

Les perfonnes fujettes à la Gravelle,. 
ou à rendre du gravier , en prévien- 
dront la formation , fi elles prennent. 
tous les jours dix ou quinze de ces: 


Pillules. 


Cette Recettea été publiée à Londres, le 273- 
Juin 1739. NS. & certifiée véritables à 
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Lettre de Monfieur Hartley à Monfieux 
Morand, 


Le 22, Novembre 173 % 


LE 


Moxsreur. 


J'ai appris que vous avez plufieurs M; M. 


Malades à qui vous faites prendre les 
Remedes de Mile. Stephens pour la Pier- 
re , & j'efpere que vous me pardonne- 
rez la peine, que je vous donne dem’in- 
former du fuccés. Je connois votre ca= 
ractere & votre capacité , & je ne dou- 
te pas que vous ne foyez bientôt en 
état de donner au Public des preuves de 
l'efficacité ou inefficacité de ces Reme- 
des pour difloudre la Pierre des reins 
& de la veflie. J’aurois dû dire tout d’un 


Coup efficacité , car j'en fuis perfuadé 


depuis long-tems, & il ne me refle pas 

fur cela le moindre doute, Ma maladie 

m'a engagé à être très-exact & très-at- 
£ret 
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tentif dans mes recherches , & elles: 
m'ont abfolument convaincu du fait ; 
cependant j'attendrai encore avec im- 
partialité le réfultat de vos expérien- 
ces. 

Je vous apprendrai , Monfieur , que 
depuis F'A&e du Parlement , deux Ma- 
lades à qui on avoit trouvé la Pierre: 
dans la veflie ; & qui étoient tourmen- 
tés des fimptômes ordinaires , l’un de- 
puis fix ans, & l'autre depuis huit:, 
font entierement guéris. On les a 
examinés de nouveau , & on ne leur a 
point trouvé de Pierre, ils doivent l'é- 
tre encore une troifiéme fois dans huit 
ou dix jours; & fi ce fuccès eft confir- 
mé, j'efpere qu’il fera bien changer d'o- 
pinion ici. 

IL eft mort depuis fix femaines quel- 
qu'un quia ufé des Remedes de Ma- 
demoifelle Stephens pendant pluñeurs 
femaines , & fur la Pierre qu'on lus 
a tirée lon voit des marques évi- 
dentes qu’elle eft difloute en, partie : 
le Malade étoit fort vieux & mou- 
rant , quand il commença les Reme- 
des ; cependant ils le foulagerent & 
lui firent jetter une grande quantité d'é- 
gailles molles, On a obfervé ici aflez 
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conftamment que les Remedes ont plus: 
d'effet chez les perfonnes âgées , € 
fur ceux qui ont de grandes douleurs , 
que fur les autres: M. Chefélden Le pro 
pofe de donner dans la nouvelle édi- 
tion de fon Anatomie, la figure de cette 
Pierre, & de celles de M. Carterer, de 
M. Vrdervood , & d’une autre perfon- 
ne morte a Priffol ; il trouve dans tou- 
tes ces Pierres des preuves évidentes de 
l'effet des Remedes de Mlle, Srephenss 

Nous ne fuivons plus préfentement 
à la lettre la Recette imprimée , nous 
fapprimons les Plantes & nous faifons 
difloudre la même quantité de Savon 
dans une moindre quantité d’eau, par- 
_ce qu'il eft d’une grande importance 
que Purine en. foit fortement impre- 
gnée. Je crois aufh que les Coquilles 
de Limaçon font inutiles ; Made- 
moifelle Srephens n'ordonnoit pas qu'el- 
les fuflent calcinées en une efpéce 
de Chaux ,. mais feulement en une 
poudre noirâtre. Le principal eft que le 
Malade prenne conftamment une fuffi- 
fante quantité de Coquilles d'Oeufs 
bien calcinées en chaux , & de Savon 
d'Alicante , & en telle proportion que 
le Remede ne lâche & ne conftipe point 
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trop. La quantité ordonnée par Mile. 
Stephens eft bonne généralement par- 
Jant , mais fi le Malade en peut prendre 
davantage , 1l n’en fera que mieux. 


Je fus, &c. 
. D. HARTLEY, 


Les deux perfonnes dont ileft parlé 
dans ma Lettre , ont jetté une grande 
quantité d'écailles & de fragmens. 


ss 
4 
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Réponfe de M. Morand à M, Hartley 


M ONSIEUR 


Je fuis extrémement flaté de la cons 
fiance que vous me marquez à locta- 
fion du remede de Mile. Srephens , & 
je ferai exactement ce qui dépendra 
de moi pour y répondre :ileft vrai 
que j'ai actuellement en expérience 
un grand nombre de malades attaqués 
de la Pierre , que j'ai prefque tous fon- 
dés moi-même ; ces expériences ne 
font pas aflés avancées pour en pré 
fenter le réfultat au public, mais on 
en peut déja conclure que ce remede 
ma point d'inconvénient, & on en 
doit efpérer quelque chofe de plus, 
car plufieurs de ces malades ont jetté 
des écailles de Pierre, & quelques-uns; 
des fragmens dont la grofleur & la 

_confiftance font bien dignes de remar- 
que. 

Vous ferez inftruit des premiers ; 
Monfieur , du fuccès de toutes les 


336 RÉMÉDES 
expériences commencées ; en atteñ 
dant que cela paroïfle ; j'ai traduit 
votre ouvrage en françois , & .cette 
Traduétion va être imprimée incefia- 
ment. Je vous fuplie, Monfieur, deme 
faire tenir un exemplaire de votre Ou- 
vrageen Anglois , & un de celui du 
Docteur Kirkpatrick. M. Monfey qui 
gçompagne Milord Keith à Londres, 


à 
& qui aura honneur de vous remet: 


tre ma lettre , s’en chargera , & com- 
me je fouhaiterois , Monfieur , avoir 
tout ce qui s’efl fait fur cette matiére, 
je vous prie encore de m'envoyer les 
Deffeins ( s’il eft poffible) des Pierres 
de Mr. Carteret, de M. Tndervvoca, 
& du malade mort à Briffol, avec | 
Pouvrage intitulé : à full Examination: | 


Avertifement 
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a c C 


Avertifflement au fajet de l'Obfere 
vation de M. Carteret. 


Omme entre plufieurs écrits con 
— tre les remedes de Mlle. Ssephens, 
_ily en à un dont on a répandu des 
Copies à Londres & à Paris ; dans le- 
quel il paroît qu’on fait valoir ce qui 
a été trouvé à l'ouverture du cada- 
vre de M. Carteret , mort depuis que 
l'ouvrage de M. Hartley a été publiés 
M. Morand a cru qu'il étoit impor- 
tant d'approfondir cette obfervation, 
& s’eft adreflé pour cela à Mrs. Che- 
felden & Sharp , nommés Commifai- 
res par le Parlement d'Angleterre. T 
en a reçû les lettres fuivantes , dans 
lefquelles on voit qu’il y a des confé- 
quences à tirer à lavantage des re- 
medes , même des Pierres trouvées 
dans la vefke de M, Carteret, 


F£ 
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Traduëtion de la Lettre de M.Chefelden, 
a Mr. Morand, 


Londres lé 4. Janvier 1722, 


A A. Carteret, a pris les remedes dé 
LVL Mile. Srephens pendant environ 
deux ans ; pendant tout ce tems-là 1l 
a jetté des écaillesde Pierre,quiétoient 
évidemment des morceaux de quelques 
Pierres plus grofles, & il étoit beau- 
coup moins iñcommodé , jufques à ce 


Voyez la QUE je fus mandé pour lui ôter par 


planche. 


une incifion la Pierre marquée, 
N°. 1. qui étoit engagée dans l’uré- 


tre fort près de la veflie. Depuis cé 


tems-là il ceffa de prendre le remede, 
Environ un an après il mourut,on en 
fit l'ouverture, & on lui tira de la vel- 
fie les deux autres Pierrès marquées 
2. & 3. ces deux Piérrés étoient dures 
& unies , & elles en renfermoient 
deux autres fi exaétement qu’on pou- 
voit les entendre fonner comme une 
amande féche dans fon noyau ; celles- 
ci étoient de la même couleur , & de 
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confiftancé molle & facile à écrafer , 
de même que celle que j'avois tirée 
par l'opération , & quoiqu’alors il y 
eüt trois Pierres dans la veflie , il n’y 
avoit pas la moindre poliffüre ou im- 
preflion fur aucune. Je crois que les 
Conféquences qu’on doit tirer de ce 
fait font fort claires; je n’aï point ces 
Pierres , maïs je les ai fait deffiner de 
mémoire, & quoique la Reffémblance 
ne foit point parfaite , il y en a aflés 
pour donnèer une jufte idée dela chofe = 
je compte d’en faire mention dans une 
nouvelle édition de mon Anatoz= 
mie , &c, , À posa 


Fi 


MEDÉÈS 


rte SMS Ce dd ÉTÉ SX . 
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Lettre (2) de A1. Sharp à 
& hi 2% M. Morand. 
M ONSIEUR, 

J'ai reçû l'honneur de votré obli: 
geante Lettre , à laquelle je répons 
avec beaucoup de plaifir. Voici ce 
que j'ai à y répondre, 

.… Depuis que j'ai fait voir la Pierre de 

. Cndervvood qui a des marques de 
diflolution , il y a eu bien des chofes 
qui fe font pales à la confirmation 
de ce qui a été avancé fur utilité du . 
remede de Mile. Srephens ; car outre 
des exemples de la parfaite guérifon 
de plufieurs malades , depuis la publi- 
cation du Livre du Doéteur Hartley , 
dont il a fait mention, ( lefquels pour- 
tant n'ont pas été regardés par ceux qui 
fe font mocqués de, toutes les preu- 
ves, ) jai eû moi-même loccafon 
d'ajouter à la probabilité de la chofe, 
par quelques autres exemples de 
Pierres rongées , par la diflolution 
que j'aitrouvée dans les Veffies de cer- 
æaines perfonnes qui venoient à mou- 


, a) Certe lettre paroit ici telle qu’elle à 
té écrite pat M. Süarp. 
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tir pendant le tems de prendre le reme- 
de, & encore , par ce qui eft arrivé en 
ouvrant ke corps de M. Carteret Mat- 
tre Général des Poftes , dont vous avez 
lhiftoire dansle Livre du DoéteurHar- 
tley. Dans le tems que M. Carrerer écri- 
voit fon cas , il fe croioit tout à fait 
guéri de fa maladie qu’il avoit fouf- 
ferte plus de 20. ans , & quoiqu'il ne 
ceflât point de vuider des morceaux de 
Pierres : & à caufe de cela fes amis 
étoient employez de le prier de conti- 
nuer le remede encore quelque tems 3 
cependant , ou il avoit tant de dé- 
gout à le prendre , ou il étoit fi biem 
perfuadé de fa guérifon, qu'on ne 
pouvoit pas l'empêcher d'attribuer ce 
qu'il fouffroit à une inflammation de 
la vefle , & non pas au réfidu d’une 
Pierre. En effet il difcontinua le reme- 
de , & deux ans après il eft mort d’une 
fiévre létargique. J’avois eu honneur 
de lui faire une vifite quelques jours 
avant fà maladie, & je lui fis bien des 
queftions ; mais tout ce que je pus ap- 
prendre de lui à l'égard de fon état, 
ortoit qu'ik étoit plus aifé depuis 
qu'il avoit pris le remede qu'ilne l’é- 
toit de 20. ans auparavant. En. lou 


F fi 
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vrant j'ai Ôté deux Pierres dela.grof- 
feur d’une-Chataigne égales-&,polies, 
mais en les fciant, jai trouvé deux 
Pierres pourries & rongées , contenues 
comme un noyau dans une coquille , 
& même avant.que de fcier la coquii- 
le, je pouvois fecouer le Noyau & le 
faire fonner ; ce qui au moins eft un 
Phénoméne très-extraordinaire , .& 
confidérant ce que je cherchois , ce qui 
s’eft préfenté, eft une aflés bonne preu- 
ve de l’acroiflement de la.coquille au 
deflus duréfidu de la Pierre, quireftoit 
après :la difcontinuation du-Remede, 
Depuis que le Parlement a donné 
Mlle. Srephens 5000. iv. fterlins, 
à condition que les expériences 
faites après l'acte vérifieroient fes pro- 
mefles , je me fuis donné beaucoup 
de peine à obferver:ce qui s’eft pañlé 
a l'égard de.l’efficace de fes Remedes, 
& à l'heure qu'il eft , iln’y.a prefque 
perfonne qui s'y-oppofe davantage, 
en forte que dans très-peu de tems , je : 
crois que. nous, ,.( les -Commiffaires 
nommés par le Parlement,, ).foufi- 
gnerons le Certificat .quiilui-procure- 
rawlargent, s | Ê 

… H ya déja.quatre perfonnes qui ont 


as? 8 
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té fondées avant l’'ufage du. Reme= 
de-& après leur guérifon, &:1l y en 
a encore une autre qui eft entre mes 
mains, qui eft parfaitement revenue , 
& que je propofe.de fonder dans peu 
de jours en préfence.de tous les Chi- 
rurgiens de caraétére à Londres ; com 
me il a été fait à l'égard des quatre au- 
tres. Une de ces perfonnes avoit 67. 
ans, avoit eû la Pierre prefque huit 
ans, & j'ai tout.lieu de croire qu’elle 
étoit terriblement grofle ; car fa ma- 
ladie s’eft toñjours augmentée , & de- 
puis plus de cinq ans il ne pouvait 
pas fe tourner dans fon lit, fans une 
douleur extrême , .& ‘fon paroxyfme 
étoit continuel ; fa guérifon fut ac- 
complie en moins.de cinq mois fans 
le moindre mauvais accident, 

La feconde javoit foixante ans ; 
avoit eû la: Pierre {ept ans, fa guéri- 
fon fut finie en huit mois fans aucun 
accident. | | 

La troifiéme avoit cinquante ans, 
avoit eù la: Pierre un an :& demi , fa 
guérifon fut aufli finie heureufement 
en quatre mois. 

.. La quatriéme étoit prefque dans le 
même cas que la troifiéme & avoit le 
même fuccès, Fi 
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-_ La cinquiéme que je nai pas fon- 
dée depuis la guérifon ,; a 79. ans, a 
eû la Pierre quatre ans , & a prisle 
remede environ quinze femaines. 
Vous voyez par ces exemples que 
les perfonnes qui ont été guéries font 
agéés , & à ce qui me femble , c’eft 
une Réple à laquelle il y a très-peu 
d'exceptions , qu'à proportion de la- 
ge du malade le remede fera plus ef- 
ficace, même à un tel degré, que 
dans les fort jeunes gens , il ne fait 
prefque rien davantage que d’empê- 
cher laccroiflement de la Pierre ; au 
lieu que dans les fort vieilles gens , il 
ne manque que fort rarement , où la 
Pierre n’eft pas compliquée avec quel- 
que autre dérangement des reins ou 
de la veflie. C’eft la vérité de cette 
obfervation qui m’a porté de tailler 
les jeunes gens ; on a crû qu’apparem- 
ment a raifon de cette variété d’évé- 
nemens dans différentes perfonnes 
étoit fondée fur la dureté différente 
des Pierres ; maïs à ce que j'ai vû 
par celles que j'ai trouvées rongées, & 
par les écailles vuidées pendant la cu- 
re, qui ont été auf dures qu'une 
Pierre puiffe être , il n’ya pas grande 
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svraïfemblance que la diflolution fût 
redevable à la molefle de la Pierre, 
mais plütôt à la différence de change- 
ment produit dans l'urine des vieillards 
à l'égard de celle des jeunes gens ; au 
moins c’eft une chofe très-remarqua- 
ble que l'urine des jeunes gens , eff 
en couleur comme du petit lait , & et 
très alkalefcente, fermentant beaucoup 
avec un acide , au lieu que dans les 
vieillards, pendant ladiffolution Puri- 
ne n’eft pas fi blanche , n’a pas la mê- 
me odeur , & quelquefois pendant plu- 
fieurs jours ou femaines n’eft pas alka- 
lefcente , comme j'ai fouvent expéri- 
menté. J’ai l'honneur d'être 


MoNSIEUR, 
Vôtre très-humble & très- 
obéiffant ferviteur 3 


S. SHARP. 


A Londres , 1. Janvier 1740, 


HR 


Lettre (1) de M. Amyand Chirurgiem 
_ du Roi d'Angleterre @ de la Société 
Royale, a M. Morand. 


A Londres , ce27. Décembre 1739 


Moxsreur, 


Je n'ai reçû que depuis très-peu de 
jours la lettre que vous m'avez fait 
l'honneur de m'écrire le 9. Décembre, 
N. St. , où vous fouhaitez que je vous 
dife impartialement ce que je penfe du 
remede de Mile. Srephens , & de ce 
que je fçais de fes eflets pour la dif- 
folution de la Pierre 5 fi depuis ce 
tems-là vous vous êtes -rencontré 
avec Mr. de la Peyrenie, peut être vous 
aura-til fait part de ce qu'occafion=. 
nellement je lui ai marqué fur ce fujet 
qui me paroit fort à l'avantage de ce 
remede ; que les Mrs. établis pour l’é- 
xamen , croyent que fur leur raport on 
payera à la Communicatrice les 000. 
Liv. fterlins qui lui font adjugés. 


{ x } Cette Lettre paroit encore en original 


POUR LA PIERRE. 347 

Ces Mrs. produifent trois vieillards 
tous affligés de la Pierre depuis long- 
tems ,.que nous avions ci-devant fon- 
dés & qui l’ont été roviffime par eux, 
& par prefque tous les Chirurgiens des 
Hôpitaux, après avoir fait, lun lu- 
fage de ce remede pendant neuf fe- 
maines , un autre fix mois , & le troi- 
fiéme un an. Ileft certain que dans 
un chacun on avoit fenti.bien diftin- 
tement la Pierre par la fonde , & 
qu'en dernier lieu 14. perfonnes l'ont 
cherchée ‘inutilement dans l’un & 7. 
ou 8. dans les autres , ces faits parlent, 
on ne peut rien y répliquer. J'ai été 
long-tems à me rendre , bien que le 
Doëteur Hartley m'eût fait part de 
toutes fes expériences fur-ce remédes 
aujourd’hui je penfe qu’il mérite en- 
couragement , je Connois un très- 
rand nombre de malades qui font 
A par ce reméde après trois [e- 
maines ; 1l irrite d’abord le mal, c’eft 
bien dommage qu’il eft fi défagréable, 
J'ai vû depuis peu des Pierres tirées 
de la veflie après la mort & l’ufage 
de ce remede qui femblent marquer le 
pouvoir du diflolvant , il ne nuit point 
à la fanté de ceux qui peuventle pren- 
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dre , au Contraire ; mais on ne peut 
compter fur fon fecours, qu’auffi long- 
tems qu'on le prend : au moins il pa- 
roit par plufieurs exemples que les ac- 
cidens fe font réveillés à ceux qui en 
ont abandonné l’ufage. J’ai l'honneur 
d'être avec une parfaite reconnoils 
fance , 


MonsrEeur, 
Vôtre très-humble & trés: 


obéiflant Serviteur , 
CLAUDE AMYAND: 


+ 
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Traduëlion d'une Lettre de Mr. 
Hartley à Mr. Morand, 


Le 6 Mars 1740, 


Moxsreur. 


Je vous aiénvoyé ; il y a quelque 
jours, les Ouvrages que vous defiriez ; 
je vous écris aujourd’hui pour vous 
apprendre que Mile Ssephens a obtenu 
le Certificat conforme à ce que l'acte 
du Parlement exigeoit, & figné de la 
Plus grande partie des Commiffaires. 
î yÿ eut hier une affemblée dans 
la Chambre du Prince, qui eff attenant 
la Chambre des Seigneurs , il sy trou- 
Va 22 Commiffaires qui fignérent le 
Certificat, à lexception de Mr. le 
Doéteur Pellet Préfident du Collége 
des Médecins , & de M. le Docteur 
Nefbitt un des Cenfeurs de l’année 
derniére , ces Mrs. paroïfloient bien 
convaincus qu'il y avoit des Exemples 


que les Remedes de Mlle Stephens 
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avoient chaflé des Pierres de la Vef- 
fie , maisils ne vouloient point paf- 
fer les mots , pouvoir de diffoudre lz 
Pierre. Le Docteur Pellet dit qu'il ne 
pouvoit pas aflurer comment cela fe 
faifoit, & le Doéteur Mejbitt, que ces 
remedes agifloient plutôt comme 
lithontriptiques que comme difiol- 
vants : il faut oblerver que fuivant 
Ÿ Acte du Parlement , il falloit nécef- 
fairement que dans les Certificats on 
miîtles mots , wtilité , efficacité € pou- 
voir de diffoudre, en parlant des avan= 
tages du reméde. Le D. Whitaker au- 
tre Cenfeur ny étoit pas 3 Mrs. 


Gardiner & Burton Cenfeurs en place. | 
ont figné avec le Doéteur Hales Au- 


eur de l Hemaftatique , le Docteur 
Shaw ; Mrs. Chefelden., Hawkins » 
Sharp, & moi. 


Le Docteur Hales fait à prefent des, : 


expériences pour déterminer en quoi 
corfifte  eflentiellement l'efficacité 
des remedes , & les perfectionner 
s'il fe peut ; il trouve que la lie 
du favon diflout les Pierres expofeés 
à une douce chaleur, plutôt qu'au- 
cune autre liqueur, excepté l’efprit de, 


Nitre , & il oblerve en même tems 
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que a Lie de la potafle feule, ou cen- 
dreS dont on fait le favon & fans 
mélange de chaux, n’a point d’eflét 
fur elles, quoiqu’elle foit faite aufit 
forte, & qu'elle ait été entretenue 
Poüillante pendant plufeurs heures. 
. Àl y a environ un an que je mis 
pendant plufieurs jours & à une cha- 
leur modérée , quelques morceaux de 
Pierres en digeftion dans mon urine 
changée par les remedes , & en même- 
terms j'expofai à la même épreuve des 
morceaux des mêmes Pierres dans luri- 
ne ordinaire , enfuite je les rétirai , je 
les pefai étant encore mouillées , & 
Je trouvai que celles qui avoient été 
dans mon urine , avoient toutes aug- 
menté de poids plus que celles qui 
avoient été dans lurine ordinaire: 
quand elles furent féches , il fe trou- 
Va que toutes celles qui avoient été 
dans mon urine , avoient perdu dé 
leur poids, & que celles qui avoient été 
dans de luriné ordinaire, en avoient 
‘acquis , conformément à mes premié- 
_res expériences. {1 fuit de là que lu- 
rine changée par le remede , eft plus 
fortement imbibée de la Pierre que 
l'urine ordinaire,ou commele diroit ua 
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Nevvtonien , elle en attire davantage. 

Le Doëeur Hales penfe que la 
blancheur des écailles & fragmens 
jettés par les malades , prouve que l'u- 
rine changée par le remede , diflout 
d’une maniére analogue à ce qui ar- 
rive au linge qui blanchit par la fo- 
lution de la Potañle , parce qu’elle 
enleve l'huile végétale, cela eft con- 
forme aux Remarques de Mr. Geoffroy. 

Je fouhaiterois fort, qu'il voulût 
bien nYapprendre la méthode de faire 
du favon d'Alicante, fi cela eft poffi- 
ble , la différence qu’il y a entre celui 
Alicante, & ceux de Venife,de Caftil- 
le, de Marfeille, de Foppa, &c. & 
fi on en peut faire de quelqu'une de 
ces efpéces fans chaux. Je ferai atten- 
tif à vous communiquer Ce que je pou- 
rai apprendre, & je ferois bien - aile 
d’être informé de ce qui viendra à 
vôtre connoiflance. 


Je fuis , &e 
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sen 


Extrait d'une Lettre de M onficur 
Geoffroy , à A1. Hartley, e# 
répon fe à la Lettre précédente. 


°.. TE vais, Monfieur , vous faire 

J le détail en peu de mots de quel- 
ques-unes de mes Obfervations fur Les 
eflets du Remede de Mile Srephens , de 
l'examen Chymique que j'en ai donné 
à 'Academie , de plufieurs Expérien- 
ces que j'ai commencées {ur la Pierre 
de la veflie , & enfin de la maniere 
dont je prépare le Remede, 

Un Malade âgé d'environ Ss-ans, Effets du 
fils d’un Officier qui avoit été taillé Remede de 
pour la Pierre , ne voulut jamais être Mile Sse- 
fondé , il urinoit le fang , 4 reffen-Phere 
toit des douleurs aiguës dès qu’il fai- 
foit quelque soute un peu longue , il 
ne pouvoit plus voyager en Chaïife de 
Pofte , & fes douleurs augmentant de 
jour en jour , 1l fe détermina le premier 
Août 1739. à commencer lufage du 
Remede Anglois , presant trois fois 
par jour , & à chaque fois $6. grains 
de là poudre des deux efpéces de Co- 
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quilles dont il a été parlé dans la Ke- 
cette ; chaque dofe délayée dans 4. 
onces de vin blanc ouenviron , & par- 
deflus chacune de ces dofes ; un demi- 
feptier de tifanne : ainfi c’étoit par 
jour trois demi-feptiers de tifanne & 
168. grains de poudre. Jia fuivi le 
Régime prefcrit par la Recette impri- 
mée , avec la plus grande exalitude , 
pendant trois mois , prenant peu d’ali- 
mens , faifant peu d'exercice , & bü- 
vant peu , quoiqu'il fût quelquefois 
très-alteré. Par le Journal des obfer- 
vations écrites par le Malade lui- 
même pendant le premier mois , on 
voyoit qu'il fe fentoit déja confidéra- 
blement foulagé , qu'il avoit rendu 
avec fes urines desmatieres pierreules , 
blanches , & en lames , la plüpart con- 
vexes d’un côté & concaves de l’autre; 
je les fis voir alors à l'Academie. Le 
342. jour du Remede , ce Malade alla 
fe promener , & marcha pendant deux 
heures à grands pas : il craignoit de 
reffentir en rentrant de grandes dou- 
leurs , tant à caufe de cet exercice ou- 
tré , par rapport à fon état , que parce 
qu'il s’étoit retenu d’uriner pendant un 
£ems confiderable ; ce qui dans d’au- 
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tres tems lui faifoit uriner le fang:; mais 
ikeut la fatisfation, étant rentré chez 
Jui, d’uriner abondämment, fans au- 
-cuñne douleur, & Îon urine fe trouva 
très-belle : les jours fuivans il rendit 
-des urines chargées de matieres blan- 
ches , détrempées, mêlées de glaires, 
tantôt elles s’éclaircifloient & tantôr 
elles fe troubloient. 

Quelques jours après la premiere for- 
tie , le malade en tenta une feconde, 
qui d'eut pas un fuccès fi favorable, 
Ses urines à fon retour furent teintes 
de fang, & vers le foir il jetta une fi 
prodigieufe quantité de fable & de 
glaires fondués ou délayées, que fon 
urine en paroifloit huileufe. Depuis ce 
tems-là 1l rendit par intervalles des 
fragmens de Pierre aflez gros. Lorf- 
qu’il revenoit de la Promenade , il uri- 
noit facilement , & rendoit ordinaire. 
ment de petites écailles. L'agitation 
fiévreufe qu'on appercevoit précé- 
-demment à fon poux , lorfqw’il devoit 
rendre de ces fortes de matieres pier- 
reufes ou concretes, oudélayées , n’é- 
toit plus fenfible au bout de deux mois 
de Pufage des Remedes, L’infomnie , 
l'alteration dont ile plaignoit au coms 
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mencement de l’ufage du Remede, tout 
s'étoit évanoüli peu à peu, fes urines é- 
toient devenuésclaires & fans fédiment. 
Le 28. du même mois,il quitta lu- 
fage du Remede, le 30. il fortit en 
voiture , il fe promena à pied , & alla 
à l'Opera , qu'il vit tout entier fans 
s'afleoir , fans avoir aucun befoin, & 
fans reflentir aucune douleur ; il alla 
enfuite dans deux Quartiers fort éloi- 
gnés , & revint chez lui fans qu'il eût 
lieu de fe plaindre d’avoir pouflé trop 
loin l'expérience. Le lendemain les 
urines de la nuit fe trouverent un peu 
colorées , dans la journée elles dépo- 
ferent un fédiment rouge, comme le 
font fouvent les urines de quelques 
perfonnes , qui font cependant en bon- 
ne fanté ; mais dès le deux Novembre 
elles reparurent claires , de bonne cou- 
leur, & fans dépôt. Quelques jours 
après , foit à l’occafion du froid qu’on 
reflentoit alors , foit à caufe du change- 
ment de régime ,qui fut peut-être un peu 
trop fubit , le Convalefcent fut attaqué 
d’une fiévre à friflon , qui avoit le ca- 
ractére de double tierce ; mais cette 
fiévre dura peu, & céda aux remédes or- 


dinaires , & à quelques priles de Quine 
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 Quina ; ainfi ce Malade a pris le Reme- 
de Anglois pendant trois mois moins 
trois jours, avec un fuccès imefperé. 
Comme ce malade n’a jémais voulu 
être fondé , (quoique M. Morand lui 
ait propolé plufieurs fois , ) il ny à 
rien qui puifle faire foupçonner l’exif- 
tence de la Pierre que les fimptomes 
précédens , & qui font tous évanouis. 

Les autres Malades dont je vais par- 
ler , ont été tous fondés , & on leur a 
trouvé la Pierre ; lun d’eux qui étoit 
un enfant de 12. ahs , avoit été amené 
à l'HGpital de la Charité pour être tail- 
lé. On lui fit commencer l’ufage du 
Remede le 12. du mois de Septembre 
dernier ; les douleurs qu’il reflentoit , 
étoient très-vives , & il ne pouvoit 
retenir fes urines. Au bout de dix jours 
de l'ufage du Remede , il étoit en état 
de les garder , il rendoit affez fouvent 
des écailles avec des fédimens blancs , 
mais ce fuccès n’eut pas une longue 
durée , les accidens font revenus, il 
. paroît que le Remede ne lui a procuré 
aucun foulagement. Nous avons plu- 
fieurs autres enfans dans le même cas, 
que Pon va tailler incefflamment. Ce 
qui joint aux obfervations faites en 
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Angleterre depuis la publication de la: 

Recette , feroit foupçonner que le Re-- 

mede n’eft falutaire qu'aux Adultes. 

Tous les autres Malades , après avoir: 

fait ufage de la tifanne & de la pou- 

dre à dofe entiere ,.ont tous rendu des: 

glaires en quantité , des fédimeus plà-. 
treux & des écailles ,. & ont tous Len- 
ti du foulagement ; mais il ya fi peu de 
différence eflentielle entre toutes ces: 
obfervations , qu’il eft inutile d’en par-- 
ler, Un Malade cependant a pris pen- 

dant fix mois & de la tifanne & de la 

poudre fans aucun fuccès ; caril a une 
” Pierre aflez confiderable , & ila très- 

peu rendu d’écailles & de fedimens. 

_ Examen La Boule de Savon qu’on fait dif-- 
Chymique foudre dans une décoétion de quelques 
Fe ne Plantes. diurétiques. & carminatives ;. 
N eft elle-même teinte en couleur d’ar- 
doife par d’autres végétaux , aufll de 
la clafle des diurétiques & réduits en 
charbons. Ces végétaux ne concourent. 
point à l’action du Remede comme 
diurétiques mais feulement comme 

charbon : Or fous cette forme ,. que 
peuvent-ils communiquer au Savon © 
Très-peu de fel & un peu plus de ma- 


tiere fulphureufe ou d'huile brûlée ;,. 
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dufi cette matiere fulphureufe fe déve- 
lope-telle pendant lébullition , par 
l’'aétion des fels alcalis du He & 
fent-ori une odeur fulphureule. 

Le Miel ne femble propre qu'a divi- 
{er les parties , à en adoucir l’acreté 
faline , & à rendre la liqueur un pew 
moins défagréable à boire. 

La calcination des coquilles d’ œufs ÿ 
. & celle des Limaçons , fournit des ab— 

forbans terreux qui tiennent ( fur-tout 
là coquille d'œuf ) de la nature de Ia 
Chaux , puifqu'on peut faire de la 
Chaux véritable avec les coquilles de’ 
tous les animaux teftacés & cruftacés ,. 
& ces abforbans ( fur-tout la coquille: 
de Limaçon , dont l’animal eft réduit 
en charbon }) font penétrés de l’huile- 
foœtide de l'animal. 

Les Auteurs du Rernede auronit fans 
doute employé les Plantes diuréti- 
ques & carminatives qu'on fait boüillir 
dans l’eau avec la boule de Savon ,- 
comme ffomachiques , & comme capa-' 
bles de poufler par les urines. 

Dans la Recette des Pilules, on ne 
joint au Savon & au Miel que fe pou-" 
dre de Limaçons,on fupprime la Chaux 
d'œuf, & on les déguite par le char-- 
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bon fulphureux des graines carminati- 
ves & diurétiques. On voit bienque ces 
ab{orbans modérent l’aétion du Savon, 
qui fans cela purgeroit trop ; mais lon 
ne {ent pas de même d’où vient que 
Von a fupprimé la Chaux des coquilles 
d'œufs : on a peut-être appréhendé que 
lation de cette Chaux, n'étant pas 
corrigée par le vin blanc , fûttrop acre. 
Tl ne femble point indiférent de fubfti- 
tuer la Recette de la tifanne & celle 
des Pillules lune à l’autre ; il m’a paru 
que ce Remede en Boiflon réuff floit 
toujours beaucoup mieux qu’en forme 
folide , & qu'il fatiguoit beaucoup 
moins l'eftomac des Malades. Quoi- 
qu ‘il en foit , j'ai obfervé qu’il efttou- 
jours plus is de donner immédiate- 
ment avant la tifanne de Savon , une 
prife des deux poudres 2bforbantes : : 
c’eft un Aleali ; partie terreux , partie 
falin , qui fe joint au fel du Savon, 
&à fa partie grafle , & dont il réfulte 
un compolé capablé de fe mêler après 
les digeftions avec la férofité , de cir- 
Culer avec elle d'être lire par les 
reins & pafler enfuite dans la veflie , ut 
fifamment chargé de ces principes, 
pour agir enfuite fur la Pierre , comme 
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diflolvant des foufres ou matieres graf- 
. fes qui peuvent avoir contribué à la 
coaguler. Ce fuccès eft vraifemblable 
pour des Pierres qui n’ont point enco- 
re acquis un dégré de dureté capable 
de réfifter à l’aétion d’une liqueur qui 
n’a & ne peut avoir que des {els Alca- 
lis ; mais ne feroit-ce pas trop atten- 
dre du Remede Anglois , que d’efpe- 
rer qu'il agiroit fur certaines Pierres 
dures que l’on ne peut difloudre , peut- 
être que par des acides ? Eos 
Mile Scephens a choïfi pourfonRe- Comsof 
méde le Savon d’Alicante , qui a pour tion du Sa- 
bafe l'huile ou le fel de la foude , le- von d'Ali- 
quel eft le plus doux de tous les felscante. 
fixes , on le rend cependant plus a&if 
par la Chaux vive avec laquelle on le 
leflive. On évapore cette leflive juf- 
ues à un certain point, puis On y 
ajoute de huile d'olives dans une pro- 
portion convenable , on cuit ce mé- 
lange jufqu'à ce qu'il foit en état de 
prendre corps , & former une pâte {o- 
lide en réfroidiflant. Ce que je rappor- 
te ici de fa fabrique , n’eft qu'un extrait 
très-court des mémoires que M. de 
Reaumur ma communiqués , & qui 
doivent faire partie de la defcription 
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des Arts. Quant aux dofes , chaqie: 
Millerolle d'huile d'olives , mefure qui 

en contient 113. à IIS. livres, poids 

de Marc, cuite avec la leffive de fou- 

de & de chaux vive , doit rendre après 

la cuiflon 180. livres de Savon parfait , 
foit blanc , foit marbré ; l'huile d’oli- 

ves cuite avec une leffive de fels Alca- 
lis , ne doit perdre que très-peu de fon 
poids à la cuiflon ; c’eft pourquoi d’a- 
près les bonnes épreuves que j'ai fai- 
tes , je juge que fur 180. livres de Sa- 
von ,il doit y avoir so. livres de fel. 
de foude , 15. d'humidité aqueufe , fi 
lon a employé un Quintal de foude- 
pour les fabriquer , & le refte du poids: 
eft l'huile d'olives ; il faut cependant 
compter pour quelque chofe dans cette: 
mafle la portion la plus fine de la chaux 
vive qui a dû refter dans la lefive dé 
cantée. 

Voulant fçavoir au jufte ce qu'un 
Malade prenoit par jour d'huile & de 
fel Alcali dans fes trois demi-feptiers- 
de décoétion , ou tifanne de Savon .. 
1! n’a fallu chercher dans le Savon lui- 
même ces différentes proportions , & 
par l’analyfe que j'ai faite , jai trouvé 
qu'il pouvoit y avoir environ 2, gros. 


POUR LA PTERRE 30% 
48. grains de fel véritable de foude ; 
. fur deux onces de Savon , & j'ai retiré: 
par un autre procedé ,.en attaquant le: 
{el de foude avec un acide , r. once 
3. gros 20, grains d'huile d'olives vé- 
ritable , fans nul changement & nulle 
altération ; par conféquent un Malade: 
qui boit par jour trois demi-feptiers- 
de tifanne ,. dans lefquels il entre 2. 
onces.2. gros de Savon , moins la pe- 
tite portion qui s’en perd dans la cuif- 
fon ,prend r. once 4. gros 45. grains + 
d'huile d'olives ,.& le poidsde 3. gros. 
de fel de foude ou environ: 

J’ai tenté la récompofition du fa- 
von en employant les mêmes dofes: 
& j'y ai réuflil, j'ai même eu un fa- 
von liquide d’un goût beaucoup moins 
defagréable. que ne l’eft le favon or- 
dinaire , & que lon peut prefque fur 
le champ préparer. 

L'urine de ceux qui prennent le Expérien. 
remede Anglois fermente un peu plus ces fur lu- 
vivement avec une huile de vitriokrine de 
foible ; que celle des perfonnes qui fr qe 

; ont ufage- 
ne prennent pas le remede. dE Remo 

La même urine étant mêlée avecde Milie 
Vhuile de chaux; il fe fait une pré- Srephens.. 
cipitation d’un blanc rouflâtre. de la> 
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quelle 1l fe fépare à la longue ure 
matiere pelante , grafle, & mucila- 
gineufe , & cette liqueur à Ja fin fe 
defféche & devient dure comme de 
la colle forte. L’urine des perfonnes 
non foupçonnées d’avoir la Pierre 
ne produit avec l’huile de chaux qu'un 
leger Coagulum fans glaires, & ne fe 
defféche que très-difficilement. 

La folution du fel de foude bien 
pur, verlée fur l'urine des Pierreux , 
précipite une mafle compotée de plu- 
fieurs floccons blancs fort. adhérens 
les uns aux autres par les points où 
ils fe touchent. Une forte leflive de 
foude ordinaire fépare tous ces floc- 
cons les uns des autres comme le fait 
l'huile de chaux. 

L’urine des malades qui prennent 
le remede étant évaporée jufques à 
ficcité, m'a laiflé une mafle brune, 
épaifle & fi faline , qu’elle étoit ftriée 
du centre à la circonférence. Le De- 
liquium de cette mafle féparé de fa 
partie grafle , donne par une nou- 
velle évaporation , une quantité aflez 
fenfible de fel approchant de celui de 
la foude , & pareil à celui que j'ai 
retiré du favon, J’en ai fait un fel de 
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Glauber , ce qui prouve qu’une por- 
tion de favon pañle dans l'urine , puif- 
qu'on y retrouve fon fel, & qu'on y 
apperçoit une matiere grafle furabon- 
dante. 

La férofité du fang d’un malade 
qui prend le remede , eft beaucoup 
plus limpide que celle des perfonnes 
faines faignées par précaution. Le 
fang de ces mêmes Pierreux , fournit 
un fel fixe beaucoup plus abondant 
que le fang des perfonnes qui fe por. 
tent bien. | 

Le favon fait avec la foude , don- 
ne un fel de Glauber ; j'en ai retiré ce 
fel avec l'acide vitriolique par plufieurs 
procedés , & j'en ai été d’autant moins 
furpris , que l’on a des preuves certai- 
taines que la bafe du {el marin exifte 
dans le fel des cendres du Kali , & 
dans le fel de toutes les Plantes qui 
croiflent le long des Côtes de la Mer, 
I] n’en eft pas de même du Savon qui 
auroit pour bafe un fel Alcaki différent 
de la foude , tel que la Potafle ou les 
cendres gravelées bien dépurées de 
leur fel moyen ; Pacide vitriolique ver. 
fé fur le fel refté après la calcination 
d'un tel fayon, au lieu de donner un 
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el de Glauber donneroit un Tartre 
vitriolé. 


Expérien-  J’ai fait plufieurs expériences, qui 


ces fur la 


Pierre dela 


Veffe, 


démontrent qu'au moins les urines 
des malades qui -charient aétuelle- 
ment beaucoup de glaires & de fédi- 
ment, nagiflent point fur la Pierre 
comme diflolvant. 

J'ai fufpendu une Pierre de Ja-vef- 
fie dans un vaifleau de verre , lle 
pefoit exactement 2. onces 3. gros 
s1 grains, & elle avoit extérieure- 
ment des rugofités , c’efl-à-dire , quel- 
ques profondeurs & quelques petites 
éminences ; jai verfé tous les matins 
dans un vaifleau de lurine fraiche d'un 
malade aétuellement dans lufage du 
remede Anglois , ce que j'ai continué 
pendant un mois ; au bout de ce 
tems , je lai trouvée enduite d’un k- 
mon pierreux qui.s' y étoit exactement 
appliqué ; l'ayant bien lavé avec de 
Yeau qui en a emporté tout ce qui 
pouvoit sen détacher extérieure- 
ment , je lai fait fêcher cans une 
étuve quelques jours de plus que ce 
qu'elle y avoit été avant que ce la 
faire tremper dans l'urine , & je l':ÿ 
trouvée augmentée du poids de 
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#1 grains. C’étoit l'urine rendue pen 
dant le premier mois du traitement, 
qui produifoit cet effet, & elle cha- 
rioit pour lors beaucoup de fédiment 
.& de gravier. 

Lorfque l'urine de ce malade cefa 
de dépofer, je fufpendis de nouveau 
la même Pierre au milieu du vaifleau 
bien nétoyé , & j'y mis de cette nou- 
velle urine devenuë pure, ayant foin 
Æ<omme dans l'expérience précédente 
de la changer tous les matins. Voyant 
qu'au bout de dix jours il ne s’y for- 
moit aucune incruftation , je la re- 
tirai, je la lavai, & la fis fécher dans 
Ja même étuve & le même nombre de 
jours que la premiere fois, & je trou- 
vai qu'elle ne pefoit plus que 2. onces 
2. gros 42. grains. J’ai confervé cette 
Pierre , parce qu'elle peut déterminer 
à croïre que le remede Anglois rend 
urine propre à agir comme diflol 
vant. Cette Pierre paroît comme gra- 
vée extérieurement en quelques en- 
droits, & on y apperçoit de petits 
trous par lefquels il femble que Pu- 
rine commencçoit à agir dans fon in- 
térieur. 

Cette diminution de demi gros en 
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dix jours de tems, comparée à la pre- 
miere experience où elle avoit aug- 
menté de 6. grains, fait voir quece 
n’eft que quand l'urine eft dépurée de 
fes glaires & de fon fédiment, qu'on 
peut avoir un indice vrai-femblable 
de fon action fur la Pierre. 

L’urine de ceux qui font ufage du 
remede de Mademoifelle Sréphens , eft 
très-glaireufe & chargée de fédiment 
blanc pendant le premier & fouvent 
pendant le fecond mois. Or ce fédi- 
ment n'eft abondant que quand il y 
a des glaires ; ainfi ces glaires déta- 
chées par le favon dans le corps; ne 
pourroient-elles pas agir peut-être de 
même que Le blanc d'œuf dont on fe 
fért pour clarifier plufieurs prépara- 
tions de Pharmacie , ou comme la 
colle de poiflon qu'on employe à 
éclaircir le vin ? De quelque maniere 
que cela fe fafe , l'experience prouve 
furement que lufage du favon pouile 
les glaires par la voye des urines, & 
éeft du moins un effet confidérabie. 
Le favon en ce cas peut ag & par 
l'huile & par le fel Alcali qu'il con- 
tient ; par l'huile en relâchant les con- 
duits par où doivent fort les gra- 

-VI£TS 


POUR LA PIERRE. 269 
viers & les autres corps étrangers de 
même efpece , qui peuvent enfiler la 
route de ces conduits ; par fon fel Al- 
cali, en éiflolvant toutes les matie- 
res huileufes , fulphureufes , réfineu- 
{es , qui font le lien de la Pierre. 

- Je fais tremper les coquilles d'œufs 


Prépara- 


pendant 2. ou 3. Jours , enfuite je les tion du 
fais laver dans plufieurs eaux, après Reniéde, 


qu'elles ont été brifées on les fait 
égouter & fécher à lair , puis on 


ks met dans de grands creufèts qu'on 


en remplit fans les trop entafler, On a 


loin de faire percer quelques trous 


aux creufets, de côté & d'autre & à 


differentes hauteurs. On couvre ces 
creufets de leurs couvercles avec lef- 
quels on les lutte, & je les fais pla- 
cer dans un four de potier à lendroit 
où le feu doit être le plus vif. Dans 
les endroits où l’on chaufle ces fours 
foiblement , il faut y laifler les creu- 
{ets pendant trois fournées. On eff 
sûr que les coquilles d'œufs font affez 
_ calcinées, quand ce qui eft au cen- 
tre du creufet a. blanchi ; car il refte 
ordinairement vers ce centre, & fur< 
tout vers le fond du creufet des pe- 
ttes. parties de coquille ue demeu-- 
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sent noires, & ce font celles qui re 
tombent point en farine à l'air, & 
qu'on doit féparer par le tamis de 
{oye. 

Si l’on croioit qu'il fût néceflaire 
d'employer les Plantes réduites en 
charbon, on peut les brûler dans un 
tuyau de Poële d’un pied & demi de 
long , à l’un des bouts duquel on fait 
river un fonds , & ajufter à l’autre bout 
un couvercle de tole; ayant rempli 
cette longue boëte de petit Creflon: 
fauvage , ou de toute autre plan-- 
te , on la place horizontalement dans: 
une cheminée au mulieu de 2. ou 3. 
bûches , & on l'y laifle jufqu’à cequ'on 
ne voye plus fortir de fumée par les. 
jointures du couvercle. ; c’eft alors que. 
la plante eft réduite en charbon ful- 
rhureux. 

À l’égard des Limaçons, après les 
avoir lavés & égoutés , il faut les cal- 
ciner comme les Plantes dans une fem- 
blable boëte de tole , & la tenir au mi- 
lieu du feu , jufqu’à ce qu'il ne forte 
plus de fumée par les jointures du cou- 
verclé. | 

Le refte dela préparation eft très- 
E.en décrit dans la Recette imprimée, 
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je ferai “obferver feulement qu’on ne 
doit jamais faire boüillir le Savon dans 
des vaifleaux de cuivre, ni laïfler fé- 
journer la décoéttion dans de fenibla- 
bles vaifleaux , parce que le Savon les 
corrode , & que cette tifanne feroit 
imprégnée de verd de gris. On doit fe 
fervir de vaifleaux de terre ou de fer: 
blanc. 
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L n’eft pas poffible de rapporter ici 
Ï toutesles obfervations faites en An- 
gleterre fur l’ufage des Remedes de 
Mille Srephens. M. Hartley en a re- 
cueilli lui-même un plus grand nombre 
que ce qu'il a publié dans fon ouvra- 
ge ; car dans une Lettre écrite à M. 
Morand au mois de Fevrier 1749. & 
depuis limpreflion de fon livre , il 
mandoit qu’il avoit environ trois cens 
cas , dans lefquels font compris fans 
doute ceux qui, depuis Pacte du Par- 
lement , ont déterminé les commiflai- 
res à donner à Mile Srephens le certifi- 
cat avantageux , moyennant lequel 
elle areçu le 28. Mars la fomme pro- 
mile. On a cru que les faits rapportés. 
dans ce Recueil fuffifoient pour inftrui- 
re le Public des effets que les Reme- 
des ont eus en Angleterre, 

Il ÿ a eu aufli une grande quantité 
d'ouvrages publiés fur la même matie- 
re ,; qu'on n’auroit pu donner traduits , 
fans étendre beaucoup ce Recueil ; on 
fe contentera de mettre ici les titres 
de ceux qui ont été imprimés pour & 
contre les Remedes de Mile Stephens. 
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Ce détail peut faire plaïfir à ceux qui 
voudroient fçavoir tout ce qui s’eft 
fait fur cela. 


730: 


Iffertation fur la Pierre de la vef- 
fie , dans laquelle on examine la 
nature de la Pierre qui fe forme dans 
le Corpsu Hmain, & desmenftruës pro- 
pres à la difloudre ; & leur convenan- 
ce avec les loix de la Philofophie & de 
l'Economie Animale, Er Anglois ,tra- 
duite dans le Volume qui eft fous Prefle. 
Obfervations faites fur dix perfon- 
nes qui ont pris les Remedes de Mlle 
S'ephens pour la Pierre avec un extrait 
de quelques experiences qui éclaircif 
fent cette matiere; par David Hartley. 
En Anglois. 

Propofitions pour rendre les Reme- 
ces de Mlle Srephens publics. En An- 
glois. | | 

Examen des raifons pour & contre 
la foufcription en faveur d’un Remede 
pour la Pierre, tiré de PEtat politi- 
que de la grande Bretagne , mois de 
Juin, En Anglois. 


REMEDES 
Recherche fur la nature des Reme= 
des de Mile Srephens , pour déternu- 
ner s'ils contribuent à la diflolution ou 
à l’accroiflement des Pierres dans le: 
Corps Humain', tirée de l'Etat politi- : 
ue de la grande Bretagne ,: mois: 
d'Aouft. En Anglois.. 
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Xpofition des: preuves pour &. 

in contre les Remedes de Mile Sre-. 
phens , contenant cent cinquante-cinq. 
obfervations , avec quelques-expérien- 
ces &c. par David Hartley. En An- 
glois. Tous ces articles font traduits 
dans ce Volume. 
_ Hiftoire du fuccés des Remedes de” 
Mile Stephens pour la Pierre , dans la” 
maladie de M. Kirkpatrick, Doéteur - 
en Théologie & en Medecine ,rappor- - 
tée par lui-même. É Anglois. Tradui-- 
te dans le Volume qui eft fous Prefle. : 
A€te du Parlement d'Angleterre: 
pour aflurer une récompenfe à Jeanne” 
Stephens en faveur de la découverte. 
de fon Remede pout la guérifon de la 
Pierre, En Anglois, Traduit dans ce- 
Volume. 
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Eftimation du merite des Remedes 
de Mlle Srephens pour difloudre la 
Pierre , conformément à VA te du Par-- 
lement , Parturient montes , &c. avec. 
un moyen bien plus aifé de difloudre la: 
Pierre. Cet ouvrage.fe donne. gratis ; 
chés celui qui débite le fameux collier: 

anodin pour les enfans..En Anglois. 

Nouveau Traité de la Pierre , avec 
une analyfeexacte des differentes pré-- 
parations des Remedes de Mile Ste- 
phens , pour prouver que ce ne peut être 
. un fpécifique de la Pierre ; par le Che 
valier de Coetlogon . Chevalier de S. 
Lazare, Membrede l Academie Roya- 
le d'Angers. En Anglois.. 

La verité devoilée pour le bien pu-- 
blic, ou Traité furla Pierre, où l’on: 
fait connoître au long les remedes de 
de Mile Srephens , & l’on prouve in-- 
conteftablement par un grand nombre. 
de cas qu'ils font propresà difloudre 
là Pierre , avec des regles pour les. 
preparer & les employer avec fuccès. 
L'on y a ajouté un examen équitable. 
du Doéteur Henry Zracken , & une 
Epitre dédicatoire au même, Par, Ome- 
lio Pitcarne , Doéteur en Médecine, 
En Anglois.. 
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Differtation {ur le diflolvant de la 
Pierre & en particulier fur celui de 
Mile Stephens. Par M. Le Cat, Chi- 
rurgien, Correfpondant de l’Academie 
Royale des Sciences & Membre de 
la Société Royale de Londres. 


1740. 


Xamen impartial de tout ce qui æ 
rapport aux Remedes & aux Cures 
de Mlle. Srephens , divifé en deux 
parties ,; dont la premiere contient 
neuf des principaux Cas publiés par 
le Doëéteur Hartley à prefent deter- 
minés fort differemment , avec quel- 
ques réfléxions fur une Pierre difloute 
dans la veflie. Dans le même ouvrage. 
l'Auteur fait obferver qu’il a fait con- 
noître les remedes de Mile Stephens 
long-tems avant qu'ils ayent été 
rendus publics; la feconde partie con- 
tient la recette de Mile Stephens 
avec des obfervations fur ce qu'elle 
renferme. En Anglois. | 
Traité des diflolvans de la Pierre 
& de la guerifon de la Pierre par le 
régime & la nourriture , compolé par 


Théophile 
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Théophile Lobb Doéteur en Méde- 
ciné & de la Société Royale, 8°. on 
fait voir dans ce traité par la raifon 
& par l'experience qu’il eft très-poffi. 
ble de difloudre la Pierre, foit dans 
les reins, foit dans la vefie , par une 
nourriture convenable & une djete 
paruculere, En Anglois, 


Remede pour la Pierre publie 
dans une Gaxette Angloife le 


30. Juin 1739. 
TL E détail fuivant d’un Remede 


pour la Pierre & la Gravelle , 
ayant été depuis peu rendu public, 
& fouvent experimenté avec grand 
fuccès , lorfque d’autres Remedes ont 
manqué , on le réimprime ici dans les 
propres mots des Médecins mêmes qui 
l'ont communiqué, 

Comme j'ai toujours eu l’inclina- 
tion de faire tout le bien que j'ai pû 
dans ma pratique de Médecine , je 
vous donne une recette , que j'ai éprou- 
vée nombre de fois , comme le plus ex- 
cellent & le plus für Remede , pour la 
Pierre & la Gravelle dans les reins, 
dans les ureteres ou dans la vefle. J’a- 
vois’envie depuis long-tems de le com- 
muniquer au Public , mais ayant depuis 
peu fait des Cures admirables , ( & 
{ur-tout dans une perfonne remarqua- 
ble,qu'une Pierre mettoit à la torture 
& en danger de mort , qui rendoit des 
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urines fanglantes, &c. & qui fut foula- 
gée dans quelques minutes par mon 
Remede , & peu après guérie , ) je 
rélolus de ne pas différer davantage la 
publication de ce Remede ; & je crûs 
même qu'il étoit mieux de le faire à 
préfent , à caufe de la faifon qui four- 
nit en Fleurs les Plantes dont il eft 
compofé. Je nai pas beloin d’en dire 
davantage des effets de ce Remede , 
ceux qui l’effayeront, feront bien plus 
en état de le louer , & de voir qu'il eft 
fort innocent. 


RECETTE. 


æ. Dé feüilles de Guimauve , de 
Mercuriale , de Saxifrage & de Parié- 
taire , de chacune fraichement cüeil- 
lies , trois poignées 3 coupés - les * 
menües avec des cifeaux , meflés-les 
enfemble & pilés-les dans un mortier 
de marbre propre avec un pilon de 
bois , jufqu'à ce qu’elles foient com- 
_ me en pâte ; enfuite otés-les & les éten- 
dés dans une large terrine verniflée, 
Vous les y laiflerés & les remuerés 
une fois le jour , jufqu'à ce qu’elles 
foient bien feches (fans les expoler 

Lt: 
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au foleil ) : alors elles font préparées 
& pourront fe garder toute l’année. 
De ces drogues ainfi fechées , faites-en 
avec de l’eau boüillante une infufion 
comme du Thé la plus forte que vous 
pourrés boire , buvez-en trois ou qua- 
tre tafles ; ou même plus , tous les 
jours matin & foir , que cette boiflon 
foit d’une chaleur moderée , adoucit- 
fez-la avec du fucre , & mettez dans 
chaque tafle au moinsune demie cüeil- 
lerée d'huile de Ben fraichement #i- 
rée ( que lon a dans ce cas éprouvé 
être preférable à l'huile d'amandes & 
à toute autre huile: ) mêlez le tout 
enfemble, & continués ce Remede 
auffi long-tems qu’il en eft befoin. 
Quoique ce Remede paroifle fimple, 
cependant c’eft unexcellent émollient, 
1 eft agréable à leflomac ( à moins 
que lhuile de Ben foit vieille ou 
rance : ) on verra qu’il adoucit l’acreté 
des humeurs en général & particulie- 
ment de celles qui engendrent la Gra- 
velle & la Pierre , & qu’en même tems 
il relache les Solides. C’eft une chofe 
bien connuë de tous les Medecins, que 
les Remedes émolliens étendent , hu- 
mettent & relâchent les Fibres juf- 
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qu’à leur véritable diametre , fans for 
cer les parties : par le moyen de tels 
remedes les obftruétions des reins & 
des pañlages urinaires font levées , les 
concrétions fabuleufes , pierreufes & 
graveleufes font nettoyées , le féjour 
de ces concrétions eft empêché ; & 
les parties font en état de prêter à l’ex- 
pulfion de ce qui pouroit les boucher, 
ou s’y arrêter. Ces Remedes , & celui- 
ci en particulier difipent encore toute 
chaleur , & toute difficulté d’uriner, 
par leur nature mucilagineule ils ra- 
frachiflent & guerifient les reins & la 
veflie , ils foulagent promptement les 
Coliques Nephretiques , ils chaffent les 
vents , & ils previennent le retour de 
nouveaux accidens en tenant le ventre 
libre. | 

Un Medecin de notre Collége , 
Sçavant , honnête - homme , & fort 
eftimé pour fa fincerité, parlant dans 
fes: Ouvrages fur la Pierre. &.-la 
Gravelle , d’un des ingrediens qui en- 
tre dans notre Recette, dit que plu- 
fieurs l'ont vanté prodigieufement à 
caufe de fes qualités lithontriptiques 
& qu'on rapporte à ce fujet, qw'une 
Perfonne à qui l'on avoit tiré par l'opes 
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ration de la Taille une fort groffe Pier- 
re , en avoit fait une tafle dans la- 
quelle elle avoit coutume de boire, mais 
quune fois elle y avoit mis de la bierte 
avec laquelle on avoit fait boïillir de 
cet ingrédient , que cette tafle tomba 
auffitôt en pieces dans Jes mains , © que 
cette diffolution [ubite fut attribuée à 
cet ingredient. Je n'entreprendrai point 
de décider fi cette Hifloire eft vraie 
ou faufle, fi toutes les plantes de la 
Recette , ou quelques-unes feulement. 
font capables de brifer & de fondre 
la Pierre engendrée dans le Corps 
Humain , en un mot fi le fait eft pofii- 
ble ; mais il ef certain que tout ce qui 
entre dans la compofition du Reffiede 
dont il eft queftion ici , eft particulie- 
rement recommandé , quoique de dif- 
ferente façon fuivant les occafions , 
dans les écrits & dansla pratique de 
tous les Medecins anciens & moder- 
nes pour tous les cas de Gravelle , 
de Pierre , de Strangurie , de difficulté 
d'uriner & avec grand fuccès. 


Tiré de la Gazette appellée, Common-Sen. 
fe, o4 The English-Man’s Journal. June.30, 
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Age 42. ligne 17. Seephens', lifez 

P Stephens. | | 

P. 48. |. 27. ôtez difficilement, 

P. Sr. L. premiere, cffacez cette ligne 
entiere. 

P. 57. L 12. Londies , Lil, Londres, 

PO 200, lit le 

P, 62. |. 19. confiderra , Lif, confides 
Ter. 

P. 64. L. pénult. /z, lif, Pa, 

P. 72.1 17. dans , LL. avec, 

P. 99. L. 8. ma , lif. #4. 

P, 120. 1.7. ôtez qui. 

P. 121. 1.8. infcrutation , Uf. incrufla 
tion. 

P. 135.17. les, M Je. 

P. 138. lig. dern. accommode , Lil. ac= 
commoda. 

P. 154. 1. 7. muceufe , Lil. muqueufe. 

P. 156.15. UC LIANT 

P. 169.1. 18. hofes , Lil. chofes. 

Idem ,1. 19, emedes , if. remedes. 

- P. 180.1. 21.uretere, Lil, wretre. 

oo: 24,1. Ul, 4, 

P. 307. 1. 10. qu'ils, Lil que les mas 
lades, | | 
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N trouvera à la fin du volume 
O qui fera en état de paroître dans 
peu, l'Approbation & le Privilége de 
PAcademie Royale des Sciences, le 
Recueil étant de Meffieurs Morand € 
de Brémond de cette Academie, 


